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PREFACE. 

fcfjîg I jamais Hifioirc fut intcrcflante, c’cfl fins doute celle d’une Républi- 
v-wi que, qui s ell élévee par ct*Ia même qui fembloit devoir la taire périr. 

Qu'une Monarchie, fondée fur de rapides Conquêtes, s'élève peu à peu 
'•-rKA à un dégrc de grandeur qui la rende formidable à fes voi ins, c’cft l’ef- 
ji;3 fet ordinaire de l’ambition, foutenuc de la force des armes. Mais qu’u- 
ne République , foible dans fes commcnccmcns, noyee prcfque des le 
*T berceau dans le fang de ceux qui avoient entrepris fa defenfc, rcnaillb, 
**** pour ainfi dire , de fes cendres * : qu elle parvienne à ce Période de 
Puilfance, qui fait les Grands Etats: quelle fe fouticnne, tandis qu’une Monarchie, qui 
fembloit devoir tout engloutir, ell refi’errée dans fes anciennes bornes: qu’elle réduite 
cette meme Monarchie à reconnoitre fon indépendance: c’eît Ici! et d’une Valeur &d’u- 
ne conduite peu communes: l’Amour de la Liberté elt fcul capable de ces efforts. 

Telle ell la République des Provinces-Unies des Pays-Bas, dont l'IIifloire, 
par cette raifon, a exercé jufquici tant de lavantes plumes. La nature du Gouverne- 
ment de ccs Provinces, fi conforme à l’inclination naturelle des hommes; la Révolu- 
tion qui les a afiianchics du joug des Espagnols, dont la mémoire cfi encore récente; la 
Liberté qui y régne, & qui tait la Baie de fa Confiitution ; tout cela a fait naître à di- 
verfes personnes l’cnvic d’écrire des Evénemens qui ne peuvent être ni plus intcreflàns ni 
plus confiderables. L’Hiltoire d’une Monarchie demande plus de ménagemens 11 cfi 
rare d’en trouver qui foie écrite avec cette fincerité qui ell lame de ces fortes d’Ouvra- 
gcs. Celle d’une République fc refiènt toujours de la Liberté qui en ell le fondement. 
On n’y dilTimule ni les excès des Princes qui ont voulu opprimer les Peuples avec trop de 



là précisément la raifon qui a produit tant drlifioires des Provinces-Us 



aux Evénemens. Celles que j’appelle Generales , font à la vérité les four re > de l’Hifloire ; 
on y trouve jufq u aux moindres circonllances de ce qui eft arrivé; le récit en ell accom- 
pagné de toutes les Pièces juftincativcs des faits; on y a même inféré les Mémoires , les 
Négociations , les Traitez, , les Aétes publics, en un mot tout ce qui pouvoit fervir de 

f neuve & d eclaircilîèment à l'Hifioire. Mais outre que le nombre & la grofieur des Vo- 
umes cfi feul capable de rebuter les Lcfteurs, la quantité d’ A êtes, qui fervent de Pièces 
Juilificativcs, interrompt tellement le fil de la Narration, qu’il cil prcfque impoiiible de le 
luivre. Ces Monumcns font refervez pour les Bibliothèques; il y a peu de particuliers 
qui puiiVent s’en fervir. Les Mémoires n’étant ou que de (impies Journaux, on que des 
Eclaircillèmens fur certain' faits dont ils developent les caufes ûc les intrigues , font ordi- 
nairement ou maigres & décharnez, ou fans liaifon & fans ordre: ce ne font proprement 
que des Matériaux qui demandent une main habile pour les dégrofiir, pour les arranger 
& les mettre en œuvre. Les Annales font cet eflet; elles donnent de la liaifon aux 
chofes qui n’en ont pas dans les fimpîes Mémoires; mais outre qu’elles ne fe chargent le plus 
fouvent ni de beaucoup de raifonnemens , ni du detail des Négociations^ la Chronologie 
à laquelle elles s’attachent fcrupulcufcmcnt en rend d’ordinaire le récit un peu fcc. Il faut, 
pour éviter cet inconvénient , une plume aufli délicate que celle qui nous a donné depuis 
peu un excellent ] Ouvrage en ce genre. 

Les Hiiloires fuivies, mais abrégées, font donc celles où l’on trouve le plus ordinaire- 
ment l’utile joint à l'agrcable. On y entre dans le detail, non feulement des faits , mais 
aulli des caufes qui les ont produits. On y devcîopc les fecrets de Politique, dont les 
(impies Mémoires ne contiennent les intrigues qu’en gros. On les applique aux cas par- 
ticuliers, & par le raifonnement qui lie toutes ces chofes, on donne une fuite à la matiè- 
re, qui en ralfemblc toutes les Parties, & qui ne fait qu’un feul tout de tant de morceaux 
détachez. Voilà proprement ce qu’on appelle l’Hifioire. Nous en avons plufieurs en co 
genre fur l’Origine , l’Etabli fie ment & les Progrès des P r o v i n c e s - U n i e s des Pays- 
Bas: Et ce font fans doute les meilleures pour l’ufagc. Mais j’ofe dire, que les Hilloi- 
rcs Métalliques ont encore un avantage que celles-là n’ont pas ; elles fixent mieux les 
idées ; elles fervent à imprimer plus profondément dans la Mémoire les chofes dont les 
autres ne font qu’un fimple récit. 

* C’eft 

• Allufion à la Devilè des Princes d’Oran^e, Proteâeurs de la République, qui cft un Phénix rcnaâTant de fes 
Cendres; parce que l'un de ccs Princes n’&oic pas plutôt moit, qu’il en paroiiloit un aitrc en la pUcv, reniait 
du même icle pour la detenfe de l’Etat, 
f Aimait s dti ProviBiei~U/titi t par Mr. Bafusgt. 
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PREFACE. 

C'cft le propre des Médaillés de conferver la mémoire des grands Evénemcns. J’ai 
parlé ailleurs * de leur utilité; & tant de grands Hommes l’ont fait avant moi, que ce 
leroit fe faire tort, que de la révoquer en doute. Le plaifir qu’elles procurent n’efl pas 
moins grand, par la beauté des figures qu’elles reprefentent. On y voit l’Origine & les 
Révolutions des Etals ; les noms des grands hommes qui les ont fondez ou fervis ; les Eta- 
blilîcmens faits en divers tems ; la Tige & les Branches des familles illuilrcs ; les combats 
qui fe font donnez lur terre &fur mer; les Entrées Publiques; les Ceremonies; les Arcs 
de Triomphe; & tout ce que la Paix & la Guerre, la Vie & la Mort, la NaifTance , les 
Mariages & les Euncrailles, la Politique & la Religion peuvent produire déplus grand.de 
plus magnifique 6c de plus vencrable. 

11 ne s'agit ici que des Modernes , qui , dans l’ufage que nous en faifons , ne doivent pas 
être moins ellimées que les Antiques. Comme elles ont été faites dans le tems que les 
Evénemens fe font paflez, elles fervent de preuves à l'Hiftoire, elles en diilipent lesdou. 
tes & l'obfcurité, elles en écartent les Anachronifmes , elles en fixent les événemens d’une 
maniéré bien plus fure & plus durable. Je n’ai garde de donner la preference, pour le 
prix & le bon goût , aux Médaillés Nouvelles fur les Anciennes. Je m’attirerois le bli- 
me de trop d' Amateurs, à qui leur pallion pour les Antiques fait faire tous les jours des dé- 
pendes énormes. Mais qu’il me foit permis de dire des Médailles, ce que l’on dit com- 
munément de l'Hifloi re. La connoillance de l’Hiltoire Ancienne fait paroître plus habi- 
le ; mais celle de l’Hiftoire Moderne fait plus d'honneur. L’Hiftoire Grecque & Romaine 
ell fur tout pour les gens de Cabinet; l’Hiftoire du Tems eft pour toute forte de perfonnes. 
L’une fait briller dans les Academies, & l’autre dans les Converfations ; l’une fait le Savant 
de Profcflion, & l’autre le Galant homme; l’une eft peut-être plus curieufe,& l’autre eft 
plus d'ufage dans la Société: Enfin, fi l’une fait paroître plus d'Erudition , l’autre don- 
ne plus de relief dans le monde. Combien de Gens, hérillez de Grec & de Latin, qui 
fauront précifément l'Epoque & la durée d’une des guerres Puniques, qui fauront dé- 
brouiller un Point de Chronologie des plus obfcurs, qui fauront le julle raport de la Pé- 
riode Julienne avec les autres Eres, & qui, quand il s'agit de l’Hiftoire de leur Tems, 
ne favent ni en quelle année s’eft donnée une telle Bataille, ni les noms des Generaux qui 
l’ont perdue ou gagnée? Que fert une Science fterile, qui rend celui qui la pofiede inutile 
à fes Concitoyens? On peut fe confoler de n'ètre pas favant à ce prix; pourvu qu’on ait 
la feience du monde, qui eft la feule de mife aujourd'hui; & lafctence au Monde, c’eft 
celle de l’Hiftoire Moderne. 

Si tel eft donc l’avantage de l’Hiftoire Moderne fur l’Ancienne; combien les Médailles 
nouvelles ne doivent-elles pas l’emporter à cet égard fur les Antiques ? Seules elles tien- 
nent lieu de toutes les Pièces Jullificatives qui rempliflent des Volumes entiers. S’agit-il 
d’un Mariage qui a fait palier un Etat d’une Maifon dans une autre ? Le Bulle du Prince 
& de la Princelle qui ont fait cette alliance, leur nom, leurs titres, la date de l’événement , 
voilà en abrégé ce qui fait ailleurs la matière de tout un Livre. S’agit-il d’une Bataille 
gagnée, de la Prile d'une Ville, ou môme des operations de toute une Campagne ? la vue 
d'un Camp, le Plan d’un Siège, une Infcription, une Colonne, vous rappelle tout d’un 
coup ce qui ne fe peut lire qu’en plufieurs Pages. S’agit-il d’une Négociation de Paix.de 
Trêve, d’Alliance, d’un Traité de Partage ou de Barrière entre des Voifins? une Em- 
blème, une Oevife.le Lieu d'un Congrès, le nom des Négociateurs: cela feul vaut toutes 
les Pièces d’une longue Négociation, par le jufle raport de l'Emblème avec le fujet, qui 
réduit à des idéei tres-fimples ce qui eft bcaucoupplus compliqué dansil’Hiftoire. Cen’eft 
pas que toutes ces chofes n’aient befoin d’être liées par le raifonnement ; & c’eft aufli la 
dificrence que j’efpere que l’on trouvera entre cet Ouvrage & YHiJloire Métallique de U 
République de Hollande de M r - Bizot, fur laquelle , fi je l’ofc dire , celle-ci a diversavan- 
tages confiderabtcs. 

Je ne prétens pas difputer à M' Bizot, le mérite de fes Recherches, qui lui ont coûté 
plufieurs années. 11 eft beau d'être des premiers à ouvrir une nouvelle Carrière ; peu de 
gens avant lui avoient travaillé fur le Moderne, lorfqu’il entreprit de faire ufage de fa 
Colleélion , qui eft aftiirément une des plus belles en ce genre. Je dis feulement, quecom- 
mc il eft beaucoup plus facile de perfectionner que d’inventer, nous avons trouvé dans les 
Cabinets de divers Curieux, de quoi fupléer à ce qui manquoit au Recueil de M r - Bizot, 
dont le Travail d'ailleurs nous a été d’un grand fecours dans notre Entreprife. Les avan- 
tages que cet Ouvrage a fur le fien , confiflent donc principalement en deux chofes, 
i. dans la fuite des Médailles, qui eft beaucoup plus étendue; z. dans l’ufage qu’on en 
a fait pour l’Hiftoire, qui eft beaucoup mieux liée & plus fuivie. 

1. M r Bizot ne commence qu'à la fameufe Requête qui fut préfentée à la Gouvernan- 
te des Pays-Bas par les Confedercz, & qui leur fit donner le nom de Gueux, c’eft à dire 
feulement au f Avril i;66. Il eft vrai que ce fut là proprement le commencement des trou- 
bles , Sc que cette Epoque eft confiderable . puifquc c’eft celle de la grande & importante 
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PREFACE. 

Révolution qui a fait perdre les Provinces-Unies aux Efpagnols. Mais un Lecleur, qui 
entre par là dans l’Hiftoirc , ne fait ni comment ces Provinces avoient paffé à la Maifon 
d’Autriche, ni à qui elles avoient apartenu auparavant, ni ce quiavoitportêlesConfederez 
à s'unir: ce qui ell pourtant nécelVaire pour donner une pleine & entière intelligence du 
fujet que l’on traite. Cette Remarque m’a fait prendre la refolution de remonter beaucoup 
plus haut , & dechercher parmi les Monumens qui m'étoient olTerts.fi je n’en trouverais 
pas quelcun qui fixât l'Epoque du Mariage de M ar ie, fille de Ch aki.es le Hardi, der- 
nier Duc de Bourgogne, avec Maximilien d'Autriche, par lequel ces belles 
Provinces furent portées en Dot à ce Prince. Mes recherches n’ont pas été inutiles, j 
J’ai eu le bonheur de trouver une Médaillé, qui doitavoir été faite peu d’années après ce 
Mariage, où cil reprefentée l'Effigie de Maximilien, avec les titres de fes nouvelles 
acquilitions; & au Revers, les Symboles de la Dignité Impériale, à laquelle il parvint en 
l’année 1493. Cette découverte m’a fait d’autant plus de plailir, que cette Médaillé étant 
ou de cette année-là, ou même de i486, en laquelle Maximilien fut affocié à l'Empire, 
elle doit être une des plus anciennes des Modernes ; puifque M>- Bizot alTure qu’il n’y en 
a point avant celle de Jean lias, qui fut frapée en 1419. & qu’il ne s’en trouve point en 
France, avec l’Effigie du Prince, avant le Régne de Charles V II. qui mourut en 1461. 

On voit par là qu'aiant commencé mon Hilloire dès Tan 1477. qüi eft Tannée du Maria- 
ge de Maximilien avec Marie de Bourgogne, elle a 90. ans d’antiquité plus 
que celle de M'- Bizot-, & que l’aiant amenée jufqu’au Traité de Barrière de Tan 1716. 
clic a 36. ans de plus que la tienne, qui finit à Tan 1680. ce qui fait une fuite de près de 
deux liéclcs & demi fans interruption ni lacune. 

1 1 . C'ell en quoi ccyifille le fécond avantage de cette Hilloire fur celle qui Ta précédée. 
J’avois remarqué en general que ces fortes d’Ouvrages ne contenant que des faits détachez, 
ils manquent la plupart de cette liaifon que demande THiltoire: ce qui les rend pour l’or- 
dinaire ’fecs & defagreables. M'- Bizot ne s’ell pas mis en peine d’éviter ce défaut. Atta- 
ché uniquement aux Médailles qu’il avoit à expliquer, il a palfé d’un fujeeà un autre, fé- 
lon qu'il y étoit conduit par ces Monumens ; & l’Explication de chacune etl un Chapitre 
à part, qui n'a l'ouvent aucune liaifon avec l’autre. I IHiftoire de Louis XIV. fur Mé- 
daillés , ce beau Recueil qui a coûté tant de foins à l'Academie Royale des Infcrif titms , 
n’eft pas même tout à fait exemt de ce défaut ; tant l’Art des Tranfitions ell difficile à 
attrapertde là vient que tous ces faits mis bout à bout, fans liaifon, font aulli peu un feul 
tout dans un Corps d’Hilloire, que des membres aprochez les uns des autres, fansjoih- 
tures, en font un dans le Corps Humain. 

„ La Tranfition, pour raporter ici ce qu'en a écrit le Pere Daniel dans fa Préface de 
„ THiltoire de France, ell pour lier ce qui précédé avec ce qui fuit; elle doit avoir ra- 
„ port à l’un & à l’autre ; c’elt comme un Pont, qui doit toucher aux deux rivages. La 
„ 1 ianlition fera d’autant meilleure , que ce raport fera plus naturel & moins recherché. 
„ 11 y a mille maniérés de palTer d'un fujet à un autre ; il faut éviter celles qui font ulecs & 

„ triviales, ou du Hile familier. Les Tranfitions ne doivent point être li marquées, fi ce 
„ n’eil qu’elles ne foienr en même tems relevées par quelque reflexion judicieufe fur ce 
,, que Ton a dit, & fur ce que Ton va dire; il ne faut pas même aflèéler d’en mettre par 
„ tout; & il lied bien quelquefois, après avoir termine la Narration d’un Fait, de palier 
„ Amplement à la Narration d’un autre Fait ; car la variété de la Narration demande qu’on 
„ ne parle pas toujours fur le même ton ; & un llile trop gêné gêne le Leéfeur même. 
„ L’effet des tranfitions, quand elles font julles & naturelles, c’ell de le conduire aifément 
„ d'un lieu à un autre, d’intrigue en intrigue, d’événement en événement, de l’engager 
„ à fuivre, fans le fatiguer; fie d’enchaîner tellement les chofes, qu’après avoir été fatis- 
„ fait fur Tune, il veuille de lui-même paffer à l'autre. On met le Leéteur dans cette dif- 
„ polition, quand dans les Tranfitions ou dans le Corps de la Narration , on jette les fe- 
„ mences des incidens qui doivent fuivre. Cette préparation confille à faire entendre en 
„ general, que de l’incident qu’on raconte, ou que Ton touche, il en doit naître unau- 
„ tre qui embaraffera la Scene. Par là on pique la curiofité du Lcdeur, &c. 

Je ne me flate point d'avoir exadement obfervé ces Régies, dont le Pere ‘Daniel don- 
ne de fi beaux préceptes. J’ai du moins ellayé de le faire; & s'il y a quelque gloire à l’a- 
voir tenté, c’ell parce que le genre d’Hilloire par Médaillés en ell moins fufceptible qu’au- 
cun autre. J’ai tâché de lier fi bien tous les faits, qu’ils ne fiffent tous enfemble qu’une mê- 
me enchainure de matière. Pour cela, je ne m’en fuis pas tenu aux feuls faits exprimez 
dans les Médaillés. J’ai rapporté fommairement les autres qui fe font paflèz entre deux,& 
par là ma narration n'aura peut-être point cette fcchereffe, qui naît d’une explication con- 
tinuelle de figures. Pour unir même mon Difcours aux fujets que j’avois à traiter, je l’ai 
fouvent compofé des propres penfées des Médaillés, tournées en d'autres termes, afin de 
préparer le Lcdeur à l'intelligence des Emblèmes, & des Légendes qui dévoient fuivre, 
& que j’ai toujours rendues en François, en quelque langue qu’elles foient fur les Médail- 
lés. Par là, le Ledcur, étant toujours préparé à la Médaillé fuivantc, s’ennuyera peut- 

* z être 
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être moins de cette forte de lcflure, que de toute autre qui feroit plus féche & moins 

nourrie. 

Ce qui Fait la maigreur de la plupart des Hifioires Métalliques, c'eli qu’on fe contente 
d’y raporter l’occalion qui a donné lieu à la Médaillé, & de traduire iimplement la Lé- 
gende , la Devife, ou l’infcription qu’on y lit, fans fe mettre en peine d’expliquer les 
figures fymlioliqucs qu’on y trouve, d’en faire remarquer les attributs, & de les apliquer 
au fujet dontil s'agit : ce qui eti pourtant le véritable h.lprit des Médaillés. Ce défaut ré- 
gne par tout dans M r - Bizot. J’ai taché de l’éviter, en entrant, autant qu'il m’a été poiii- 
blc, dans le lens des Emblèmes , louvent fort obfcures, que j'avois en main; & en les 
apliquant aux circonftances des Lieux, des Tems & des perfonnes: ce qui m’a quelque- 
fois jetté dans un autre inconvénient, fur lequel il eli bon de prévenir le Leéteur. 

Comme plulieurs de ces Médaillés ont été faites pendant les guerres, qui remplirent une 
bonne partie de l'Hitloire des Provinces- Unies, il ell impoilible qu’il n’y en ait 
quelques-unes, qui (e rellcntent de l'animolité qui régnoit alors dans les efprits. 11 y en 
aurait bien davantage,!! j'avois pris indilleremment tout ce qui s’ell préfenté fous ma main. 
Mais lorfqu'il s’en eli trouvé plulieurs lur un même fujet , j'ai choili les plus modérées ; 
fouveni meme j’en ai encore adouci le fens dans mes Explications, autant qu’il a été poili- 
ble, pour ne paraître pas vouloir rappeler un fouveiiir toujours odieux, ni altérer la bonne 
intelligence que la Paix generale a rétablie dans l’Europe. Ainfi, pour juger fainement 
de ces Médaillés, il faut le tranfportcr dans le tems où elles ont été trapées,& revetir en 
les lilant l’clprit qui animoit alors les deux Partis. Une femblable difpolition en ôtera tou- 
te l'aigreur qui punirait encore y relier, & fera d’aulant mieux fentir les difficultés de la 
Paix qui a fnôt fait oublier toutes les animoütez réciproques. , 

Je dis réciproques ; car on ne doit pas croire que nous nous foyons tellement bornez 
aux Médaillés des Provinces - U nie s, que nous n’ayions aufli raporté celles qui ont 
été faites dans l'occalion par les Ennemis de cet Etat. Nous n’avons diliimulé ni lés pré- 
tendus Triomphes des Espagnols, dans le tems qu’ils mettoient tout à feu & à fang dans 
ces Provinces, ni les avantages de la France, quelque exagerez qu'ils fullèntdans les Mé- 
daillés qu'elle a fait fraper à ce fujet. D’ailleurs, l'Hiltoire de ces Provinces cil tellement 
liée avec celle de quelques autres PuiiTances de l’Europe, & leurs intérêts fe trouvent fi 
compliquez , que louvent c’ell faire l’Hilloirc de l'une , que de s’étendre fur les Evéne- 
mens arrivez à l’autre. Telle ell !a France elle même, dans le tems que pour faire diver- 
liôn aux Armes des Efpagnols, elle donnoit fous main du fecours aux Etats Generaux. 
Telle cil fur tout l’Angleterre, dont la Révolution de l’an 1688. étoit fi importante pour 
la caufe commune, qu’elle a dû occuper longtems la Scene, fans qu’on puiile la regarder 
comme Etrangère à notre fujet. Tel efl enfin ce qui regarde tous les Alliez de cet Etat, 
foit que la guerre fe fit directement contre !a République, foit quelle nÿ entrât que d’u- 
ne maniéré indirecte pour l’interet de fes Voilins. C’elt ce qui nous a obligé de rapor- 
ter diverfes Médaillés, qui, fans cela, pourraient paroiire hors d’œuvre ; mais qui, par 
la liaifon qu’elles ont avec le fujet principal, font amant d’Epifodes intéreflâns, qui for- 
ment une variété agréable. On peut donc dire, fans crainte de hazarder trop, quecette 
Hiltoirc efl aulii complété qu’on en puilfe délirer en ce genre, outre qu’elle cil difpofée 
d’une manière très-commode pour les Lecteurs. 

C’ell encore un des défauts de celle de M'- Bizot, que l’on y perde prefque toujours 
de vue les Médaillés qu’il y explique, ik qu'on foit obligé de tourner plulieurs feuillets 
pour trouver le fujet dont on lit l’Explication. Ici toutes les Médaillés d'une Page font 
toujours expliquées dans la Page qui ell vis à vis; en forte que l'Emblème de chaque E- 
vénement étant toujours à côte de la Delcription qui en cil laite, il ell impoilible qu’il ne 
fe grave profondément dans l'elprit, par le julte raport qu’il y a entre la chofe représen- 
tée" & celle qui la reprétènte. Le n'elt pas la moindre partie d’un Ouvrage, que l’Ordon- 
nance & la belle Difpolition. C'eli peut-être celle qui fait le moins d'honneur à l’Auteur, 
parce qu'ordinaircment les Auteurs ne s’en piquent pas & qu’ils en laillènt le foin au Librai- 
re. Mais quand le goût & le bon ordre fe fait voir jufques dans l'arrangement d'un Li- 
vre; quand le Lecteur y trouve, outre l’utilité & 1 agrément , toute la commodité qui 
lui en peut rendre la lecture aifée & facile: c’ell alors que prévenu en faveur de ceux 
qui ont fu aller au devant de tous fes dclirs, il en cil quelquefois plus difpofé à pardon- 
ner les autres defauts de l'Ouvrage. 
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EXPLICATION HISTORIQUE 

DES 

PRINCIPALES MEDAILLES 

Frapécs pour fervir à 

V H I S T O I R E 

DES 

PR O VIN CE S- UNIES 

DES PAYS-BAS. 


E toutes les Révolutions arrivées dans les Provinces-Unics des Pays-Bas, la princi- 
pale & la plus connue cl! celle qui a démembré ce Grand Corps , & qui a con* 
traint Sept Provinces de s’en détacher & de s’unir enfemble pour leur défraie > pen- 
dant que les Dix autres font demeurées à la Maifon d’A ctrichï, ou qu’elles 
ont été réunies à la France par voyc de Conquête ou de Ceflion. Néanmoins , 
comme il cft à propos de lavoir premièrement de quelle manière les Dix-lcpt Pro- 
vinces font paflées de la Maifon de Bourgogne de laSecondcRacc dans la Maifon 
d’A utr i ch R) cette Révolution fera le premier Période de cette Hiltoirc, que 
nous aurons foin de confirmer par des Monumcns dignes de foi. 

1 ‘ X a 'oit près d’un Siècle que les Pays-Bas étoient poflodez par la Maifon de Bourgogne, 
lorfquc Marie de Bourgogne, fille & Hcriticre de C h a r l es le Hardi , dernier Duc de 
ce nom, voulut époufcr, apres la mort de fon Pcrc, le Dauphin fils de Louis XJ. Roi de France. 
Mais cc Prince, dont la haine contre le Duc de Bourgogne* qui avoit pris les armes contre lui, 
pafloic jufqu’à fa fille, n’aiant pas voulu confentir à fon Mariage avec le Dauphin j cette PrincelTe, 
irritée du refus de Louis , époufa l’an 1477 . Maximilien d’A otriche, fils de l'Empereur 
Prederic 111. & lui porta en doc les Duchcz de Brabant , de Limbourg & de iMxembourgi les 
Comtezdc Flandres , de Bourgogne ^ de Usinant ^ Hollande , Zteiande , Liège , Artois , & Namur , 5c 
la Seigneurie de Fri/e. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. j 

C’cft cc qui paroit parccttc Médaille N°. I. où l’on voit d'un côte l'effigie de Maximilien, 
Roi de Hongrie fie de tiobeme qui devint enfuite Empereur. La Légende eft: 

IMPerator CÆSar MAXimilianus PLURIMarum PROVINCiarüm REX 
ET PRINCb ps POT EN tissimus. Cejlàdire: 

Maximilien Empereur , Ce far y Roi de plufieun Provinces Prince tris-puijfant. 

De l’autre côté, on voit la Roué de la Fortune, au haut de laquelle eft un Globe furmonté d’une 
Croix, reprefentant l’Empire de l’Univers, avec ces mots, qui marquent les dangers par lcfqucls il 
étoit parvenu à une û haute élévation : 

PER TOT DISCRIMINA 
Par tant de dangers . 

De ce Mariage fortirent deux Enfans, Phili p p e dit le Beau , Se Marguerite. Philip» 
p e epoufa l’an 1496. Jeanne, fille de F e r d i nand Roi d’ Arragon , Se (I'Isabelle Reine 
de Caltille, comme il paroit par cette II. Médaille, où l’on voit d’un côte l’effigie de cette Prin- 
ccfTc avec cette Legenue : 

JOANNA REGINA ARAGONUM PHILIPPI REGIS UXOR 
Jeanne Reine £ Arragon , femme de Philippe. 

Et de l’autre côte les Armes de Barcelonne avec ces mots : 

MONETA COMITATÜS BARCINONENSIS ifti. 

Monnaye du Comté de Barcelonne , en lyn. 

Marguerite fut mariée avec Don Jean, Prince d’Efpagne, lequel étant mort jeune , Sc 
n’aiant laifle qu’un fils qui ne lui furvecut pas longtems, Philippe le llcau hérita des Couronnes 
d’Efpagne &c. par la mort de ces deux Princes, l’un fie l’autre Neveux de Jeanne d’ Arragon la fem- 
me. 11 fut Pcrc de Charles V. & de Ferdinand. 

Charles V. né en ifoo. fut quelque tems fous la Tutelc de Louis XII. Roi de France, lequel 
le remit au Sr. de Cbiévres , l’un des plus grands Seigneurs des P a y s-B as, qui le rendit le plus grand 
Homme de fon Siècle. Devenu Maître de l’Empire par Elcétion à l’àgc de 19. ans, des Royaumes 
d’Efpagne fie de Naples par J e a nne d’ Arragon fa Merc, & des Pays-Bas par Mar i e de 
Bourgogne fon Ayeule , il acheta l’an ifi8. le Domaine temporel fie la Souveraineté d’L'rrrrbt. 
Il acquit encore le Droit de fucccffion au Duché de Gueldres , au Comté de Zutpben , Ce aux Pays de 
Drentbe & de Twentey fie le Duc Charles , qui les pofiedoit, étant mort l’an if$8. l’Empereur ’en 
mit en poflcffioo. Les Provinces de Frife , de Groningue , & les Omlandes n’étoient point encore entrées 
dans la Mailon d’A utriciie : Elles fe donnèrent peu après X l’Empereur comme 1 me de 
Sc Comte de Hollande ^ en ftipulant de lui la conlêrvation de leurs Privilèges. L’an 174$. ce Prince 
fe rendit maître de Cambrai , où il mît gamifon. Enfin il acquit le Comte de Lingen , & réunit ainli 
fous fon Autorité les XVII. Provinces des Pays-Bas, où il établit comme une Loi perpétuelle St irré- 
vocable par un Edit de l’an if49. donné à la rcquifition de toutes ces Provinces, que la Rcprdènta- 
tion y aurait lieu à l’cgard de la Succeffion des Princes fie PrincclTcs, tant en Ligne Directe qu’en 
Ligne Collaterale , non-obllant tous ulagcs & Coutumes des lieux qui pourraient y être contraires. 
La Médaillé III. reprefente cet Empereur avec cette Inicription; 

CAROLUS V. AUGUSTUS IMPerator HISPaniarum REX. 

Charles V. Augujle, Empereur , Roi des Ef pagnes. 

Au Revers on voit l’Emblème de cc Prince, qui eft un Aigle foulant aux pics un Bafilic Sc un Ser- 
pent qui font la figure de fes Ennemis. 

Philippe II fik de Charles V. fie d’I s a b e ll f. de Portugal , fon Epoufc , né l’an 
1 f 17. étoit durant ce tcms-li en Elpagnc , où il faifoit les Eflais du Gouvernement. L’Empereur 
l’aiant fait venir auprès de lui l’an 1 f.49. le trouva fi formé aux affaires , quoi-qu’il n’eût encore que 
iz. ans, qu’il l’admit aux Confcils, fie aux fccrcts les plus importans de l’Empire. Ce Prince fut reçu 
dans toutes les Villes des Pays-Bas avec les plus grands honneurs. Il y paflà prés d’une année > fi C étant 
enfuite retourné en Efpagne, on y frapa X fa gloire les Médaillés qu’on voit ici No. IV. 

PHI LIPPUS AUSTRiæ CAROLi V. CAESaris Filius SPES ALTERA PATRIAE. 
• AMOR et DELICIAE GENERIS HUMANI iffi. 

Philippe cT Autriche , fils de PEmp. Charles V. Nouvelle Efperance de la Patrie , 

L'Amour & les Délices du Genre Humain. 
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Philippe II. n'étant encore que Prince d’Efpagrsc, «voit epoufe l’an if 4 $. Marie fille de 
Jean 111. Roi de Portugal , de laquelle il eut Don Carlos. Cette PrincdTc mourut deux ans apres * 

"& Philippe époufa en fécondes Noces l’an iff 4 - Marie, fille de Henri FUI. Roi d’Angleterre, qui 
étoit Héritière de ce Royaume. Le premier Article du Contraéfc portoic , que Marie donnoit en dot 
à Philippe fon Epoux le Titre & la Dignité de Roi <T Angleterre , comme lui étant affadi au Gouvernement 
fans préjudice néanmoins des Droits (A Privilèges du Royaume. Ce qui cft confirmé par la Médaille 
N®. V. frapée l’année fuivantc en mémoire de ce Mariage. On y voit d*un côté Philippe II. en 
Habit Militaire, avec ces mots: 

PHIL1PPUS REX PRINCeps HISPaniæ ÆTatis SUÆ AN. XXVIII. 

Philippe Roi , Prince d Efpagne , âgé de 18 . ans. 

Et de l’autre, la Reine Marie en Habit ordinaire, avec cette Légende: 

MARIA I. REGina ANGLiæ FRANCiæ ET HIBerni.e FIDEI DEFENSATRIX. 
Marie I. Reine S Angleterre, de France & d'Irlande , Défenfeur de la Foi. 

Ce fut précifémcnt dans ces circonftanccs , que Charles V. qui ctoit las du Gouvernement, 

E nla à le remettre à fon Fils. Il craignoit d'ailleurs qu’une difgracc imprévue ne vint à flétrir fes 
turieis, fie que la Pollcrité, jugeant de fon mérite par les derniers cvcncmcns de fa vie, n’imputât 
fes premiers fucccs au hazard, éc les malheurs à fon imprudence. Dans cette difpofition , il refolut 
de le décharger d’un fardeau que les infirmitez ne lui rcrmcttoient plus de porter. 11 choifit Bruxel- 
les pour le 'I heatre d’une Scène fi peu commune j Et là, dans l’Aflcmbléc generale des Etats, apuvé 
furie bras de Guillaume Prince d’Oranec, apres un Difeours qui tira des larmes des yeux de tous les 
aflîltans, il remit le foin de fes Etats a fon fils, qui étoit, diloit-il, plus propre que lui à en foutenir 
le poids. C’elt ce qui cil parfaitement bien exprime par la VI. Médaille, où, d’un côté l’on voit ce 
Grand Empereur, lous la figure d’un Atlas, prêt à dépofer le fardeau du Monde, qu’il portoit de- 
puis tant de tems, pour prendre enfin quelque repos, lclon le fens de cette Infeription: 

UT QUIESCAT ATLAS. 

Afin qu' Atlas fe repofe. 

Et de l’autre, Philippe II. rcconnoiflant que c’cft à la bonté & à la gcncrofitc de fon Pere qu’il 
doit fon élévation au Trône: 

PHILIPPUS Dei Gratia ET CARoli V. AUGUSTI PATRIS BENIGN1TATE 
HISPANiarvm REX. 

Philippe , par la Grâce de Dieu , fc? P&r la bonté de f Empereur Charles V . fon Pere , 

Roi des Efpagnes. 

Le 16 . Octobre ifff. cil l’Epoque de ce rare Evénement. 

On ne douta point que le nouveau Roi ne portât fa gloire encore plus loin que fon Pere. On le 
regarda comme un Soleil levant qui alloit éclairer le Monde entier. Et ce fut fuivant cette idée qu’on 
le compara dans la VII. Médaille à Apollon, conduifant dans les airs fon char lumineux tiré par qua- 
tre chevaux, avec cette Légende: 

PHILIPPUS HISPANIARUM REX 1NVICTISSIMUS, 

Philippe Roi invincible des Efpagnes , 

JAM ILLUSTR ABIT ORBEM. 

Eclairera déformais l'Univers. 

Enfin, comme fi le Règne de fon Pere n’avoit etc que Tenebres en comparailon du lien, on frapa 
trois ans apres une Monnoyc N° VIII. pour le Bureau des Finances , où, d’un côte Ion voit 1 effigie 
de ce Prince, 8 c de l'autre une Sphère avec ces mots : 

POST TENEBRAS LUCEM 

jffris lis Timbres, Iss Lssmitrt. 

C’cft une Allufion ati mouvement des deux, repréfenté par la Sphère, qui frit que nous avons fuc- 
ceflivcmcnt la nuit Se le jour. Mais , C-ins difeuter ici l’opinion des Philofophcs à cet egard , cela mê- 
me pouvoir frire craindre une alternative de bons 8 c de mauvais fucccs dans le Règne du Prince qu’on 
vouloit louer} à moins qu'on ne crût qu'il pût tellement fixer la Fortune, qu’il n'eût jamais que de 
beaux jours. Cette Devife, dans l'intention du Roi d'Efpagne, s’entendoit de la Religion Romaine, 
qu'il vouloit affranchir, aux Pays-Bas, de ce qu’il appeloit les Tenebres de l’Erreur. 

B Oa 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 7 

On ne partait par tout que des grandes qualitez de P 11 1 l i p p e 1 1 . L’cfpcrance qu'on en concc- 
voit lui attiroit tous les jours de nouveaux Etages j & pour en confacrcr la mémoire, on frapoit fou- 
vent de nouvelles Médaillés à fon honneur. On en fît quatre l’an 1 f f 6 . qui marquent la haute cflimc 

S u’on avoit en Angleterre pour fa perfonne. On les peut voir ici N°. IX. La 1 . le reprefente fous la 
gure de Bcllcrophon montant un cheval aile, pour marquer fon aétivitc & fa vigilance. Il perce 
d'une Lance un Mon (Ire à deux têtes, qui lemblc vouloir le dévorer. Peut-être a-t-on voulu defi- 
gner par là la Ligue du Pape Paul IF. avec Henri //. Roi de France, contre l'Empereur, qui donna 
heu à Philippe d'entrer en guerre l’année fuivante > ou peut-être l’Hcrcfic que ce Prince voû- 
tait détruire dans les Pays-Bas. Quoi-qu’il en foit, voici l’infcription de cette Médaille. Autour du 
Bulle de P h 1 l 1 p p e on Ut ces mots : 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPANIARUM ET ANGLIÆ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi dei Efpagnes fc? d'Angleterre. 1 

Et fur le Revers, autour du cheval ailé, attaqué par le Monftrc: 

HINC VIGILO. 

Je n'en fuis que plus vigilant. 

La t. reprefente le meme Prince avec la meme Légende > 8c fur le revers un Pélican qui nourrit fes 
petits de fon fang -, fans doute pour marquer la difpolition où étoit l’Angleterre de (e faigner ,pourainfi 
dire, comme elle fît l’année fuivante, pour aider Ion Roi contre les Ennemis. C’elt ce que fcmblcnt 
infinucr ces paroles de la Médaille : 

PRO LEGE, REGE, ET GREGE. 

Pour la Loi y le Roi , fc? le Troupeau. 

La 3. ne diffère de celle-ci qu’en grandeur * & la 4. attribue à ce Prince le Titre de Défenfeur de la 
Foi y que portoit la Reine fon Epoufe. D’un côté, autour de fa Tête, on lit ces mots: 

PHILIPPUS REX ANGLiæ FRanciæ ET HIBERNiæ. 

Philippe Roi et Angleterre , de France y fc? et Irlande. 

Et de l’autre, dans une Couronne de Lauriers, ceux-ci: 

FIDEI DEFENSOR. 

Difenjeur de la Foi. 

Henri //. avoit rompu avec l’Efpagnc, en envoyant une Armée au Pape. Cette rupture fut fuivic 
de la furprife de quelques places aux Pays-Bas. Aufli-tôt Marie, Reine d’ Angleterre, envoya dé- 
clarer la Guerre a Henri. Douze mille Anglois fc joignirent à Givet à fo. mille hommes de pic & à 
1 }. mille chevaux qu’avoit déjà le Roi d’Elpagne. Avec ces forces, commandées par Emmanuel Pbil- 
berty Duc de Savoyc, il aflîégca S. Quentin, & battit dam leur retraite les François, commandez par 
le Connétable Anne de Montmorency y qui avoient voulu jetter du fecours dans la place. Cette Viétoirc 
remportée le lO.d’Août, & qui eft particuliérement duc à la Valeur & à la fage conduite de Philippe 
de Montmorency Comte de Horn, & de Lamoral Comte d’Egmont , Lieutenans Generaux du Roid'Ef- 
pagne , fait le fujet de la X. Médaille. On y voit d’un côté le Bulle de P h i l 1 p p e II. avec ces mots : 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPaniarum et ANGLiæ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi ctEfpagne fc? it Angleterre. 

Et de l’autre, un S. Quentin autour duquel on lit une Inlcription Flamande dont voici le fens. 

L’an lff7- le 10. £ Août y Philippe II. Roi etEfpagne & et Angleterre battit les François 
commandez par le Connétable de Montmorency y pris de S. Quentin j (J le Zf. du 
mime Mois la Fille fut prife fc? pillée. 

La viciflîtude des bons & des mauvais fuccès fit penfer les deux Rois à finir cette guerre dont ils 
commençoicnt à s'ennuyer. Le Connétable prifonnier en Flandre fut chargé de ménager la Paix. Il 
y réufîit fi bien, qu’apres un Armiflice conclu jufqu’au Mois d’O&obrc le Traité de Paix fut 

auffi figné à Catcau Cambrefis le z. d’ Avril. C'elt ce qui fait le fujet des Médailles reprefentées N®. 

XI. & frapées l’année fuivante iffp. 

Dans la 1 . on voit d’un côté PhilippeII. avec la Légende ordinaire j & de l’autre la Pas» fous 
l’Emblcme d’une femme tenant une Corne d’abondance, & mettant le feu à un monceau d’armes ac- 
cumulées devant fon Temple avec ces mots : 

PACE TERRA MARIQUE COMPOSITA. 

La Paix étant faite par Terre fc? par Mtr. 

La 1. reprefente au Revers deux bras fortant d’un nuage, qui fc donnent la main, avec cette Devife 
autour: 

FELICITAS TEMPORÜM. 

Le Bonheur des Tems. 

Et dans l’Exergue : 

REGUM CONCORDIA. 

La Concorde des deux Rois. 

La J. & la 4. ne different de la 1 . qu’en grandeur, & en ce que fur les Revers on voit les armes de di- 
verfes Provinces avec ces mots fur l’une: PACE TANDEM CONFECTAj Ôc fur l’autre MON- 
NOYE DE HOLLANDE. B i La 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. * 

La Paix de Cambrai cil encore la matière des Médailles que Tou voit ici N". XII. La i . reprefente 
d’un côte Philippe II. avec cette Légende : 

PACE TANDEM CONFECTA. 

La Paix étant enfin conclue . 

Et de l’autre, les Armes de cinq Places du nombre de celles qui dévoient être reftituces à l’Efpagne. 
Ces Places ctoicnt Thion ville, Marienbourg, Yvoi, Damvillicrs, Montmidi, Valence dans Lomcl- 
linc, Hedin, & le Comté de Charolois. Les Places que l’Efpagnc rendoit, ctoicnt S. Quentin, Ham, 
fie le Catelct. Cette rcilitutioh réciproque cil exprimée par ces paroles : 

ACCIPE QUOD TUUM, ALTERIQUE DA SUUM. 

Prentz ce qui efi à vous , fc? rendez à autrui ce qui lui apartient. 

La z. 3. fie 4. ne different de celle-là, que dans la difpofition des Armes & de l’Infcription. 

L’Empereur Charles V. mourut fur ces entrefaites , dans le Monartere de S. Julie où il s’etoit 
retiré. La Reine Marie d'Angleterre mourut aufli le 1 f . de Novembre de la meme année ; tous 
deux avant la conclufion de cette Paix: ce qui ne contribua pas peu à la faire conclure. Les Anglois 
aiant élevé fur le Trône Elizabeth fille de Henri VIII. fie d’Anne de Boulai» en confequcnce du 
Tcllament de ce Prince ; Philippe, pour fc conferver la Couronne d’Angleterre, envoya ordre 
au Comtek Feria , qui le trouvoit en cette Cour, de féliciter Elizabeth fur l'on avènement à 
la Couronne, & de lui offrir de fil part la place de Marie fa fceur fur le Trône d’Efpagnc, en l’c- 
poufant. Elizabeth s’en exculâ , en alléguant qu’elle ne croyoit pas pouvoir en conlciencc epou- 
lcr celui qui avoit été le Mari de fa Sœur, ni qu’il y eût de Puillancc fur la terre qui eut droit de lui 
donner difpcnlc li-dcffus. Elle éluda encore la propofition qu’il lui fit faire d’époufer un dcr. fils du 
Roi des Romains. Il y a aparenee qu'elle prit ués lors la rélolution de ne fc point marier, l'oit pour 
ne point chagriner la Nation en époul'ant un Prince Etranger; foit pour ne point caufer de jaloufie 
aux Seigneurs Anglois par le choix qu’elle lèroit de l’un d’eux, en le préférant à tous les autres; foit 
enfin, plus vraifcmblablcmcnt, pour ne point partager Ion autorité Royale avec un Mari, & pour 
jouir d’une parfaite indépendance» Quoi-qu’il en loit , ce refus de la Reine Elizabeth engagea 
Philippe a fc pourvoir ailleurs. Il jetra les yeux fur E l i z a b e t h de France fille aînée du Roi 
Henri II. qui avoit d’abord été dcllinéc à Don Carlos , fils de P H I L 1 p p e. Le Duc d'/Hbe, accom- 
pagné de à ntl jaunie Prince d 'Orange, de Lamoral Comte d 'F.gmont, fie de pluficurs autres Seigneurs, 
arriva au Mois de Juin à Paris, pour époulér la Princelfe au nom du Roi d’Efpagnc. Elle fut nom- 
mée la Prineeffe de la Paix , à caufc de celle dont fon Mariage fut le nœud. La Ceremonie s’en fit 
avec beaucoup de magnificence; mais elle fc termina d'une manière bien lugubre, par l’accident qui 
caulà la mort au Roi Henri II. 

Toutes les Médailles ou Monnoyes ci-jointes ont été faites pour célébrer ce Mariage. La i.N°. 
XIII. rcprclénte d’un côté les nouveaux Epoux, avec ces paroles: 

PHILIPPUS ET ISABELLA REges HISPANiae. 

Philippe fc? Ifabelle Roi fc? Reine d'Efp.igiu. 

Et de l’autre un Paon portant un Caducée fymbolc de la Paix, avec ce mot: CONCÔRDIA. La z. 
reprefente d’un côté le Roi d’Efpagnc avec la Légende ordinaire ; fie de l’autre , fon Epoul'c avec cette 
Infeription : 

ISABELLA De VALois PHILippi HISPANiarvm REGIS UXOR. 

Ifabelle de Valois femme de Philippe Rci <T Efpagne. 

La 3. eft toute fimblablc. La 4. ne diffère de la première que dans le Revers, où l’on voit les Armes 
de France fie d’Efpagnc avec ces mots: 

PHILIPPUS ET ISABELLA Dei Gratia HISPANiarvm REGes FLANDriæ COMites* 

Philippe fc? Ifabelle Roi fc? Reine ef Efpagne fc? Comtes de Flandres. 

Lay. ne diffère que dans la difpofition de l’Ecu Se de l’Infcription , qui eft ainfi en François: 

QUI BIEN GECTERA SON COMPTE TROUVE. 

N°. XIV. La 1 . reprefente aufli les nouveaux Epoux, fie ne différé que dans la Légende, qui nom- 
me Philippe Roi d' Efpagne fc? (l'Occident ; la z. nomme Isabelle, fille du Roi de France Henri. 
La 3 . ell un Jetton de la Chambre des Comptes de Lille ; fie la 4. nomme le Roi Philippe maître 
d 'Utrecbt. 

PHILIPpvs Dei Gratia HISPaniarvm REX DOMINUS TRAIECTI. 
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Philippe n’avoit pas pour les Pays-Bas la même inclination que Ch arles V.fon Père. Ne en 
Efpagne 6c d’une Mère Portugais, il ne fongeoit qu’à ce Royaume, qu’il regardoit comme le centre 
de Tes Etats. Il réfblut d’y retourner, pour exécuter de là le grand deflein qu’il avoit formé de ren- 
dre fa domination univcrfcllc, apres qu’il l'auroit rendue arbitiairc dans ces Provinces. Mais avant que 
de les quitter, il y établit une formede Gouvernement, qui pût tenir à Ion ddl'ein fecrct. Ce fut 
de donner la Régence du Pays à M a rg u e r i i e . fa feeur naturelle, mariée alors avec Oétave Far- 
nefe, Duc de Parme 6c de Plaifance. Cette Duchcfic , fille de C h a r l e s V. 6c de Marguerite van 
Gcfle, Demoifellc Flamande, avoit été mariée en premières Noces avec Alexandre de Medicis, Duc 
de Florence | 6c ce Prince aiant été afiàtliné en if 37. elle fut donnée par fon frère à Oélavc Furnefe , 

{ iréfcrablcmcnt à divers autres Princes qui la rccherchoicnt. C’étoit fon dcflin, comme elle diloit el- 
c-mcmc en plaifantant , d’avoir des Maris dont l’âge n’eût aucun raport au ficn : aiant epoufe lor£ 

Î |u’clle n’avoit que douze ans un homme qui en avoit vingt-fept i 6c , dans un âge où elle étoit déjà 
emme, un jeune Enfant de treize ans feulement. Auili fut-elle pour le moins aufli mécontente de 
ces deux Mariages, que les Flamands le furent de fe voir abandonnez au Gouvernement d’une femme 
qu’ils n’aimoient pas, & à laquelle ils eu fient voulu qu’on eût préfère la Duchcfic de Lorraine. C’eit 
ce qu’on a exprimé par la Médaille N°. XV. dont le Revers peut avoir cette double lignification. On 
y voit d’un coté le Bulle de la Princcflc, aiant devant elle un valc rempli de fruits avec cette Légende: 

MARGareta VXor ALEXandri FLORentiae ET OCTavi PARmae DVCvm, 
CARoli V. JMPer atoris FILia. 

Marguerite femme d'Alexandre Duc de Florence , fc? d' O 3 ave Duc de Parme , 
fille de Charles V. Empereur . 

Et de l’autre, une Viole dont perfonne ne joue, avec cette Devife: 

VERSA EST IN LACHRIMAS; 

Elle tfi changée en larmes. 

Ce qui peut egalement s’apliquer 6c au mécontentement de la Princcflc par raport à fes deux Maria- 
f gc: s , 6c à celui des Flamands de l’avoir pour Gouvernante. 

Bientôt ce mécontentement éclata, comme nous le dirons en fon lieu. La Gouvernante n’oublia 
rien pour contenir les Flamands dans le devoir * elle conlerva dans le fervice du Roi les premiers Sei- 
gneurs 6c quantité de bonnes Villes, en ménageant les cfprits , écoutant favorablement les Remontran- 
ces, promettant de maintenir les Privilèges, et fortifiant les bruits que l’on faifoit courir du retour de 
P h 1 li p pe en Flandre. A cette adroite Politique elle joignoit la force, 6c favoit ufer à propos de 
modération ôc de fermeté. Ainfi elle fe foutenoit au milieu des troubles par fa prudence 6c par fon 
courage. C’eft ce qu’on a voulu exprimer par les deux Médailles N°. XVI. où l’on voit d’un côte 
l’effigie de cette Princcflc avec ces mots : 

MARGARETA DE AVSTRÏA Dvcissa Parmae ET Placentiae 
GERMANIAE INFERIORIS GVBernatrix. 

Marguerite d'Autriche Duchtfife de Parme de Plaifance , 

Gouvernante des Pays-Bas. 

Et au Revers, la Duchcfic debout fur un Rocher battu des flots, aiant une Couronne de Laurier fur 
la tête, tenant d’une main une Epée, 6c de l’autre une Palme, avec un Rameau d’Olivier , 6c de- 
meurant ferme malgré les vents qui fouffient contre elle. La Devife cft : 

FAVENtE deo. 

Avec Vaide de Dieu. 

Ce qui fignifie, que par le moyen de la Guerre ou de la Paix, la Gouvernante efperoit, avec la Pro- 
tcélion Divine, terminer hcurcufcmcnt les troubles de l’Etat. 

Elle alloit même fou vent jufqu’à reprefenter aux Miniftres qui compofoient fon Confeil, qu’il y avoit 
du péril à réduire au dcfcfpoir une Nation jaloulc de fon ancienne Liberté j 6c capable de tout entre- 
prendre pour la défenfe de fes Privilèges. C’cll ce qu’on voit par la Médaille XVII. où d’un côté cet- 
te Princcflc cil rcprcfcntéc avec la meme Légende que dans la precedente, mais dans un habit diffe- 
rent i 6c où l’on voit au Revers des Efpagnols voulant écrafcr fous une prefle le Lion Belgique, avec 
ces mots : 

QUID PREMITIS REDEAT SI NOBILIS IRA LEONIS. 
Pourquoi y à force de prtjfer ce courageux Lion, P obliger de rentrer encore en fureur? 
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Guillaume, Prince d’Orange, ctoit un de ceux qui s’étoient le plus déclarez en faveur de la Du- 
chefle de Lorraine, pour la faire élire Gouvernante des Pays-Bas. On trouvoit en elle toutes Us qua- 
lirez rcquifes pour ccc emploi. Les Loix ne fouffroient pas qu’il fût mis entre les mains d’un Etranger I 
J 1 faloit le donner ou à un Seigneur qualifié du Pays, ou à une perfonne qui fût du Sang du Prince. 
Chrilline (ainfi s'appelait la Duchefle de Lorraine) étoit foeur de l’Empereur Charles V.8c Tante 
de Ph i l 1 p p e II. Les Peuples la defiroient d’autant plus ardemment , qu’ils connoifibient d’ailleurs 
fon cfprit doux & porté à la Paix. Mais il ne convcnoit pas au Duc d’Âlbe fie au Cardinal de Gran- 
vcllc, qui ctoient les Confeillcrs les plus affidez de P h i l i p p e , d’avoir cette Princeflc pour Gouver- 
nante. Ils lui firent entendre que le Prince d’Orange ne parloit en faveur de la Duchefle, que parce 
qu’il la voyoit extrêmement aimée des peuples, fie qu’il penfoit par ce moyen à s’attirer l’affcérion des 
Provinces, pour s’y rendre plus puiflant en l’abfence du Souverain: Que d’ailleurs il penfoit à époufer 
fa fille, dans l’efperance que la Mere étant nommée Gouvernante , ce mariage le rendrait le Maître 
abfolu des affaires -, & que par là il ferait en état d’empcchcr l’exécution du grand projet qu’on avoit 
forme. Ils rcprelcntcrcnt encore au Roi, que cette Princcffe étant naturellement bonne ,fic d’une hu- 
meur douce fie facile, elle n’étoit pas propre à foire valoir le defTein projette, lequel demandoit de la 
fermeté, fie un cfprit durfic inflexible. Ainfi parloit le Duc d’AIbe, qui ctoit lui-même d’une hu- 
meur fevere fie farouche , comme on ne le verra que trop ci-aprcs j fie qui avoit formé le plan d’aflujé- 
tir les Provinces, fi conforme aux vues fecretcs de P h i l i p p e. 

Pour Granvellb, dont le Naturel ctoit tourné du côté de la fourbe fie de l’artifice , il conce- 
voir bien qu’il ne pouvoit fc foutenir dans le polie où il étoit, fi Chrilline devenoit Gouvernante des 
Pays-Bas. La raifon qu’il avoit d’en iuger ainfi , c’cft qu’elle ne manquerait pas de déférer beaucoup 
aux avis du Prince d’Orange, dont elle connoifl'oit la grande capacité. Elle fc fouvenoit meme que 
l’Empereur fon frère avoit toujours eu une eflimc particulière pour ce Prince. 

Cet cfprit artificieux du Cardinal (IcGranvellecII parfaitcmcnt'bicn exprimé , quoi-que con- 
tre fon intention, dans la 1. Médaillé ci-jointe. La i. No. XVIII. ne demande point d’Explication : 
elle reprefente Amplement le Bulle de ce Cardinal , avec ces mots : 

ANTonivs Sanctæ Romanæ Ecclf.siæ PresByteR CARDinalis 
GRANVELLANVS. 

Antoine de Granvelk , Cardinal Pritre de la Sainte Egli/e Romaine. 

La z. N". XIX., dont il s’agit prcfcntcmcnt ici , repréfente d’un côté ce même Prélat, tenant fo 
Crofle en main , avec cette Légende : 

ANTONivs PERRENOT EPIscopvs ATREB ATENsis. 

Antoine Perrenot Evêque d'Arras. 

Et de l’autre, une Campagne entre des Rochers, où des Animaux de differente cfpccc paiffent enfem- 
ble tranquillement, auprès d’un ruiffeau , formé par une chute d’eau, qui tombe également pour tous, 
avec cette Deviie : 

CAETERIS AEQVE AC SIBt. 

Pour les autres comme pour lui. 

Pour marquer qu’en qualité d’Eveque il étoit également le Pafteur de toutes fes Ouailles , de quelque 
caraélcrc qu’elles fuffent. La 3. Médaille N # . XX. ne différé de la première qu’en grandeur fie dans le 
profil de la Figure. 

Tel ctoit le principal Miniftre du Confeil d’Etat, qui joignoit fes remontrances à celles du Duc 
d’Albc , pour déterminer Philippe en foveur de la Duchefle de Parme. Il lui fit entendre que le 
Duc de Parme, qui demeurait dans une Ville dont la Citadelle ctoit entre les mains des Espagnols, 
ferait un Otage de la fidelité avec laquelle Marguerite s’acquitterait de fon Emploi. La chofc 
fut donc conclue fur l’avis de ces deux Miniflrcs. Philippe donna fes ordres pour l’expcdition des 
Lettres Patentes qui établiffoient Marguerite Gouvernante des Pays-Bas i fie pour lui perfuader 
qu’elle avoit toute l’autorité dans le Confeil, on frapa les deux Médailles qui fc voyent ici N ô . XXI. 
où elle cil repréfentéc comme un Soleil entre les Allrcs. D’un côté on voit l’Effigie de cette Princeflc 
avec ces mots: 

MARGARETA AB AVSTRIA Dvcissa Parmæ Placentiæqvk 
Marguerite d'Autriche Duchefle de Parme 6? de Plaifance . 

Et fur le Revers: un Soleil qui fait cclore des fleurs, avec cette Devife : 

UT INTER SIDERA. 

Comme parmi les AJlres. 

Cependant il cft certain qu’elle n’avoit l’autorité du Gouvernement qu’en aparence: le pouvoir en 
étoit tout entier entre les mains deGRANVELLE. Marguerite le laiffoit agir , parce qu’elle 
connoiffoit fon habileté -, fie que d’ailleurs elle ctoit inftruitc de l’obligation qu’elle lui avoit d’avoir étc 
préférée à la Duchefle de Lorraine. 

D Entre 
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Entre ces Aftrcs, pour parler comme la Médaille que l'on vient de voir, parmi lefquels brilloit 
Marguerite, comme un Soleil , un des principaux ctoit Phiuppk de Montmorenci, 
Comte de H o R n. Grand Seigneur par fa naiffancc, Se d’un mérite fort diftingué. Il ctoit Amiral 
General des Pays-Bas: ce qui paraît par la Médaille N®. XXII. où l’on voit le Bulle de ce Seigneur, 
avec cette Légende : 

PHiLippV S BARO DE MONTMORENCi &c. COMES DE HORN 
AD MI RA LL VS. 

Philippe , Baron de Montmorenci , Comte de Horn y Amiral. 


AMURAT PRINCeps GAVER, COMES EGMONT, 
FLANdriæ ARTesiæqjje PRÆFectus. 

Amurat , Prince de Gavre , Comte ePEgmonty Gouverneur de Flandre (fi d'Artois. 

Il avoit outre cela un grand mérite: il étoit honnête, franc, genereux, d’une humeur ouverte & affa- 
ble, mais accompagnée d’une fierté guerrière, qui le taifoit refpcâer. Il avoit été l’inftrutnent de 
deux grandes Victoires, que l’Armée de Philippe remporta fur celle de France, à Gravelines Se à 
S. Quentin. Tout cela lui donnoit un peu de préemption, & l’cmpêchoit fouvent de recevoir des 
confcils fâlutaircs, parce qu’ils n’étoient pas conformes à fes Icntimcns. Il ne put fouffrir longtcms 
l'orgueil des Efpagnols , ni la grande Autorité de Granvcllc. 11 ne pouvoit digérer que cet homme 

f ouvernât tout le Confeil, après l’avoir vu ramper à fes piés au commencement de fon Miniltcrc. Il 
toit d’ailleurs mal fatbfait de lui, pour quelques affaires particulières, dans lcfqucllcs Granvcllc en 
avoit mal ufé à fon égard. Tout cela joint aux manières hautaines du Miniftre lui attira la haine du 
Comte d’Egmont, ce le fit entrer dans le parti de ceux qui le plaignoient du Gouvernement, & qui 
dans la fuite s’opolcrcnt fortement aux nouveautez contraires aux Privilèges des Provinces. 

Le Prince d’Orange, illuftre par fa naiffance, par les grands biens, par fes emplois, & par fon ex- 
trême capacité dans 1« affaires, ctoit aufli du Confeil. lierait Gouverneur de Hollande 8c de Zéclan- 
dc, & de la Province d’Utrccht, fie Chevalier de laToifon d'or, comme feraient aufli les Comtes 
de Horn & d’Egmont. Comme il joignoit à un jugement folidc 6c à un coeur magnanime, une ma- 
nière d’agir douce, familière, & engageante, il gagnoit le eccur de tous ceux qui le voyoient : il étoit 
en grande confidcration dans toutes les Provinces. Le crédit qu’il avoit parmi le peuple fit que Gran- 
vcllc le ménagea beaucoup dans les commcncemens. Mais quand ce Miniftre fe crut bien établi , fur 
tout dans l’eiprit du Roi, il travailla fecrctcmcnt à diminuer l’autorité du Prince. Celui-ci, comme 
on l’a dit, s' ctoit déclare pour la Duchefle de Lorraine dans l'affaire du Gouvernement. Granvcllc ne 
manqua pas d’en prendre occafion de le rendre fufpcét au Roi. Il lui donna outre cela d’autres mécon- 
temens particuliers : ce qui porta le Prince d’Orange à s’opofer aux entrcprifcs fecrctcs de P h i l i pp e, 
& à fe liguer aufli contre un Miniftre, qui ne lui donnoit que des confcils pernicieux. 

Voilà quels étoient les Seigneurs, que l’on confidcroit comme les principales têtes du Pays. La 
ruine des Provinces devant entraîner la leur, la part qu’ils avoient dans les affaires generales les obligea 
de penfer à eux-mêmes. Ils entrèrent ainfi dans les interets des Peuples ; mais avant que d’entrepren- 
dre leur défcnlc, ils demandèrent formellement l’cxclufion de Granvcllc. Le Comte de Horn , qui 
lia la partie pour le faire chaflcr, avoit époufe une femme d’un courage peu inferieur au lien. On la 
voit ici repréfentee dans les z. Médailles N°. XXIV. avec cette Légende en François : 

WALBOURG DE N VEN AR COMTESSE DE HORN. 

Et au Revers de la Médaille XXV. on voit la même Comteffe de Hom , avec une Devife qui marque 
qu’elle fut trcs-fidele à fon Epoux, & qu’elle n’oublia rien pour le fauver. Cette Devife cil .* 

FIDES ET SANCTA SOCIETAS. 

La fidélité (fi la Société inviolable du Mariage. 

La Comteffe cft reprelentéc un Mouchoir à la main pour effuyer les larmes , & confolant Ion Epoux 
dans la difgracc que lui attira fa fermeté. Elle lui montre le Ciel, pour élever fon efprit à Dieu. Le 
Comte paraît fous la figure d’un Neptune, avec un Trident à la main, à caufc de fa Charge d’ Ami- 
ral. La Victoire avec une Couronne, au deffus de la tête de la Comteffe, marque le Triomphe que 
la Confiance remporte fur lés Ennemis. 

D i Granvelle 


H avoit reçu divers fujets de mécontentement de la part de Granvcllc. Ce Miniftre avoit prévenu l’cf- 
prit du Roi contre le Comte de Lalain, Beaufrere du Comte de Hom: il l’avoit accufé de s’étre mal 
acquitc d’une Ambaffade dont on l’avoit chargé à la recommandation du Comte: ce qui les rendit tous 
deux fufpcéts au Roi. Le Comte avoit demandé inftamment au Confeil, 6c au Roi lui-même, d’ê- 
tre pourvu du Gouvernement de la Gucldrc, qui étoit vacant. Granvcllc s’opofa à fa demande , Se 
l’empêcha de l’obtenir. Ces offenfes particulières, jointes au reffentiment qu’il avoit d'ailleurs de voir 
abolir peu à peu tous les Privilèges du Pays, le portèrent à s’unir à ceux qui demandoient que l’on ré- 
formât les abus, 6c qu’on ôtat Granvcllc du Confeil, comme l’Auteur de toutes ces nouveautez dan- 
gereufes. 

De ce nombre étoit aufli le Comte d’E cmont, l’un des plus puiffans 8c des plus confidcrablcs Sei- 
gneurs des Pays-Bas, qui étoit Gouverneur de Flandre (fi d'Artois , comme on le voit par la Médaillé 
aXIII. On y lit autour du Bufte de ce Seigneur, 
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Granvcllc s’aperçut bicn-tôt de la difpontion où croient à fon egard les Grands du Pays. 11 pcnfi 
à fe fortifier contre ce parti, fie dans cette vue il fc joignit d’interêt avec des perfonnes attachées au 
Roi, capables de le foutenir dans le Confeil, malgré la faction contraire. 11 choifit pour cela le 
Comte de Barlemont, fie Viglius de Zuichem, tous deux du Confeil d’Etat & qui étoient 
fort confidcrcz du Roi. Il fit adroitement donner au premier la charge de Surintendant des Finances, 
fie au lccond, celle de Prefident du Confeil. 

Ce Vigliusde Zuichem, dont on voit ici diverfes Médailles N*. XXVI. étoit d’une des plus 
nobles Se des plus anciennes familles de Frife , étant né dans une Terre, près de Lewardc, qui por- 
toît fon nom. 11 étudia d’abord à Deventer, à la Haye, àLcvdcn, & à Louvain-, puis étant allé 
en France, pour y entendre le célébré jîleiat , à qui Era'fme l’avoit recommandé, il fut reçu Docteur 
en Droit à Valence, fie vint à Bourges avec fon Maître. De retour en 1a patrie l’an iftq.. il fut laie 
Juge de la Cour de François, E venue de Munllcr. L’anncc fui vante, il fut fait Artilleur de la 
Chambre Impériale de Charles V -, fie, deux ans apres, Profeffeur dans l’Academie d’Ingol- 
lladt, où il fut placé de la main du Guillaume Comte de Hollande. Enfuitc il devint Confcillcr de la 
Cour fupremc de Malincs, fie enfin, à la recommandation de Granvcllc, il fut fait Prefident du Con- 
fiai d’Etat, & Chancelier de la Tdifon d’or. 

C’cll ce qui paroit parla 1 . Médaille, où, d’un côté, l’on voit le Bulle de ce Miniflre, en robe 
de Docteur, avec cette Légende: 

VIGLIVS ZVICHEMVS P R. Æ SES SECretioris Concilii 
CÆSareae ET REGiae Majestatis. 

Viglius de Zuichem , Prifident du Confeil d'Etat de Sa Majefié Impériale fc? Royale. 

Et de l’autre, les Armes de la Maifon, avec cette Devife failant allufion à fon Nom de Viglius: 

VIT A MOR.TALI VM VIGILIA. 

La Vie des Mortels ejl une Veille. 

La 1 . Se la y Médaille ne different que dans le Revers, où l’on voit cette meme Devife, dont le 
Corps c(t un flambeau allumé, polé fur une Table , entre un Sablier fie un Livre ouvert : la Table cfl 
couverte d’un tapis, fie le pic clt en Sculpture aux armes de la Maifon de Zuichem. 

La 4 . Médaillé ne différé des deux precedentes que dans l’effigie de Viglius, qui a la tête cou- 
verte d’une Tocque ou Bonnet, avec cette infeription: 

VIGLIVS PRÆPositvs Sancti BAVonis PRÆ.Ses SECRetioris 
CONcilii Regiæ MAjestatis ET CANCellarius 
ORDinxs AVRei VELleris. 

Viglius Prévôt de S. Bavon , Préfuient du Confeil d Etat du Roi , fc? Chancelier 
de rOrdre de la Toi/on d'Or. 

La f. n’cft differente de celle-là que dans le Revers, où l’on voit les Armes de Zuichem fur- 
montées d’une Croffe fie d'une Mitre, ce qui vient de ce qu’il étoit Coadjuteur de l’Ahbavc de Saine 
Bavon, (ans pourtant ccflér d’être Minillrc d’Etat ; quoi-qu’il n’eût accepté la Coadjutoreric de cet- 
te Abbaye, apres la mort de fa femme, qu’en vue de fc retirer. Cette dernière Médaille cil de Cui- 
vre, dit l’Hiltorien des Evêchcz des Provinccs-Unies des Pays-Bas. Valcrc André, dans fes FaJIes 
Academiques, où il raportc l’Eloge de Viglius , dit qu’il fut le premier Prévôt Mitre } fie l’Auteur 
des Detices des Pays-Bas dit qu’il fut le dernier. 

Quoi-qu’il en Ibit, tel fut celui que le Cardinal de Granvcllc s’afibeia, avec le Comte de Barlc- 
monc , pour fortifier l’on parti. Ces trois hommes s’étant unis d’intérêts, fc rendirent tellement Maî- 
tres des alfiircs , que tout palfoit abfolumcnt par leurs mains. La Régente, à la vérité, affilloit à 
toutes les Deliberations, tous les ordres s’expedioient fous fon nom, elle fignoit tous les Actes, fie 
fcmbloit ainli avoir toute l’Autorité * mais le Confeil étant compofé , pour laplus grande partie , des 
créatures les plus affidées du Prince, toutes les affaires s’y dccidoicnt félon les ordres fie la volonté. 
Ainfi fc préparoit le dcllcin formé d’afiùjcttir les Provinces à une Domination purement arbitraire. 

L’intention de Philippe étoit de fc rendre le Maître abfolu du Pays , de difpofcr de toutes cho- 
fes à Ion gré, de tourner les affaires de la Religion au gré du Pape, pour fe le rendre favorable dans 
tout le relie, d’établir pour cet effet le Tribunal de l’Inquifition, fie par là de fe mettre en état de rui- 
ner tous les Droits Se d’abolir tous les Privilèges des Peuples. 11 avoit déjà commencé par ériger trois 
Arc h evêchcz fie treize Evcchez dans les Provinces. Les Archevêchcz étoient Matines , Utrccbt , fie 
Cambrai j fie les Evêchcz, Anvers, Bois-le-Duc, Ruremonde, Gand, lyres , Bruges , Ilaerlem, Arras , 
MidJelbourg, Deventer, S. Orner, Groningue, & Tournai. Le prétexte étoit de rétablir par- là l’Or- 
dre fie la Difciplinc dans l’Eglifc, pour empêcher les Seéles fie les Herclics de fc multiplier, fie pour 
confcrvcr la foi dans lit pureté ; mais dans le fonds on n’avoit d’autre vue que d’affùjcttir les Peuples 
par le moyen des Ecclcliafliqucs. Les Eglilcs du Pays étoient loumifcs à la Dircétion des Archevêques 
Métropolitains de Cologne fie de Rheims j mais ces deux Prélats étoient trop éloignez j outre qu’ils 
avoient alfcz de leurs propres Dioccfes. C’étoit une railbn fpécicufc pour établir des Evêques fur 
les Lieux: ce qui néanmoins avoit déjà été tenté inutilement parles premiers Princes de la Maifon 
d’A utric. he. Philippe ne doutoit pas que lcsFlamans ne lé mutinaflent contre toutes ces Nou- 
veautés. Il le fouhaittoit même, pour en prendre occalion d’établir d’autant mieux fon Pouvoir, en 
faifant condamner dans fon Confeil , comme coupables de Rébellion fie de Felonnie , tous ceux qui 
refufcroient de fe foumettre. 

E Toutefois 
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Toutefois il n’étoit pasauffi aile de mettre les Flamans fous le joug , ^uc Philippe l’avoit cru. Comme 
leur haine pour Granvcllc s’augmentait tous les jours, & qu’il n’ctoit pas encore en état d'exécuter 
l'on de Ile in à force ouverte, il crut devoir céder au teins* il écrivit en lccret à fon Miniftre, & lui 
ordonna de fc retirer dans la Franche-Comté, fa patrie. La Gouvernante commcnçoit à fc laficr de 
lui : elle le regardoit comme un Infpeétcur dont elle ne s’accommodoit point, parce qu’il prenoit 
trop d’autorité. Elle craignoit d’ailleurs que la haine que tout le monde portoit à Granvcllc ne re- 
jaillit fur elle, & qu’on ne l’acculat enfin de contribuer avec lui à tous les fujets de méconten- 
tement dont on le plaignoit. Elle fut donc bien aife de voir que cet homme fc rctiroit du 
Conlcil, & qu’il renonçoit aux affaires. Elle (oitoit par là de cette cipece de tutelc où elle avoit été 
jufqu’alors. 

Granvclle de fon côté obéît au premier ordre de fon Maître, & fc retira dans fon pays. Il publia 
dans le monde que c’étoit pour éviter la haine & les embûches de les ennemis * mais qu’on lui 
ferait enfin juilice , & que l’on connoîtroit qu’il n'étoit cxpolé à l’animolîté des peuples, que par- 
ce qu’il était fidèle à Ion Maître dans l’exercice de fit Charge. Il partit donc* & comme fi les Pro- 
vinces eufient été en plus grand danger par -fon départ, on frapa à ce fuicc les Médailles que l’on 
voit ici N°. XXVII. 

La 1. reprefente d’un côte l’effigie de ce Cardinal, Archevêque de Malincs , avec cette Lé- 
gende : 

ANTONII PERRENOT Sanctæ Romanæ Ecclesiæ PresByteRi 
CARDinalis, ARCHIEPIscopi MECHLiniensis. 

Effigie £ Antoine Perrenot , Cardinal Prêtre de la Sainte Eghfe Romaine , 

Archevêque de Mali ne s. 

Et au Revers un Vaificau battu par la tempête, où le Prélat cil aflîs fous un Pavillon, pour man- 
quer qu’il gouvemoit encore tout ablcnt qu’il ctoit •, à côté, l’on voit Neptune fur Ion Char tiré 
par des Chevaux Marins , aiant fon Trident à b main, avec lequel il commode aux Flots orageux , 

& pour Dcvil'e, ce fcul mot: 

DVRATE. 

Prenez patience. 

La 1. cil à peu près la même* fi ce n’efl qu’elle cil moins'grandc, & que la Légende, qui cil au* 
tour de la tête du Prélat, le nomme Evêque d'Arras : 

ANTONII PERRENOT EÊIscopi ATREBATensis. 

La plus petite encore, porte d’un côté l’effigie du même Prélat, avec ces mots: 

ANTonius Sanctæ Romanæ Ecclesiæ PresByteR CARDinalis GRANVELLANV 9 . 

Et de l’autre, feulement un Vaificau, en pleine Mer, battu des Flots, avec la meme Devife : 

DVRATE. 

La 4. Se la f . ne different de celle-là qu’en ce qu’elles font encore plus petites j que l’une des deux 
eft en ovale, & que dans celle-ci le grand mât du Vaificau cil rompu* pour marquer, félon l’inten- 
tion des flatcurs, que la meilleure tête du Confeil étoit à bas, par l’abfencc du premier Minillrc. 

La 6 . reprefente d’un côté les armes de l’Archevêque , & de l’autre le meme Vaificau avec b 
même Devife. 

Enfin b 7. n’a que le Vaificau d’une côté* & de l’autre, la Devife dans un Cartouche qui en fait 
tout l’ornement. 

C’cll ainfi que cet artificieux Cardinal, biffant fon cfprit dans les Pays-Bas , exhortoit fes Partifans 
à tenir bon, tandis qu’il paroifioit ccder à l’orage. Aufli fon départ ne changea-t-il rien au plan con- 
certé. Philippe, par les derniers ordres, avoit marqué qu’il ne vouloit plus qu’on afiemblât les 
Etats. Il prétendoit avoir prévenu la nécefiité de les convoquer, en ctablifiant le Conlcil qu’il avoit 
nommé, auquel il renvoyoit toutes les alf lires. Cette conduite fit connoître aux Peuples, que le Roi 
avoit rélolu de les dépouiller de tous leurs Droits, puifqu’on leur ôtoit l’Afiemblcc des Etats, oui 
étoit b plus grande marque de b liberté des Provinces. Ils s’étoient rclcrvé des Privilèges par les 
conditions lous Icl'qucllcs ils avoient reconnu Philippe pour leur Souverain * & Philippe, de 
Ion côté, avoit promis avec ferment de les en laifier jouir lans aucun trouble. Cependant il avoit mis 
desGarnifons Etrangères dans toutes les Villes: ce qui étoit une infraélion manifcllc de l’accord. On 
vovoit aficz que ces T roupes étoient dcllinécs à mettre les Flamands fous le joug : la rigueur des Edits 
qui furent publiez, & l’Inquifition établie dans le pays, achevèrent de les convaincre qu’on avoit ré- 
lolu leur perte. 

Ils ne hificrcnt pas de faire fraper cette Médaillé fatyrique N 8 . 8. fur le départ de leur plus cruel 
Ennemi * Elle reprefente d’un côte ce Cardinal monté (ur un Ane, & de l’autre l’Envie rongeant un 
cœur , fymbolc au dépit fecret qu’il emportait avec lui * & cette Devife : 

VALETE QUANTUM PRO COMITE INVIDIA. 

Profperez , autant que vous le méritez , accompagné de la Plaine. 


E x 
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Les Seigneurs voyant que toute l’autorité du Gouvernement étoit déformais entre les mains d’une 
femme , en conclurent que le pouvoir du Prince n’étoit pas alors dans une lituation fort redoutable. 
Ils crurent devoir profiter de l'occafion, pour travailler tout de bon à brifer le joug que l’on prépa- 
rait. Ce fut dans cette vue qu’ils s’alîbcicrcnt pour y travailler d’une manière plus efficace. Le Com- 
te Louis de Nafiau , frere du Prince d’Orange, étoit l’un des premiers fie des principaux perfonnages 
de cette confédération : ce qui marquoit affez que le Prince avoit part à toute cette affaire, fie que les 
Confederez, en cas de befoin, ne manqueraient ni de confcil ni de fecours. Philippe de Marnix, Sei- 
gneur de Sainte Aldegondc, dreffa le Traité de cette Affociation, qui fut figné des autres au nombre 
de quatre cens. Ces mcfurcs ainfi prîtes, Louis de Naflau, les Comtes de Hcrcmberg fie de Cuylcm- 
bourg, & Henri de Bred f.rode, qui tirait l'on origine des anciens Comtes de Hollande, à 
la tête des Gentils-hommes Confederez, fe rendirent à Bruxelles le f.d’Avril i p66. fie prcfcntcrcnt Re- 
quête au Confcil. 

C’eft ce qui parait par le Médaillon N°. XXVIII. où, d’un côte, l’on voit le Bulle de Henri 
de Brederode avec cette Légende : 

IlENRICvs XXI. BREDEROD DOMINVS NATvs iftt. 

OBiit i y6S. 

Henri XXL. du tunt. Seigneur de Brederode , ni en 1 i . mort en I y58. 

Et de l’autre, la chambre du Confeil, où la Regentc étant alfife fous un Dais, Henri de Bre- 
derode un genouil en terre lui prefente au nom de tous les Confederez la Requête par laquelle ils 
demandoient le redreflement de tous leurs Griefs. Les motifs de cette Requête font futfilummcut énon- 
cez dans l’Infeription qui fe lit à l’entour: 

QUI VULT AMARI LANGUJDA REGNET MANU. 

Le Roi qui veut être aimé ne doit pas régner la main haute. 

Et la foumilfion avec laquelle les Confederez la prcfcntcrcnt, paraît non feulement dans la poilu» e de 
Brederode, mais aulfi dans ces mots de l’Exergue : 

CCCC. NOBiles SVPPLICES 
MDLXVI. 

Die f. APRILis. 

Quatre cens Nobles Suplians , Van i p66. le p. f Avril. 

Mais plus ils marquèrent de foumilfion, plus on en prit occafion de les méprilcr. La Régente pa- 
roiffant furprife de voir Brederode:! la tête d’un fi grand nombre de NodIcHc, le Comte de Bar- 
lcmont,' pour la raffurer, lui dit que ce n'étoient que des Gueux. La Princeffc ne laiffa point de leur ré- 

E ondre, qu’elle ne manquerait pas de recommander au Roi la demande qu’ils lui failoient, touchant 
i convocation des Etats, pour modérer les Edits publiez fur le fait de la Religion} mais qu’il n’étoit 
pas en fon pouvoir de fufpcndre l’exécution des ordres du Roi: ajoutant, que tout ce qu’elle pouvoit 
a cet egard, c’étoit d’ordonner aux Juges ÔC aux Inquifitcurs d’ufer de beaucoup de prudence fie de 
circonipcction dans l’exercice de leur charge. 

Le lendemain, les Confederez étant à table, fie parlant de donner un nom à leur confédération, ils 
fe reffouvinrent du mépris du Comte de Barlemont, fie tous s’écrièrent Vi vent les Gueuse f Des ce mo- 
ment le nom de Gueux devint aulfi célébré dans les Pays-Bas, que l’a été en Allemagne celui de Pro- 
te/Ians , fit celui de Huguenots en France. Les Confederez non feulement fe firent honneur de le por- 
ter, mais pour en remplir toute la lignification, ils portèrent quelques jours après une Ecuclle de bois 
fie une Bclacc, comme il paraît par les Médailles ci-jointes N°. XXIX. 

La i . 1 . fie j. ont d’un côté la tète de P H i l i p p e II. avec ces mots : 

EN TOVT FIDELES AV ROY. 

Et de l’autre, deux mains jointes cnfcmble tenant une Bdâcc, avec ces paroles : 

JUSQUES A PORTER LA BESACE. 

Pour témoigner que les Confederez n’avoient pas prétendu manquer au refpcél qu’ils dévoient au Roi, 
en prefentant leur Requête: que cependant ils ctoicnt prêts de facrifier leurs biens pour leur Religion 
fie leur Liberté. 

La 4 . fie la f. ne different des precedentes que dans le Revers, où l’on voit dans l’une ces Gentils- 
hommes portant la Médaille fur la poitrine, fie dans l’autre aiant l’Ecuelle fie la befacc attachées à leur 
côté. 

La 6. a fur le Revers un Serpent fortant d’un feu, fie au deffus une main fortant d’un nuage avec 
ces mots : 

SI DEVS NOBISCVM , QVIS CONTRA NOS? 

Si Dieu ejl avec nous , qui fera contre nous ? 

F Les 
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Les chofcs étant en cet état, le Roi pour en être inftruit fouhaita que le Comte d’Egmont fit un 
voyage en Elpagnc. Il étoit bien aile de l'c faire rendre compte de tout par une perfonne intelligente 
doiit le témoignage fût de quelque poids. Ce Seigneur fut reçu avec des carcflcs extraordinaires. Le 
Roi lui fit entendre qu’il fouhaitoit avec paflion de pouvoir l'c rendre dans les Pays-Bas , pour s’em- 
ployer lui-méme à apaiier les troubles qui y étoient arrivez; mais que la Guerre qu'il avoit contre le 
Turc l’en cmpcchoit. Il ajouta, qu’en attendant qu’il pût s’y tranlportcr.on pourrait travailler avec 
les Evêques à chercher des tempe ramens favorables dans l’afiàirc de la Religion , pour adoucir la ri- 
gueur des Edits, & pour prévenir la multiplication des Sedes: Qu’au rcitc, il aurait foin de com- 
mander que l’on traitât les peuples avec toute forte de modération & d'équité. 

Mais ce n’etoient là que de belles paroles, dont le Roi fc fervoit pour amufer le Comte d’Egmont 
& pour endormir les peuples. 11 étoit rclolu en fccret de poulîêr fon deffein à bout. C’eft ce qui pa- 
rut par fes Lettres, que le Comte lui-méme aporta à la Gouvernante. Quoi-qu’on n’en aprit le con- 
tenu que quelque tems apres ; les cfpcranccs que le Roi lui avoit données, de faire travailler à paci- 
fier les troubles, étoient tropfoibles, pour s’y lailîcr furprendre. On marqua la difpofition où l’on 
étoit de ne pas s’y fier trop légèrement par la Médaillé ci-jointe N*. XXX. ou , d’un coté , l’on voit 
Mercure jouant de la flûte pour endormir Argus, avec ces mots: 

FISTVLA DVLCE CANENS NOSTRVM NON DECIPIT ARGVM. 

Le Doux Jon de cette flûte ne trompe point notre / Irgus . 

Et dans l'Exergue : 


NON TEMERE CREDENDVM. 

Il ne faut pas trop s'y fier. 

Au Revers, on voit un Palmier, dont quelques Prêtres Efpagnols & autres s’efforcent d’atraper les 
branches, pour les rompre, fans pouvoir y atteindre. C’eil l'emblème des Privilèges du Pays violez 
mais non pas détruits par l’Inquihtion, comme on le voit par le mot PRIVILEGIA qui le lit au haut 
de l’Arbre, & par l’Inlcriptiôn fuivanic qui cil autour de la Médaille: 

ADVERSVS INNIXVM VLTRO SESE ERIG1T PONDVS. 


Il s'élève malgré U poids qui le preffe. 
Dans l’Exergue on lit ces paroles: 


FRVSTRA CONATVR. 

On l'entreprend en vain. 

En effet, les principaux de la Noblcffc, lâchant que le Duc d’Albe ctoit envoyé d’Efpagne , à la 
tête d’une Armée, pour faire exécuter les ordres du Roi, s’afl'cmblcrcnt pluficurs fois, pour avilcr à 
ce qu’il convenoit de faire dans une conjoncture fi dangcreulé. L’avis du Prince d'O rangs 
étoit de s’opoler vigoureufement à l’entrée de l’Armée F-lpagnolc & du- Duc d’Albc dans les Pays-Bas. 
Mais on ne voulut point luivrc fes fages confcils , & le Prince prévoyant ce qui en arriverait , prit le 
parti de fe retirer en Allemagne. 

Les Hiftoircs font pleines des cruautcz qui fe commirent en ce tcms-là ; mais ce qui n’cft pas egale- 
ment connu, c’cll le raifonnement qui fervit de motif aux barbaries exercées indifféremment contre 
les Catholiques & contre les Protcllans : preuve qu’on nechcrchoit, dans la rébellion des Peuples, 
qu’un prétexte de les mettre tous fous le joug. Comme la populace n’elt que trop capable de fe porter 
à des actions inl'olcntcs, quand elle fc voit les armes à la main, il arriva que quelques faétieux s’étant 
mêlez parmi les Confederez pour piller, les engagèrent à fc jetter tumultuairement dans les Eglifes, Ce 
à en arracher les images, qui n’etoient, difoicnt-ils, que des objets d’idolâtrie. C’en fut affez aux In- 
quiûteurs pour faire ce beau Syllogilmc, qui fc Ut au Revers de la Médaille XXXI. 

HÆRETICI FRAXERVNT TEMPLA, CATHOLICI NIHIL FECF.RVNT CONTRA, 
ERGO OMNES DEBENT PAT1BVLARI, Anso iy<S8. 

Les lier clique s ont brifi les Temples, les Catholiques n'ont rien fait pour ! empêcher , 

Donc tls doivent tous être pendus. 

C’cft-cc qui fut exécuté en effet , comme on le voit fur le devant de la même Médaille. 

L’Exécuteur de ces ordres fanguinaires étoit le Duc d’Albc , que l’on voit ici repréfente N*. 
XXXII. 11 en avoit reçu le pouvoir du Pape, l’année précédente, par les mains du Cardinal de 
Granvellj, qui s’etoit rendu à Rome. Ceff ce qui parait par la Médaille X XX 111. où d’un 
côté ce Prélat cil repréfente avec la Légende raportéc ci-devant ; « de l’autre, on le voit aflis, don- 
nant un Etendard au Duc d’Albc qui le reçoit à genoux , avec ces mots au deffus empruntez de U Vi- 
fion que l’on prétend qu’eut Conitantin, avant que d’aller combattre contre Maxcncc : 

IN HOC VINCES. 

Tu vaincras fous ce drapeau. 


Quand 
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Quand le Duc d’Albe fut arrive aux Pays-Bas, il nomma douze Juges, prcfquc tous Efpagnols, à 
qui ii donna à l’exclufion de tous autres le pouvoir de juger tous ceux qui feraient acculez d’avoir eu 
part aux troubles paÜcz : Et ce Tribunal fut nomme le Conseil des troubles ou ou Sang. 
Les Membres qui le compofoicnt le partagèrent en divers lieux pour y exercer leur Commilîîon. Par 
tout ils portoient la terreur & l’effroi , par le nombre prodigieux de perfonnes qu’ils faifoient périr 
dans les fuplices. 

Les premières & les plus illuftres Victimes oui furent immolées à la barbarie de ce Confeil, furent 
les Comtes d’E g mont & de Horn, que l’on accula d’être les Auteurs de tous les mouvemens qui 
étoient arrivez dans les Provinces. On les chargea d’avoir penfe , avec le Prince d’Orange , à parta- 
ger ces Provinces entre eux, & à en chaflcr le Roi & les Elpagnols. Le Duc d’Albc, pour s’affurcr 
de leurs perlonncs, les avoit adroitement fait venir au Conlcil, fous prétexte de quelque affaire im- 
portante qu’il vouloit leur communiquer. Des qu’il les eut entre fes mains, il les lit mertre en pri- 
lon, & ne voulut pas même entendre leurs détentes. En vain ils demandèrent, félon le Privilège qu’ils 
en avoient, d’être jugez par les Chevaliers de la Toifon d'or. On viola à leur egard les Statuts de cet 
Ordre, comme on avoit déjà violé en tant d’autres points les Loix fondamentales des Provinces. Ces 
deux Seigneurs furent condamnez à perdre la tête par ces Confcillcrs de fang , & leur fcntencc fut exé- 
cutée publiquement à Bruxelles le i . de Juin i y< 58 . comme il paroît par les Médailles ci-jointes. 

La i . N°. XXXIV. rcprcfcntc les armes du Comte d’E g mo n t, & celles de Sabine Palatine, 
Duchesse en Bavière, fa femme. 

La z. N". XXXV. rcprcfcntc d’un côté le même Comte d’E g m ont avec cette Légende : 

AMVRAT PRINceps GAVER COmes EGMONTivs 
FLANdriæ ARTesiæqve PRÆFectvs. 

A murât Prince de Gavre , Comte (TEgmont , Gouverneur de Flandre (j d'Artois. 



Et de l’autre , ou lit une Infeription en vers Flamands , portant en fubltancc , que 

Le Comte d'Egmontf par la tyrannie des Efpagnols , tut la tfte tranchée à Bruxelles kl. de Juin I f68. 

La 3. N°. XXXVI. repréfente d’un côte le Comte de Horn, avec ces mots: 

PHiLippVS BARO DE MONTMORENCI COMES DE HORN, 
ADMIRALLVS. 


Philippe , Baron de Montmortnei, Comte de Horn , Amiral. 

Au Revers eft auffî une Infeription Flamande, dont voici le feus: 

Le Comte de Horn périt de même à Bruxelles fur un Ecbafaut •> mais s'il eût fuivi le confeil du 
Prince (T Orange , il n'eût pas perdu la tête. 

Ces derniers mots font allufion à la converfàtion qu’eut le Prince d’Orange l’année precedente avec le 
Comte de H o r n & les autres Seigneurs du parti , lorfqu’il leur confcilla de fc retirer pour éviter le 
reflentiment du Roi , dont ils ne pouvoient manquer de devenir les Viûimcs. Le Comte de Horn 
lui répondit qu’il n’y avoit pas d’autre moyen de confervcr les biens, que de céder au teins , fans s’o- 
pofcrdireéfement aux volontcz du Roi. Et le Prince lui répliqua, qu’il aimoit mieux conlcrvcr (a 
tête que fes biens* & comme ils fe feparoient dans cette diverlité de fentimens, le Comte dit au Prin- 
ce d’Orange , Adieu Prince J ans biens j à quoi le Prince répondit , Adieu Comte fans tète. L’événement 
ne juftifia que trop cette prcdi&ion: les Têtes des deux plus illuftres Seigneurs du Pays , après avoir 
été coupées parla main du Bourreau, furent attachées durant quelque tems à des Piquets pour être 
expofées aux yeux du Public. Mais leur fuplice excita les larmes ôc la compaffion des peuples. L’hor- 
rible fpcékaclc de ces Têtes ne fervit même qu’à augmenter la haine de toute la Nation contre les Ef- 
pagnols. 

Pour le Prince d’O range, il s’étoit retire dans fa Comté de Naflàu en Allemagne. Il n’y fut pas 
plutôt, qu’on le fomma de comparoitrc devant le Confeil du làng, pour fc purger des accufations por- 
tées contre lui. Mais comme il ne comparut point, & qu’il ne s’étoit retiré que pour éviter ces pro- 
cedures violentes, on confifqua tous fes biens, & l’on emmena fon fils en Elpagnc. Le Prince de- 
meura quelque tems tranquille dans fa retraite , non que l’affe&ion qu’il avoit pour fa patrie ne l’excitât 
à la délivrer d’un Gouvernement odieux , & que là haine pour le Duc d’Albc ne le pouflài à venger le 
fang de fes Compatriotes. Mais parce ou’étant fans argent, fans troupes, fans places fortes, fans ar- 
tillerie, il ne favoit comment le porter a un deficin fi généreux. C’eft ce qui donna lieu à la Médaille 
que l’on voit ici N a . XXXVII. qui cft la première qui ait été faite à la gloire de ce Prince. 

D’un côté fon Bulle y e II reprefenté avec cette Légende : 

GVILELmvs Dei Gratia PRinceps AVRAICÆ , COMes NASSOVIÆ. 

Guillaume par la Grâce de Dieu Prince cT Orange , Comte de Najfau. 

Et de l’autre, on voit un Alcyon bâtiffant fon Nid fur la Mer* au deffus, des vents qui foufflent * & 
un Bras fortant d’un Nuage, avec ce mot CHRIST VS > & à l’entour, ces paroles, que le Prince a 
toujours prifes depuis pour Devife : 

SÆ VIS TRANQVILLVS IN VNDIS. 

Tranquille au milieu de l'orage. 

G Pendant 
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Pendant que le Prince d’Orange, qui fut fumomme alors le Taciturne , délibérait lur les moyens de 
fauver (a Patrie, le Comte Louis de Nassau, Ton frere, anime du même defir, leva un Corps 
de troupes, entra en Frile, & aiant rencontre les Efpagnols, commandez par Jean de Ligny, Comte 
d’Aremberg, Gouverneur de cette Province pour le Roi d'Éfpagnc, il les défit près de lyinfcbootcn % 
le 13 . de Mai 1 jvS 8 . leur tua plulicurs Officiers St Soldats du nombre dcfqucls étoit leur General, leur 
prit fix pièces de Canon, & tout leur bagage. C'clt ce qui ell rcnrclcnté dans la 1 . Médaille N°. 
XXXV11I. Mais le Comte Louis aiant donne lctcms au Duc d’Albe de s’aprochcr, & fes trou- 
pes s’étant mutinées faute de payement , il fut battu à plate couture près d 'Immingen le il . de Juillet , & 
là petite armée taillée en pièces : ce qui fait le fujet de la i. Médaille. 

Jufques-là le Prince d’Orange n’avoit fu à quoi fc déterminer. 11 n’eut pas plutôt apris cette défaite* 
& que fon frère Adolphe avoit etc tué dans le premier combat, que la douleur qu’il en eut, jointe a 
ce qui s’étoit pafle dans le Confeil du Sang, où on lui avoit fait à lui-même fon procès, le porta à ne 

E lus rien ménager & à détendre genereufement fon honneur & fa vie. 11 prit donc la réfolution de faire 
1 guerre au Roi d’Efpagne ÔC au Duc d’Albc, & crut devoir la déclarer avec éclat, pour relever les 
eïperanccs du parti 'fort abatu par le mauvais fuccès de la dernière Expédition. Pour cet effet, il pu- 
blia un Manifcflc, qu’il envoya à l’Empereur Maximilien IL & à tous les Princes de l’Empire, tant 
pour jultifier fa prife d’armes, que pour faire fon Apologie contre les accufations dont on le chargeoit. 
Enfuitc les Etats de Hollande Se de Zéelande , voyant le bcloin qu’ils avoient d’un Chef, & connoif- 
fant le mérite & les grandes qualitez de Guillaume, le déclarèrent unanimement leur Gouver- 
neur General. 

C’clt ce que l’on voit ici dans la Médaille XXXIX. où d’un côté cft le Bulle du Prince avec ces 
mots: 

GVILLAVME PREMIER PRINCE D’ORANGE. 

Et de l’autre la chambre du Confeil tenu à Dordrecht, où fut prife cette réfolution, où le Comte de 
Lumej fut déclaré Lieutenant du Prince, & Louis Boijbt fait Amiral. Ainfî les Etats commencèrent 
à jetter les premiers fondemens de leur République. 

Aufli-tôt, le Prince leva en Allemagne quatorze ou quinze mille hommes de nié & fix mille che- 
vaux , auxquels fc joignirent quatre mille f rançois commandez par le Seigneur de Gcnlis. Avec ces 
forces il paffa la Meufe & entra en Flandre. Sa venue furprit & étonna l’Ennemi. Toutefois ces 
troupes n’aiant pas fu fc prévaloir de l’oecafion, qui demandoit beaucoup d’activité & de diligence, (ê 
diffiperent d’elles-mêmes faute de vivres & de Magafins. Le Duc d’Albc évita le combat, pour gagner 
du temsj & le Prince le retira en France où il fc mêla dans les gucrecs qui s’y failoicnt alors pour la 
Religion. Mais la Paix y aiant été faite peu après, il fut oblige de fortir de ce Royaume, & fc re- 
trouva dans les mêmes peines qu’auparavant. 11 revint à Anvers, où il pcnlà périr dans une émotion 
populaire furvenuc au lujct de l’Inquifition. Celt ce qui donna lieu à la Médaille que l'on voit ici 

D’un côte cil le Prince arme, tenant d'une main une épée, & de l’autre une Couronne de Laurier 
avec ces mots : 

POENA ET PRAEMIO. 

Par la peine & par la réempenfe. 

Et fur le Revers un cheval échapc qui court fans bride, avec ce mot LIBERTAS, & cette Devife 
à l’entour : 


L1BERTATE PERIT. 

Sa Liberté ejl la caufe de fa perte . 

De là le Prince alla à Dilembourg, Capitale de la Comté de Naffau. Il y donna des Commiffionl 
à quelques Capitaines pour équiper des navires de guerre, & entreprendre quelque chofe fur mer. Plu- 
ficurs Soldats errans dans la Frile, qui s’étoient fauvez du débris acs armées des Confedercz , prirent 
parti avec ces nouveaux Argonautes, qui furent nommez les Gueux Marins. Leur petite Flotc fit des 
progrès merveilleux : leur première expédition fut la prife de la Brille , que l’on regarda comme la 
Pierre fondamentale de la République. 

D’autre part , le Comte Louis de Nassau* qui s’etoit auffi retiré en France après la perte de 
la Bataille à'Immingen y étant depuis revenu en Flandre avec quelques troupes Proteftantes , furprit la 
Ville de Mons en Hainaut, dans le même tems que les Gueux Marins fc rendirent maîtres de la Brille. 
Le Duc d’Albe connoiffant l’importance de Mons, alla incontinent en former le fiége pour la recou- 
vrer. Le Comte, qui avoit raffcmolé une Armée avec le fecours des Princes Allcmans, fit tous fes efforts 
pour en déloger les Affiégeans » mais ils étoient trop bien retranchez j il fàlut abandonner l’cntreprifc. 
Il le retira donc en Brabant, où il campa près de Rimmtnan. Là il courut rifque de la vie, par le 
moyen de huit cens chevaux Efpagnols, aiant chacun un fantaffin en croupe, qui entrèrent de nuit 
dans fon Camp , & vinrent jufqu’auprès de fa Tente. Mais aiant été réveille par une petite chienne 
qui couchoit auprès de lui, il prit les armes, repouffa l'ennemi, ôc fc garantit ainfi de lafurprife. 
C’eft ce Prince que l’on voit ici N®. XLI. tenant a’une main fon Bâton de Commandement, avec ces 
mots: 

LVDOVIcvs COMES NASSOVIVS. 


Ce coup 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 2, 

Ce Coup manqué par le Duc d’AIbc ne fit que le rendre plus entreprenant. Il étoit rentre victo- 
rieux à Anvers au Mois de Janvier i f 69. Il commença cette année par le terrible joug qu’il mit fur \ 

toutes les Provinces. Il fe regardoit comme le Vainqueur de ces peuples. Il s’attribuoit même la 

S loirc de les avoir conquis, fous prétexte qu’en évitant d’en venir aux mains avec le Prince d’Orange, 
avoit réduit fon armée à fe diffiper. Il fit crigcr fa ftatuc l’année fuivantc dans la Citadelle d’An- 
vers, qu’il avoit lait conftruirc jiour tenir cette Ville en bride. Il y fit graver une Infeription magni- 
fique , qui marquoit qu’il avoit éteint la fedition , chaflc les rebelles , fait fleurir la Jufticc & alTùrc la 
Paix des Provinces. C’eft le fujet de la Médaillé que l’on voit ici N". XL 1 I. 

D’un côte eft la Statue du Duc en airain, foulant aux pics l’Hcrefie qui tient un flambeau renverfe, 
avec ces mots Grecs: 

AAES1KAKOZ H Cil . 

L'Aube qui cbajfe le mal. 

Faifant allufion au nom d’A lb e en Efpagnol, qui eft en François F Aube du jour. Dans l’Exergue 
on lit ces paroles qui marquent le nom de l'Ouvrier, & la matière dont eft faite la Statue: 

1 VNGEL 1 NGI EX ÆRE CAPTIVO. 

Et au Revers, cette Infeription Latine: 

FERDINANDO ALVARES A TOLEDO ALBAe DVCi, 

PHILTPPI II. HISPaniarvm régis APVD BELGAS PRÆFECto, 

QVOD EXTINCTA SEDITione, REBELLIBvs PVLS1S, 

RELIGione PROCVRata , IVSTITia CVLTA, 

PROVINCiarvm PACEM FIRMARit , REGIS OPTIMI 
MINISTRO FIDELISSïmo POSITVM. 

C’eft-à-dire : 

AV honneur de Ferdinand Alvarez , Duc ctAlbc , Gouverneur des Pays-Bas , 

Très-fidèle Minijlre du très- bon Roi <T Efpagnc , Philippe II. 

Pour avoir oppaifé la fedition , chajfé les Rebelles , 

Rétabli la Religion , fait fleurir la Juflice , 

Et ajfuré la Paix dans les Provinces. 

Et comme fi ce n’eût pas etc aflez de ce fupcrf>e Trophée pour augmenter la haine publique contre 
lui, il y ajouta la Médaille XL 1 II. où d’un côté on voie la Religion, fous l’Emblème d’une femme 
armée foulant en paflant de l’Herbe qui fe relevé fous fes pas, avec ces mots: 

ATTRITA RESVRGO. 

Etant foulée , je me releve. 

Et de l’autre, un Soleil fortant d’un Nuage, avec cette Devife : 

CLARIOR E NEBULIS. 

Il n'en eft que plus clair. 

Pour marquer que par fes foins la Religion Romaine étoit fortie plus pure & plus brillante des nuages 
dont l'Hcrcfic avoit tâche de l’obfcurcir. 

Les choies étoient en cet état lorfque le Roi d’Efpngne,aiant perdu fa troifiéme femme Elizabeth de 
France, époufa en quatrièmes Noces, l’année fuivantc 1 571 . Anne d’Autriche, fille de l’F.mpercur 
Maximilien II. apres avoir obtenu du Pape les difpenfcs néceflaires. Cette Princcflc paflâ dans les 
Pays-Bas, où aptes avoir fait fon Entrée à Anvers 8c dans les autres Villes , 8c reçu les hommages dûs 
à fon rang 8c à fa naiflance, elle s’embarqua à Flcffinguc pour fe rendre en Efpagnc. Y étant arrivée, 
on y célébra fon mariage avec beaucoup de magnificence -, 8c ce fut à cette occafion que l’on frapa les 
Médailles que l’on voit ici N°. XLIV. 

La 1. repréfente d’un côté le Bulle de Philippe II. avec cette Légende: 

PHILIPPVS II. HISPANiarvm ET NOVI ORBIS OCCIDVI REX. 

Philippe II. Roi (F Efpagnc du Nouveau Monde Occidental. 

Et de l’autre, le Bufte de la nouvelle Reine avec cette Infeription: 

ANNA REGINA PHILIPPI HISPANiarvm REGIS CATHOLici vxor. 

Anne Reine, 'femme de Philippe Roi Catholique des Efpagnes. 

La z. ne diffère de la précédente que dans le mot AVSTRIACA,(Anncd’Autrichc)qui eft dans le Revers. 

La 5. repréfente d’un côté la meme Princcflc, avec la même Légende * 8c de l’autre, un Palmier avec 
ces mots : 

FELICITATI PATRIÆ. 

Au Bonheur de la Patrie. 

La 4. qui ne fut frapée que deux ans apres, repréfente les deux Epoux, chacun avec lêur Légende. 

Le Duc d’Albe auroit fort fouhaitc d’accompagner la nouvelle Reine en Efpagnc} mais le Roi ne 
voulut pas d’abord y confentir, le croyant néceflaire à fon fcrvice dans les Pays-Bas. Toutefois, mé- 
content, à ce que quelques-uns prétendent, de la Statue que le Duc s’etoit fait ériger i Anvers, il le 
rappela dans la luitc, 8c nomma un autre Gouverneur en fa place. 

H Le nouveau 
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DES PROVINCE S-UNIE S DES PAYS-BAS. 31 

Le nouveau joug, dont j’ai dit que le Duc d’Albc accabla les Flamands , fut un impôt cxceffif 
qu’il établie fur tous les biens. C’étoit , comme les Elpagnols s’en étoient vantez, pour aquiter tou- 
tes les dettes de leur Monarchie par les feules contributions de ces Provinces. Dans cette vue le Duc 
publia une Ordonnance , par laquelle on devoit payer comptant la centième partie de tous les revenus. 
Enfuite il impofa le vingtième de tous les immeubles, & le dixiéme de tous les meubles, toutes les fois 
qu’ils feraient expofez en vente. L’Edit portoit , que les peuples étoient condamnez à cette amende, 
pour s’être rebellez contre le Souverain , oc qu’ils ne pouvoient obtenir leur grâce qu’à cette condition. 
Elle parut fi dure , que l’on réfolut de fccoucr un joug qui devenoit tous les jours plus pelant. La Vil- 
le de Bruxelles, qui devoit trembler à la vue duDucd’Albe, qui y faifoit fa demeure ordinaire, &qui 
étoit environné de troupes toutes prêtes à exécuter fes ordres, relufa hardiment de payer le dixiéme 
denier que l’on vouloit commencer d’y lever. 

Le Prince d’ Orange profita de ces difpofitions; il vint en Hollande, où il trouva les peuples 
également refolus à fe défendre. Il employa d’abord tout ce qu’il avoit d’expericncc & de capacité à 
drefier de bons Réglcmcns pour affermir la nouvelle Conftitution de l’Etat. Quoi-qu’il eut rcfufé la 
Souveraineté des Provinces, qui lui avoit été offerte, il commença néanmoins à difpofcr des charges, 
à faire des Ordonnances, Se à régler les affaires generales du Commerce fie de la guerre. Mais il ne 
faifoit rienqu’apres avoir fait examiner les chofes dans un Confeil que l’on avoit choi fi pour cela. Quand 
il y avoit quelque difficulté , on affembloit les Etats pour en décider: par où le Prince faifoit voir 
qu’il ne vouloit point toucher à la liberté des peuples D’ailleurs il intérefibit par ce moyen un grand 
nombre de Perfonnes dans les affaires du parti : ce qui fervit beaucoup à affermir fon crédit & fon au- 
torité. 

Du nombre de ces Confederez, îfy en eut neuf principaux qui Ce mirent avec le Prince à la tête 
des autres, pour s’opofer à la levée du dixiéme denier. C’eft ce qui paroit par la Médaille XLV. oïl 
l’on voit Guillaume à demi-Corps, armé, tenant la main droite fur fon côté , & un bâton de com- 
mandement dans l’autre, dans une Ovale entourée de neuf Ecuflbns où font les armes des Confederez , 
avec ces mots : 

HEROES DECEM ALBANO DECIMA M (DENEGANT) 

A N no IJ7Z. 4. JUNII. 

Dix Htm unis pour refufer au Duc d'Alix le dixiéme Denier. 

Les Médaillés XLVI. Se XLVII. furent auffi ffapécs fur le mêmefujet: fur la î. on voit d’un 
côté le Prince d’Orange en pié, armé, tenant de la main droite un marteau, pour dire qu’il dé- 
fendra le Peuple contre la levée du Dixiéme Denier, avec ces mots Flamands continuez fur le Revers, 
où eft un Ecuflon dans lequel il y a pour Armes neuf deniers : 

PRINS VAN ORANGE DAT EDEL BLOED 
HEEFT ONS VOOR DE TIENDE PENNINGH BEHOED. 

Le Prince d'orange , ce noble Sang, 

Nous a délivrez du Dixiéme Denier. 

Sur la 1. on voit une Epée en Pal, avec des lunettes d’un côté (ce qui defigne la Brille, dont on 
aprit alors la redu&ion par les Gueux Marins) & de l’autre neuf Deniers couchez l’un fur l’autre. Se 
le dixiéme à la pointe de l’Epée * & au Revers, deux hommes foulant aux piés neuf Deniers avec la 
Dcvilc des Gueux. 

Cette ré fi fiance aux ordres du Duc d’Albc ne fit que l’irriter de plus en plus. Cependant il n’ofà fe 
hazarder fur mer, parce qu'il craignoit la Flotc des Confederez. Il s’attacha au fiége de Haerlem, 
qui dura fept mois , ôc qui finit au bout de ce tems-là par la prife de la Ville. Ce fut pendant ce fiége , 
où les habitans firent paraître une valeur incroyable, que l’on frapa fur du carton, pour payer la Mi- 
lice, les Monnoyes que l’on voit au Revers de la Médaille XLV III. 

La 1. repréfente les armes de Haerlem, qui font l’Epée, la Croix, Se quatre Etoiles , avec ces 
mots Flamands : 

DVC DALFS GELOFTEN IS AEN MYN GEBLEKE 
A N N O 1573. 

Les promejfes du Duc d" Alfa paroijfent en moi T An 1 5-73. 

La 1. porte cette Infeription 

DOEN HAERLEM BELEGERT WAS DOOR DVC 
DALVENS TIRANNIE 

WAS DEN SOLDATE GEGEVEN TOT SOLDIE den 13.Jul.if73. 

Quand Haerlem fut affégée par la tyrannie du Duc d Alfa , on donnait cette Monnoye aux Soldats pour leur paye. 

La 3. repréfente la Pucclle de Hollande, couverte du chapeau de la Liberté, l’Epée à la main, dans 
unjardin, avec ces mots: 

LIBERTAS PATRIÆ 

La Liberté de la Patrie. 

Plufieurs années auparavant avoit été faite la Médaille qui eft à côte, au fujet de l’Imprimerie inven- 
tée à Haerlem. A l’entour eft la Devife ordinaire de cette Ville, 

VINCIT VIM VIRTVS 

La vertu furmonte la violence. 

En mémoire de ce que fes habitans rompirent autrefois devant Damiette la chaîne qui fèrmoit l’entrée 
de ce Port aux Chrétiens. C’eft auflilc fujet de la Médaille XLIX. 

H z Les Confederez 
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Les Conlcdcrcz fc dédommagèrent en quelque façon de Li perte de Hacrlrm par la prife de Ger- 
truydenberg. Et comme le Duc d’Albe avoit envoyé le Comte de Bossu avec une El cadre de 50. 
Vaiflcaux de guerre contre les Weft-Frifons, qui infultoient journellement avec les leurs les Villes Ma- 
ritimes de Hollande qui obéïflbicnt à l’Efpagnc : il 1c donna entre les uns & les autres un ru Je com- 
bat au Mois d’Oftobre, fur le Zuydcrzcc ou Mer du Sud, qui (épure la Hollande de j.i Frife. Ce 
Combat fut des plus fanglans. Le Comte de Boss u fc défendit pendant 14. heures litr fon Vailfeau 
Amiral oui le nommoit PI N Q.U I S IT 1 0 N. Mais enfin il fut pris par les Wc II- Friions, qui 
avoient déjà battu les Efpagnols , & difîipé le relie de leur Flote. 

Ce fut pour etemifer le louvcnir de cette Victoire, que les Confederez firent battre la Médaille L. 
que l'on voit ici. 

D’un côté elle reprefente les Armes de Frise, dont l’Eeu eft pofé fur deux Ancres pafiées cri 
Sautoir, avec cette Divife : 

SACRA AHCHORA CHRISTVS. 

Cbrift eft ? Ancre facrie qui nous affûte. 

v 

Et de l’autre un Combat naval , fur le Zuydcrzcc , avec cette Légende : 

INQVISITIO INQVIRENDO NIMIS SEDVLO 
SE IPSAM PERDIT. 

L' Inquifttion , à force de recherches , fe perd elle-même. 

Ccd une Allufion au Nom du Vaifleau Amiral des Ennemis, qui fut pris avec celui qui le com- 
mandoit. 

11 y avoit déjà quelque tems que le Duc d’Albc demandoit fon Congé. Il étoit bien ailé de mettre 
là réputation à couvert, avant que les affaires devinflent plus fâchcufcs pour l’Efpagnc. 11 obtint 
donc la pcrmilîion de le retirer des Pays-Bas > 8c Don Louis de Rfquesrns, Grand Com- 
mandeur de Caftillc , v fut envoyé en fa place. C’etoit un homme agréable 8c liberal, mais qui 
n’etoit pas aufTi grand Capitaine que fon Prcdcccfîcur. 11 avoit néanmoins acquis beaucoup de gloire 
dans la fameufe bataille de Lepante , dans laquelle Don Juan d’Autriche étoit Gcneraliflimc des Alliez. 
On lui en attribuoit même le principal honneur, comme il parait par la Médaille LL où d’un côte 
l’on voit le Bulle de Don Louis, avec ces mots : 

LVDOV 1 CVS RICASENIVS MAIOR CASTILIÆ 
COMMENDATARIVS. 

Louis de RrquefenSy Grand Commandeur de Caftille. 

F.t de l’autre, la Bataille de Lepante , où Don Lo u ïs eft reprefente fous la figure d’un Ange porté 
fur une nuée, pour marquer la difficulté qu’il y avoit d'aproener du Golfe qui cil au pic de la Mon- 
tagne cfcarpcc où la Ville de Lepante ell bâtie. On voit fur la mer quelques V aideaux plats, avec 
lesquels fculs on pouvoit entrer dans ce détroit j & autour de la Médaille on lit ces paroles : 

FORTITVDINE AC CONSILIO. 

Par fa valeur & par fon confeil. 

Lou is de Requesens étoit Chef du Confeil de Don Juan d’Autriche. 

Etant arrivé aux Pays-Bas, l’an 1574. il commença par faire ôter la Statue du Duc d’Albc de la 
Citadelle d'Anvers , afin que les Peuples n'euflent pas plus long-tems devant les yeux un objet fi def- 
agrcable. Enfuitc il envoya afîîcgcr Leyde» par François Valdcz General Efpagnol. La confiance 
ne peut aller plus loin que celle des Bourgeois de cette Ville, pendant cinq Mois que dura le Siège j 
jufques-là que dans la cruelle extrémité où ils étoient réduits par la famine, ils repondirennt au Gene- 
ral Etpagnr .1 qui les fommoit de fc rendre, qu'ils mangeraient leur bras gauche, s’il le faloit* mais 
qu’ils conferveroicnt le droit pour défendre leur Liberté. 

Entre tous ceux qui fc fignalcrcnt en cette occafion, Pierre Adrien de Werp, l’un 
des Bourguemaitres, fit admirer fon courage Héroïque. Prefle par quelques Habitans de rendre la 
Ville, parce que la Pelle 8c la Famine la dcfoloient, il leur répondit, que puif qu'il devoit mourir, il ne 
me lui importait que ce fût par leurs mains , ou par celles de t Ennemi -, qu'il mourrait content , pourvu que /a 
mort pût bur être utile. Du relie, il demeura ferme comme un Pieu dans les Foflèz de Leyde } & fit fi 
bien qu’il fauva la Ville de la fureur des afliegeans. C’efl ce qui eft exprimé en Vers Flamands au Revers 
des deux Médailles N°. L 1 I. où l’on voit de l’autre côté le Bulle de ce Héros, avec cette Légende: 

* PETRUS ADRIANVS WERFIVS NAT vs Lvgdvni 

Batavorvm if 19. OBIT 1604. 

Pierre Adrien de IVerf né à Leyden tan ifip. mort tan 1604. 
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DES PRO VtNCES-UNÎES DES PAYS-BAS. 

Ün autre Perfonnage non moins cclcbre de ce tems-là j ce fut Janus Do u s a, Seigneur de 
NooRTwick , Gouverneur de Leyden* qui défendit cette Ville avec beaucoup de courage 6c de 
prudence. L’année luivantc, l’Univcrfite de Leyden aiant été fondée, Dovsa en fut nommé le 
premier Rcéteur: il étoit digne de cet Emploi par fa grande Erudition* qui lui mérita le titre du 
Farron de Hollande. On trouva qu’il ctoit fi rare d’unir tout à la fois une profonde Science avec une 
extrême Valeur, qu’on fit fraper à fon honneur la Médaillé qui fc voit ici N". L 1 II. où d’un côte ce 
Grand Homme cit repreienté avec cette Infeription; 

IANVS DOVSA NOORTWICI TOPARCHA, Vrbis Leydensu 
G vbb rn ator. 

Janus Doufa , Seigneur de Noortwick , Gouverneur de la Fille de Leyden . 

Et de l’autre une Table fur laquelle font pofez une Epée & un Livre : fur l’Epée cil écrit le mot Con- 
tra, pour marquer qu’il l’avoit employée vaillamment contre les Ennemis j & fur la tranche du Li- 
vre: üvlces ante OMNIA M v s a b , pour fignificr qu’il avoit fait les principales délices de la 
Poe li C} comme il paroit par les Notes qu’il a lai fiers fur Petrone , fur Plaute , fur Catulle , & par di- 
vers autres Ouvrages. Au haut de ce revers on voit une Branche de Chêne 6c une autre de Laurier * 

6c alentour on ht ces paroles : « 

VTROQVE CLARESCERE RARVM. 

Qu’il ejl rare de fe diflinguer far ce double Talent! 

On donnoit anciennement la Couronne de Chêne à celui qui avoit fauve fes Concitoyens} 6c celle dé 
Laurier aux Poètes. Dou s a nâquit en If4f. 6c mourut de pelle l’an 1604. ce qui cil auffi marqué 
au bas de la Médaillé. 

L’Academie de cette Ville avoit été fondée en rccompcnfc de la valeur que lés Habitans avoient fait 
paroître pendant le Siège. C’cll de quoi la Médaillé LIV. cil un glorieux Monument. D’un côté 
on y voit le Lion Batavc tenant de l’une de lés pattes un Sabre, 6c de l’autre l’Ecu aux Armes dé 
Leyden, qui font deux Clefs pâlîtes en fautoir , avec ces mots : 

.VIRTVTIS AVITAE PRAEMIVM ACADEMIA. 

Cette Academie ejl le prix de la Valeur de nos Ancêtres. 

Pouraprendre à la pofleritc de ces généreux Concitoyens , qu’un Privilège acheté au prix de leur fang, 
mérite d’être confcrvc de la même manière. C’cll aufli le lens de ce qui fe lit dans l’Exergue ; 

DON VM CONSVLVM LEYDENSIVM. 

Don des Magijlrats de Ltyde. 

Parce qu’on diilribuë cette Médaille à ceux qui entrent dans les Charges, pour les encourager l main* 
tenir les Droits de leurs Concitoyens. 

De l’autre côté on voit une Minerve (on la reconnoit à fon Hibou) tenant d’une main fa Pique* 
& de l’autre le Chapeau de la Liberté, avec cette Dcvifc : 

PRETIVM NON VILE LABORVM LIBERTÀS. 

La Liberté ejl le digne Prix de mes travaux. 

I,es 1. Médailles N*. LV. font aufii données aux Sénateurs, comme le marque l’Infcription qu’on y 
lit d’un côté, autour du même Lion que dans la precedente: 

NUMMUS SENATORIVS. 

A fon noyé des Sénateurs. 

■ Au Revers eft cette autre Infeription : 

PRVDENS PARENTVM CONSILIO ET FIDE 
FORTIS PARENTVM CLADIBVS ET FAME 
VIRTVTE DISCAT PERT 1 NACI POS* 

TERITAS PATRIAM TVERI. 

Que la Pojleriti injlruite par la Sagejfe U la fidelité de nos Ancêtres , accoutumée 
à foujffrir par la famine fc? les autres maux qu’ils ont endurez , aprtnne 
à défendre U Patrie avec un courage invincible. 

Enfin la LVI. cil unCroifiant que les Wallons réfugiez a Leyden portoient à leur chapeau pendant 
le Siège. D’un côte étoit écrit. 

EN DESPIT DE LA MES. 

En dépit de la Meffe. 

Et de l’autre : 

LIVER TURCX DAN PAUS. 

Plutôt Turc que Papifle. 


I x 
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Telle ctoit l’horrible averfion des Habitans de Leyde contre les Efpagnols. L’inondation fondai ne 
des Campagnes voifmcs obligea ceux-ci à lc\'er le fiege, & à fc retirer avec précipitation. Mais ce 
ne fut pas le fcul échec qu’ils curent à fouffrir cette année. La Ville de Middeldourg, qui 
ctoit artiégée depuis longtcms par les Concéderez, fut enfin obligée de le rendre, apres avoir été vail- 
lamment défendue par Lhriflopble Mondragon qui en ctoit Gouverneur pour l’Efpagne. C’eft ce qui 
paroit par la Médaille LV1I. où d’un côté l’on voit le Plan de cette Ville, Capitale de Zee lande, 
litucc dans l’ilcdc Walchcrcn, à demi-lieue de la Mer, avec laquelle elle a communication par un 
beau Canal, qui porte les plus grands Vaifleaux. Et de l’autre côté, le Bulle du Gouverneur Efpa- 
gnol, en habit de guerre, avec ces mots : 

MONDRAGON GOUVERNEUR DE MIDDELDOURG. 

Pour marquer par ce Monument , que plus la réputation de Mondragon étoit grande, plus les Confc* 
derez avoient acquis de gloire en le torçant à capituler. 

Il cnit s’en dédommager par la prife de Ziricze'e. Cette Ville cil la Capitale de l’Ilc de 
Schowcn, fituée fur la Cote Méridionale, où elle a un bon Port. Il lé fervît pour en aprochcr de 
quelques Bateaux plats, & de quelques endroits guéablcs qu’on lui indiqua; & par là il furprit cette 
Ile. Y étant entré, il fc rendit maître du Port de Bommené, & mit le liège devant la Capitale, qui 
fc défendit durant neuf mois. En vain Louis Boisot, Amiral de Zeelande, fit les plus grands 
efforts pour empêcher qu’elle ne fût prife. Il perdit la vie dans cette défcnfc; & la famine qui defo- 
loit la Ville depuis longtcms, l’obligea de fc rendre enfin aux Efpagnols. C’cll ce qu’on a voulu 
marquer par la Médaillé LVIII. où d’un côté on voit le Plan de Zi ricze'e; Se de l’autre, lcBulle 
de l’Amiral, avec ces mots: 

LOUIS BOISOT AMIRAL DE ZEELANDE. 

Ceci le pafia l’an i . 

Le General Efpagnol crut affûter au Roi fon Maître la poflcflîon paifiblc de cette Place, en l’obli- 
geant de le rcconnoitrc pour fon légitime louvcrain. C’cll ce qui fut fait au Mois de Juillet de l’An- 
née fuivantc. On força les Habitans de le foumettre au Droit du Vainqueur. On ne leur promit 
l’Amnillic qu’à cette condition; Se l’on regarda cette foumilfion forcée comme une réconciliation vé- 
ritable, dont on voulut mente fc faire honneur. C’cll le fuict de la Médaille LIX. qui cil en Lo- 
zange. On y soit une cfpccc de Monnoyc ronde, où, au Revers des Armes qui font fur le devant, 
on lie cette infeription : 

REGI AE Maiestati RECONCILIATA 
ZIRIZEA 
1 . Julii A. Xf 7 <î. 

La ville de Ziriczée réconciliée avec Sa Majefié, le Z. de Juillet iyytf. 

Mais les Efpagnols eurent beau faire; ils la perdirent bientôt apres. 

Cependant , comme la perte de l’ilc de Schovcn coupoit toute Communication entre la Hollande 
& la Zeelande, les Confeucrcz en furent extrêmement conilemcz. Les uns vouloicnt qu’on rompit 
les Digues pour fubmerger tout le Pays, &: pour aller enfuite chercher ailleurs quelque coin de terre 
où l’on put vivre en fureté contre la domination Efpagnolc. Les autres, plus courageux , luttoient 
avec fermeté contre la mauvaife fortune , & attendoicnt quelque événement qui les mit en état de lé 
relever. La mutinerie de l’Armée d’Efpagnc vint à propos pour les foutenir dans ce généreux deflein. 
Us en prirent occafion d’exhorter les autres à la Patience; & pour les encourager davantage à mettre 
toute leur confiance dans le fecours du Ciel, ils firent fraper, entre autres, la Médaille LX. où d’un 
côte l’on voit la Confiance apuyee de la main droite fur l’Ancre de l 'Efperance, & levant l'autre vers 
le Ciel, avec ces mots : 

ANIMOS CONSTANTIA FIRMAT. 

La Confiance rend Us Efprits fermes. 

Et au Revers, la Patience aiant une Croix à la main, & devant elle un Agneau, Symbole de la Dou- 
ceur , avec cette Devile : 

SORTIS PATIENTIA VICTRIX. 

La Patience furnmte la mauvaife fortune. 

Us avoient d’autjnt plus befoin de patience, qu’ils ne trouvoient point de fecours, meme chez les 
Princes voifins dont ils rcchcrchoicnt l’Alliance 8c la protcélion. Les uns rcfùfcrcnt de les affilier , 
parce qu’ils craignoient de fc mettre l’Efpagnc fur les bras , ou parce qu’ils n’aprouvoient pas les Sou- 
fevemens de ces Provinces. La Reine d’Angleterre meme n’en voulut pas accepter la Souveraineté, 

a ui lui fut offerte plus d’une fois. Elle fc contenta de leur prêter de tems en terns quelques fommes 
'argent pour fubvenir à leurs néccflitcz les plus preffantes. Mais cela leur caufbit plus d’embarras, 
qu’il ne leur aportoit de commodité. Elle en demandoit quelquefois le rembouiicmcnt dans des tenu 
où il éioil impoÜible de la fatisfairc. 

K Les chofcs 
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Les choies étant en cet état, l’Empereur Maximilien II. Prince (lige 5c paifiblc, apréhendant que 
le feu qui embraient les Pays-Bas ne pénétrât dans l’Allemagne, offrit la médiation pour la paix. Elle 
fut acceptée des deux Parties, 5c la Ville de Breda fut choific pour le lieu des Conférences. Mais les 
Efpngnols firent des propolitions fi dures, que les Confédéré/., tirant de nouvelles forces de leur 
Uclclpoir même, préférèrent la continuation de la guerre à une Paix doittculè qu’on ne leur propofoit 
que pour les amufer. C’efl ce qui paraît par la Médaille LXI. où , d’un côté l’on voit le Lion Ba- 
tave dans un Enclos tenant de l’une de les pattes une Epée, 5c de l’autre les Icpt flèches des Provinccs- 
Unics, avec ces mots : 

S ECU RI US BELLUM PACE DU B IA. 

La Guerre ejî plus fùre qu'une Paix douteufe. 

Et au Revers, le Chapeau de la Liberté au deflus de deux mains qui s'unifient pour fa défenfe, avec 
cette Devife: 

LIBERTAS CONCORDIA VINDICATA. 

La Liberté rétablie par h Concorde. 

C’étoit l’Emblème de l’U nion de G and qui fut conclue au Mois de Novembre. Ses prin- 
cipaux Articles croient, que les Provinces de Hollande 5c de Zeelande dcmcurcroicnt unies avec les 
autres: que chacune confcrvcroit fa Religion, 5c qu’elles joindroient leurs forces cnlcmblc pour chaf- 
fer les F.lpagnols du Pays. Le Duché de Gueldre Se le Comté de Ztitpbin , qui obéïfibicnt a l’Efpagnc 
par un titre particulier, accédèrent néanmoins à cette Union, malgré la clijf'erence de Religion j 5; cela 
à eau fn de h Tyrannie des Efpagnois , (3 de l' intérêt commun, qui réunit les cho/is les plus éloignées. Ce fl 
le fens de l’Infcription qui le lit d’un côté de la Médaille LXil. en ces termes : 

CUM TIMOR COMMVNÏS SEPARATISS1MOS QVOQVE JUNG AT. MERITO CELDRIAE 
DVCATVS AC ZUTPHANIENSIS COMITATVS, QVAMV1S DIVERsO AU ALIIS LLL- 
Gll FROVINCIIS IVRE El DEM PRINC1P1 PARLANT, TAMIN COMMVNI I \ R \N- 
NIDE HISPANIORVM PROVOCATI , AD ASSFRENDAM P ATRIAL LIlîERTA l'EM 
SACRO TOT1VS BELGIl ORDINVM LO t PL Kl i>L VN1ERVN1 , AC PRO a>M- 
AlVNIONIS IN1TAL 1VI.CRO ET KXfcCV 1 IONE SPLLND1DO MILLE CA- 
TATHR ACTOR V M GELDR1 COM1L1TATV EQVITATV OPPRESSAS PA- 
TRIAE COPIAS AVXERVNT ET EXORNARVNT. if 7 â. 

De l’autre côté de cette Médaillé, on voit les Edifions de Quinze Provinces liez cnlcmblc en forme 
de Couronne, au centre de laquelle font ceux de Luxembourg & de Namur , que D. Juan d’Autriche 
fépara des autres, Seau dedans efl une Légende, qui lignifie que F Union des membres venant à manquer , 
le Corps marra, & que le lien ( qui les tenoit joints) étant gâté, il fera dijfout 13 tombera. 

Don Louis de Requdens étoit mort cette même année: ce qui avoit mis toutes les affaires entre les 
mains du Confeil d’Etat. Le Roi d’Efpagnc, qui vouloit pour la forme ratifier le Traité de Gand, 
bien ré fol u de ic rompre à la première occalton, envoya aux Pays-Bas un nouveau Gouverneur , qui 
fut Do y Juan d’A utriciie, Ion frère naturel. Don Juan étoit un jeune Prince fort am- 
bitieux, fur tout depuis la famculc Bataille de Lepantc qu’il avoit gagnée contre les Turcs. On en 
peut juger par les deux Médailles N®. LXIII. qui furent frapées à cctic occafion. Dans la 1. on voit 
d’un cote ce jeune Prince en Bufle, avec cette Légende: 

JOANNES AVSTRIAE CAROLi V. FILivs ÆTatis SVæ ANno XXIIII. 

Jean d'Autriche fils ( naturel ) de Charles V. âgé de 24. ans. 

Et de l’autre, une Colonne drefice à l’entrée du Golfe de Lepantc, où l’on voit l’ordre de Bataille de 
ce fameux combat } 5c au haut de la Colonne, la Statué du Prince qu’une Vi&oirc ailée vient cou- 
ronner, avec ces mots à l’entour : 

CLASSE TURCÏCA AD NAVPACTVM DELETA. 

Pour la défaite de la Flote des Turcs à Lefante. 

La 1 . diffère de la precedente dans le Profil du Bufle, 5c fur tout dans le Revers, où le Prince, fous 
la figure de Neptune, malfiicre de fon Trident un Turc, dont on voit les compagnons en fuite l'ur le 
rivage: avec ces célébrés paroles de Cefar, qu’on lui met dans la bouche: 

VENI ET VICI. 

Je fuis venu , (3 fai vaincu. 

Un Prince de ce Caractère étoit tout à fait propre à l’exécution des deffeins fccrcts du Roi. Il ar- 
riva aux Pays-Bas au commencement de l’an 1 777. Et comme il témoigna defirer la Paix , on s’af- 
fernbla à Marche en Famine, Ville du Luxembourg, où le Traité en fut conclu le 12. de Février. 
Mais le Prince d’Orange, 6c les Etats de Hollande 6c de Zeelande refuferent de le ligner, aiant pé- 
nétré les Intentions de Don Juan, qui n’étoient rien moins que finccrcs. Les Peuples ne huilè- 
rent pas de témoigner une grande joie de cette Paix, fous prétexte qu’ils voyoient lortir du Pays les 
Troupes Elpagnoïcs , mais qui demeurèrent à portée d’y rentrer au premier ordre. On fit donc fraper 
la Médaille LXIV.à ce fujet. D’un côté on y voit la Jujticc afiife fur les Livres liiints, aiant à fa droite la 
Paix qui tient un flambeau, dont elle brûle des Armes, 5c à la gauche Y Abondance , avec cette Devife : 
J VSTITI A PACEM, COPIAM PAX ATTVLIT. 

La Jujlice a amené la Paix , (3 la Paix l'Abondance. 

Au Revers efl la Liberté tenant d’une main une Palme avec une Epée, proche de laquelle il y a des 
chaînes 6c des fers bril'ez : de l’autre elle tient un Chapeau, dont elle couvre deux rameaux d’Olivier 
fortant d’une Couronne , laquelle efl foutenue d’un coeur qui efl au deflus de deux mains jointes en- 
fcmblc > 5c au deffous cil un Lion en repos , avec ces mots, qu’on a déjà expliquez. 

VINDICATA LIBERTAS CONCORDIA. 

K z II n'avoit 
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U n’avoit pas tenu ail Prince d'Orangc qu’on ne s’opolàt à l'entrée de Don Juan d’Autriche dans les 
Pays-Bas. Quelques Lettres interceptées lui avoient découvert les deflèins de ce nouveau Gouverneur) 
& les ordres dont il étoit chargé de la part du Roi Philippe. Mais la jaloufic de quelques Seigneurs 
contre le Prince d’Orangc empêcha l'effet de la Politique, que l’on attribuoit à une envie demefurée 
de dominer. On ne fut pas longtems à s’en repentir. Don Juan s’empara de la Ville & du Château 
de Namur, &c chercha tous les moyens de fc rendre le plus fort dans les Provinces. Comme c’étoit 
une violation manifellc du Traite de Gand, qu’il venoit de ratifier, on s'en plaignit ouvertement, Sc 
l’on fc mit en état de s’opofer à fes violences. Le Prince d’Orangc fut reconnu pour le véritable Au* 
teur de la Liberté publique ; & l’on 11e douta point que Don Juan ne voulût au contraire remettre les 
Peuples fous le joug. 

Le grand crédit que Guillaume acquérait tous les jours dans le parti , réveilla la jaloufie de quelques 
Seigneurs qui fc voyoient inferieurs a lui dans l'eltime des peuples. De ce nombre étoit le Duc d’A r* 
schot, Gouverneur de Flandre, le Comte de Lalain, cc Champigny. Le premier étant fils d’un 
Pcrc qui s’étoit rendu confidcrablc fous le. règne de Charles V.ne croyoït pas qu’on dût avoir moins de 
confideration pour fa perfonne. On voit ici dans les Médaillés N®. LXV. les litres qu’il avoir héritez 
de fa Maifon, de tout tems ennemie de celle de Naflau. La 1. qui eft un Médaillon, le rcprcfcntc 
d’un côté en Bulle , avec ces mots continuez fur le Revers : 

PHILIPPE DE CROY DUC D’ARSCHOT, PRINCE DE CHIMAY &c. 
COMTE DE BEAUMONT, SENNINGHEM, PORCEAN. 

Et pour Dcvifc, une Ruche, foutenuë par une main, environnée de mouches à miel, avec ces paro* 
les pour amc : 

DVLCIA MIXTA MALIS. 

Nulle douceur fans douleur 

La z. ne diffère de la première qu’en grandeur, & en ce que, fur le Revers, on voit au defius de la 
Ruche les Armes de la Maifon de Cro y, & l’année IfPf. qui eft celle de la mort de ce Seigneur. 

La 3. & la 4. font encore plus petites, & n’ont que les Armes & la Dcvilc. 

Le Duc d’A rschotk ceux de fon parti étoient fort attachez à l’ancienne Religion. Ce motif 
entra pour quelque choie dans le deflein qu’ils formèrent de s’opofer au Prince d'Orangc. Ils craigni- 
rent que s’il fc rendoit le maître abfotu du Gouvernement, il ne changeât la Religion des Provinces, 
pour y introduire la ficnnc. Ils penferent donc à élever au dclfus de lui quelque grand Prince, auquel 
il fût obligé de coder» & jetterent les yeux pour cela fur l’Archiduc Mathias , frere de l’Empereur 
Rodolphe. L’Empereur, de peur de fâcher le Roi d’Efpagne, ne conientit pas ouvertement auxpro- 
pofitions qui furent faites à l’Archiduc fur ce fujet. Cependant cc jeune Prince accepta l’offre qu’on 
Jui failoit de le rcconnoîtrc pour Gouverneur General, & le rendit pour cet effet dans les Pays-Bas. 
C’clt ce qui paroît par les Médailles N®. LXVI. 

La 1. rcprefcnte d’un côté la Tête de l’Archiduc avec cette Légende : 

MATHIAS Dei Gratia ARCHIdux AUSTriaej Düx 
BURGundiae, COmes TYrolis, GUBEnator, 

CAPitaneus GeneRaLis BELGii. 

Et de l’autre , un Rocher efearpé , au fommet duquel eft un Vol avec une Couronne de Laurier, pour 
marquer, félon le fens de la Dcvifc, 

AMAT VICTORIA CURAMî 

La F ivoire demande du foin : 

Qu’il ne parviendrait pas Guis peine au but du nouvel Emploi dont il le chargcoit. 

La 1. un peu plus petite , eft toute fcmblable du côté de la Tête. Au Revers, on voit la Flandre, 
fous la figure d 'Andromède attachée à un Rocher au milieu de la Mer -, l’Archiduc , fous l’cm- 
blême de Per fée paroît en l’air pour la fecourir contre le Monftre qui veut la dévorer j Sc l’Ecu de les 
armes cil fur le Revers. 

Ce fut l’an 1578. que commença le Gouvernement de Mathias» mais il n’en avoir proprement 
que le nom j le Prince d’Orange , en qualité de Lieutenant General, le confcrva toute l’Autorité Sc 
la difpofition des affaires. 

Les choies étant ainfi réglées, on déclara la Guerre à Don Juan. Ses troupes, qui étoient dans le 
Milancz, revinrent aufii-tot , & battirent celles des Etats près de Gcmblours , fur la frontière de Bra- 
bant. Les Confcdcrcz perdirent en cette occafion trente Enfcigncs d’infanterie, quatre Cornettes , 
& tout leur Canon : ce qu’on attribua à la divifion qui régnoit parmi les Chefs. Plufieurs d’entre 
eux avoient abandonné l’Armée, fous prétexte qu’ils n’y tenoient pas le rang qu’ils croyoicnt leur être 
dû , fc plaignant d’ailleurs que les Troupes étoient mal conduites. D’autres laifant parade de leur ca- 
pacité, troubloicnt le peuple Sc le divifoient en faélions. D’autres ne cherchoient qu’à s’emparer du 
Gouvernement , Sc fongeoient plutôt à leurs dclfcins particuliers , qu’à des entrenrifes capables d’aficr- 
mir les affaires publiques. Ainfi tout tendoit à des féditions, qui paroiflbient prêtes à éclater en plu* 
fieurs endroits » Sc quoi-que la Guerre continuât toûjours, elle fc faifoit avec peu de fuccés, parce 
qu’on s’y portoit avec molette. 

L La fortune 
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La fortune n’etoit pas neanmoins fi contraire aux Conférerez , qu’elle ne le déclarât quelquefois en 
leur faveur. Un des événemens les plus avantageux qui leur arrivèrent l’an If78. ce fut de le rendre 
maîtres de la Ville d’A msterdam, qui avoit toujours cté dans le parti des Elpagnols. Les Armes 
de cette Ville, qui font d’or au Pal de gueules, chargé de trois Sautoirs d’argent, & timbrées d’une 
Couronne Impériale, comme on le voit ici N°. LXVU. marquent en quelle conlidcration elle étoit 
\ des le X V. Siècle, pu ifque cette Couronne lui fut accèrdée par l’Empereur Maximilien , l’an 1490. 
comme il fe voit par l’Aétc de cette conccfiîon, ranorté par Ijaac P ont anus & Pierre Ber t h tus \ d’où il 
paraît que l’on s’eft trompé, en mettant fur la Médaille 1488. 

Cette Médaille, dont le devant cft partagé en deux parties, rcprélcntc dans la 1 . le don qui fut fait 
à laVillc de ccsArmcs, l’an 1 34t. par Guillaume, Comte dcHainaut&dc Hollande, en ces mots: 

COMes WILHelm vs HOC INSIGNE AMSTELODAMO DEDIT 1341. 

Le Comte Guillaume donna ces Armes à la Fille éVAmjlerdam Van 1341. 

Et dans la 1. la Ceremonie du Don que lui fit l’Empereur de la Couronne Impériale : 

CAESar MAXimilianus CORONAM IMPositam DONAVIT 
AMSTELODAMO. 

Le Nombre XL. qui cft dans l’Exergue du Revers, marque la Valeur de cette Monnoyc au tems du 
Siège d’Amiterdam. Don Juan mourut au Mois d’Oétobre de la meme année j &eut pour Succcflcur 
Alexandre Parus fe , Prince de Parme , fils d’Oéfcivc Famefe 6c de Marguerite d’Autriche, qui avoit 
été Gouvernante des Pays-Bas. 

Ce Prince prit une autre voyc que fes Prcdcccflcurs pour ramener les Provinces à l’obéïïïance du 
Roi. Ce fut de les gagner par la douceur, 6c de les afiiircr du pardon, fi elles vouloicnt le Ibumct- 
trc. Celles d’Artois 6c de Hainaut balancèrent quelque tems. Mais enfin elles firent leur Traité, 
par lequel il fut ftipulc qu’on n’y fouffriroit point d’autre Religion que la Romaine > 6c Douai, Lille 
& Orchies fuivirent bientôt leur exemple. Ainfi les Wallons le joignirent aux Elpagnols, Se ont fait: 
depuis ce tems- 11 la plus forte partie de leur Milice. La foumiffion de toutes ces Villes fit bien juger 
aux Confédérée qu’ils ne dévoient plus s’attendre à la Paix. Cependant, pour ne paraître pas la rc- 
jetter fièrement , ils en envoyèrent le conditions dans les Villes de leur Union, afin que les Peuples 
connurent eux-mêmes l’intention de Roi dans les offres qu’il leur faifoit faire. Ces conditions furent 
unanimement rejettées. On confident qu’elles ne tendoient qu’à defarmer les confcderez, pour les op- 
primer plus facilement. On fi: fouvint des Comtes d 'Egment & de Horn, qui avoient été les Victi- 
mes de leur condcfccndancc aux Volontez de Philippe. On fit donc fraper les Médailles, qu’on voie 
ici N°. LXV11I. où , d’un côté cft rcprcfcntc le fuplicc de ces deux Seigneurs -, 6c de l’autre un 
combat de deux Cavaliers 6c de deux fantallins , avec ces mots , qui marquent bien la réfolution 
qu’on venoit de prendre : 

PRÆSTAT PUGNARE PRO PATRIA, Qy A M SIMULATA 
PACE DECIPI ij7p. 

// vaut mieux combattre pour la Patrie , que d'être trompé par une Paix ftmulée. 

Cette réfolution fut fui vie d’une autre, fans laquelle la première ne pouvoir avoir lieu. Ce fut de 
faire une nouvelle Union des Provinces de Gueldre , de Hollande , de ZeeLnde , à'Utrcebt , des Omme- 
landes , 6c de Fri/e. Le Traité en fut figne à Utrecht le 13. Janvier j £c pour en confcrver la 
Mémoire, on fit fraper cette Médaille N". LXIX. où, d’un côté, cette Ville parait dans le loin- 
tain, & fur le devant deux Vaifleaux avec cette Devife: 

FRANGIMUR SI COLLIDIMUR. 

Nous nous brifons , fi nous nous choquons. 

Et fur le Revers, deux Bœufs qui tirent une Charme, avec ces mots: 

TRAHITE ÆQVO JUGO. 

Tirez également Jous le mime joug. 

La Z eelande fe diftingua l’année fuivantc par la Médaille LXX. On y voit d’un côté les Ar- 
mes de cette Province avec ces mots : 

VOS TERRA, AT EGO EXCUBO PONTO. 

Fous gardez, fur la terra , 6? moi fur la Mer. 

Et de l’autre, une lance plantée en terre, au bout de laquelle cft le Chapeau de la Liberté j 6c à côte 
un homme qui taille une arbre avec cette Légende : 

SI NON NOBIS, SALTEM POSTERIS. 

Si ce n'ejl pas pour nous, ce ftra du moins pour notre Pof.erité. 

L x Tel fut 
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Tel fut le fondement de cette Noble 6c PuilTanie République, qui va aujourd'hui de pair avec les plus 
Grandes Monarchies. Comme elle s’établifloit fur ce qu'il y a de plus folidc, la Religion & la Liberté, 
il ne faut pas s’étonner, fi elle a été jufqu’ici inébranlable -, aulîî cette confiance ctoit-clle l’amc de 
toutes fes aélions. On ne voit aucun monument de ce tems-là qui n’en porte la preuve. Témoin tou- 
tes les Médailles que nous expliquons, 6c celle-ci, entre autres, N°. LXXI. où ces deux motifs, la 
Religion 6c la Liberté, font exprimez par les deux Emblèmes les plus célébrés de l’Hilloirc Sacrée Se 
Prophanc. 

L’une cfl tirée du Ch. XVII. du I. Liv. de Samuel, où David armé feulement de fa fronde, le 
préfente pour combattre Gohatb. A fes pies font deux Lions j l'un éveille, pour marquer fon atten- 
tion à ne pas fe laifler furprendre par le Phiiillin: l’autre endormi, pour marquer fa confiance au Dieu 
d’ifracl, duquel il attendoit toute la force: ce qui cil exprime par ces paroles : 

CONFIDENS IN DOMINO NON MOVEBOR IN ÆTERNVM. 

Plein de confiance dam r Eternel, je ne ferai jamais ébranlé. 

L’autre ell tirée de l’Hilloire Romaine , où Scævola aiant manqué Porfenna , Roi d’Etrurie, qui 
étoit venu allîéger Rome, & aiant été amené devant lui, mit hardiment là main fur un Brazicr ar- 
dent, en diiant, qu’ils étoicnt joo. Romains qui avoient juré là perte, 6c qui ctoicnt prêts à tout 
fouffrir poui al.urcr leur liberté : c’clt le fens de cette Devife : 

PRO LIBERTATE PATRIAE AGERE A VT PATI FORTIORA. 

Faire ou fouffrir les plus grandes chofes pour la Liberté de la Patrie. 

On goutoit déjà, dans quelques Provinces, les doux fruits de cette Liberté. En d’autres on en 
avoit du moins l’cfperancc, 6c cette efperancc rclcvoit le courage des plus foiblcs. Ces differentes dii- 
politions font encore exprimées dans la Médaille LXXII. D’un côté on y voit des Jardins que l'on 
cultive , des campagnes que l’on laboure, & d’autres marques de la fureté , dont chacun commcnçoic 
à jouir , avec ces mots : 

PRINCIPIVM LIBERTATIS xp8o. 

Commencement de la Liberté. 

De l’autre on voit une Galère fins Mâts, fans voile, fins gouvernail j & dans le lointain, le Pilier de 
l’InquilItion dont la Galère s'éloigne, avec cette Devife : 

FATA VI AM INVENIENT. 

Les Defiinées trouveront bien le chemin. 

Les fuivantes N°. LXXIII. marquent encore mieux l’hcureulc lîtuation où fe trouvoit la Frise. 
La 1 . repréfente d’un côte des gens occupez à cultiver leurs Terres, avec cette Légende : 

PRINCIPIVM RECVPER AT Æ LIBERTATIS. 

Commencement de la Liberté recouvrée. 

Et de l’autre un foldat Arme 6c en défenfc , à la faveur duquel les campagnes reprennent leur premiè- 
re beauté, avec ces mots : 

A DOMINO FACTUM EST ILLVD. 

C'efi F Eternel qui P a fait. 

Pour marquer, quec'étoit à la protcélion du Ciel que les Etats confcdercz ctoicnt redevables du fuc- 
ces de leurs armes. 

La 1 . Médaille ne différé de la precedente qu’en grandeur, 6c dans le Revers, où le foldat cft en- 
core plus alluré , étant apuyé fur fes armes, 6c aiant à les cotez un jeune garçon qui tient une Corne 
d’abondance. » 

Les Habitans de la Ville de G and n’avoient pas voulu fe foumettre à l’Accord que les Provinces 
avoient fait entre elles dans cette Ville. Mais voyant qu’on les amuloit par des propofitions de paix 
peu finccres , ils fe laflerent bientôt de la tyrannie des Elpagnols :• ils déclarèrent qu’ils ne vouloient 
plus fouffrir la Religion Romaine chez eux, puis qu’elle etoit la caufe de tous les malheurs publics j 
ce fe joignant au relie des Confcdercz , qui , apres avoir renvoyé l’Archiduc, appelèrent à leur fecours 
François de Valois, Duc d’Anjou, frère de Henri III. Roi de I* rance, ils firent francr 
l'an iy8i. cette Médaillé LXX1V. 1 . où d’un côté l’on voit ce Prince environne de tous les Ecuilons 
des Confederez ; & de l’autre ccttc.Infcription , qui contient tout ce qui s’cfl pâlie depuis la Pacifi- 
cation de G and. 

BELGÆ IN’TOLERABILI HISPANORVM TYRANNIDE OPPRESSI GANDAVI FOFDVS FACIUNT. 

ID JVSSV RIGIS SIMVLAT SE PROBARE IOANNLS AVSTRIAE. 

INSrDIIS DF.TECTJS BELLVM RENOVAT! R. CRI BRI DE PAGE CONTENT VS , SFD FRVSTRA. 

TANDEM COLONIÆ PRO PAGE BELLO PROCVRATO , 1 RANCISCVM ANDECAVENSIVM DVCtM, 
GALLVM , PACIFICATORI M EI.EGERVNT. 

ANNO eu. n. LXXXI. GANDAVI. 

Les Flamans accablez par la tyrannie infaportable des Efpagnols font à Gand un Traité d'union. 

D. Juan <T Autriche , par ordre du Roi , fait femblanf de l'apr cuver, 

Riais les embûches aiant été découvertes , la Guerre e/l renouvel/ée. On parle fouvent de la Paix, mais en vain. 
Enfin , PAfftmblée de Cologne aiant jetté de nouvelles femtnees de Guerre, au lieu de la Paix qu'on y traïtoit , 
les Confederez ont cboifi pour Pacificateur, François, Duc d'Anjou, Prince de France. 

A Gand l'an ij8i. 

M Tel fut 
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Tel fut le fruit des grands defleins du Roi d’Efpagnc, & ce qu’il remporta de toutes fes entrepriles. 
Epuile d’hommes & d’argent , endette de toutes parts, réduit a engager tous Tes domaines, il fc vit, 
pour comble de malheurs, déchu de la Souveraineté des Pays-Bas, par la Déclaration des Provinces 
qui fccouerent le joug Efpagnol , & fc mirent en liberté. C’cft qu’autant qu’il formoit de vaftes pro- 
jets, tels que celui de la Monarchie Univcrfcllc, fins les mefurcr toujours aux moyens de les exécuter j 
autant les Etats confédérée faifoient paroître de fagefle dans leur conduite, ménageant leurs entreprî- 
tes à proportion de leur pouvoir, de peur que la République raillante ne fuccombàt fous l'es propres 
efforts. 

Cette Sageffc parut particuliérement dans l’adminiflration des Finances. On fupputa cxaékcmcnt ce 
que le Domaine produifoit , pour ne prendre des troupes Etrangères à la folde de l’Etat, qu’autant 
qu'on en pouvoit entretenir i & par une réfolution prife à Anvers , depuis que cette Ville eut re- 
nonce à la Religion Romaine, on régla les chofes de manière que la dcpcnlc fut proportionnée au re- 
venu j fur ce fondement, que rien n’cft plus capable d’enrichir un Pays, que La frugalité & l’Econo- 
mie. C’cft ce qu’on voit par la Monnoyc ci-jointe No. LXXIV. z. frapee en l’année if8z. où d’un 
côté cft le Château d’Anvers, furmonté de l’Aigle Impériale, avec ces mots : 

SVMPTVS NE CENSVM SVPERET. 

Senatvs PopvlvsQve Antverpiensis. 

J Que la mife tCtxctde fai la Recette. 

Le Sénat & le P tu fie d'envers. 

Et de l’autre la F rugalitc lous l’Emblème d’une Femme tenant de la main droite une Branche d’Oli- 
vier Sc une Balance, ôc de la gauche une Bourfc, avec cette Dcvifc : 

FRVGALITATE Dito Hollandiam Legs Monetae Reformata e. 
y enrichis la Hollande far U jujle prix de la Monnoyée reformée. 

Durant ce tcms-là, Renneberg, qui avoit été fait Gouverneur de la P'r ise par le Duc de Par- 
me, n’oublia rien pour en débaucher les principales Villes, & pour les remettre fous l’obcïffancc du 
Roi. Mais le Prince d’Orange y donna de fi bons ordres , qu’il les retint toutes dans l’Union. De 
ce nombre, la Ville de Dockum, qui cft le fiége de l’Amirauté de Frise, fc diftingua par la 
Médaille LXXV. qu’elle fit fraper cette meme année pour lui fervir de Grand Sceau. D’un cote on 
y voit la Porte de la Ville furmontéc d’un Croiffant, ôc d’un Soleil, pour marquer les différons états 
par où elle avoit paffé, avec ces mots : 

SIGILlvm MAIVS CIVITatis DOCCVM 
Grand Sceau de la Pille de Dockum. 


Et de l’autre, une Infcription qui marque en détail tous ces differens états : la voici : 

UBBO DVX FRISIÆ DOCCVMBVRG COND1D1T AN. 143. VBI CVMDOBALDVÇ RFX CIVI» 
TATEM DOCCVM MAENI1S CINXIT ET AVREAM MÜNETAM CV DIT AN 7,0 MAE NIA 
DOCCVMANA D1RVTA $R VTA l4 aa. R £S TAVrÂtA „.i 


Vbbo Duc it Fri je bâtit Dockum l'un 245. Le Roi Cundobalde renferma de muraille!, fc? y fit fraper une 
Monnaye d'or fan jy>. Ces Muraille! furent détruites en 1414. fc? reparles en 141p. Elles furent 
détruites en 1411. & réparées en lflS. Elles furent détruites en ij-ji. (ÿ réparées en ifS 1. 


Le Duc d'Anjou croît paTé en Angleterre, pour confirmer avec la Reine Elizabeth le Traité 
qu’elle avoit fait avec les Provinces. A (on retour, il prit poflcllîon à Anvers de fa nouvelle dignité, 
à condition de maintenir les Peuples dans leurs Privilèges. Ce fiit à ce fujet que l'on frapa la Médaille 
LXXVI. où d'un côté l’on voit le Butte de ce Prince avec cette Légende : 


FRANciscds Ftt-ivs FRANciae ET FRAter VNICvs Dei Gratia 
D vx BRAbaktæ &c. COmes FLANdriæ. 

Franfois fils de France fc? Frere unique du Roi , par la Grâce de Dieu 
Duc de Brabant (je. Comte de Flandre. 


Et de l’autre, un Soleil qui diflipe des nuages, avec ces mots: 


FOVET ET D1SCVTIT. 

Il échauffe (à il diffpe : 

Four marquer l'efperance que l'on avoit, qu'il entretiendroit La Paix, & qu’il dillîperoit les craintes 
Mais la joye que les Peuples firent éclater à cette ceremonie, fin bicn-tôt troublée par l'accident 
qui arriva peu apres au Pnnce d'Osjscs. Les El'pagnols ne pouvoient lui pardonner la Révolution 

Î u’il avoit excitec dans les Pays-Bas : ils fubomerent un afiaflin, nommé Je an Jaurctui , Bifquc de 
dation , qui lui tira un coup de piftolct le 18. Man de la même année irgi. lequel pourtant ne 
bletti le Prince que légèrement à la tête. C’cft le fujet de la Médaillé LXXV1I. où d’un côté cette 
action cft reprefcntcc avec ces mots , qui expriment parfaitement la difpofitionoù étoient les Efpagnols 
à fon égard: 0 

PRODITIONE NON ARMIS AGIT VR. 

Cefi par la Trabifon (j non par les armes qu'on peut l'attaquer. 

Et de l’autre, on voit un Roi qui frapedupié, comme pour fe plaindre de ce que l’afliffin a manqué 
fon coup ; un des Confcillcrs de ce Roi s & un de fes Gardes , avec cette Légende : 

PRODITOR TANDEM I.VET. 

Le Traitre en fera enfin puni. 

M 1 Le Duc 
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I.c Duc d’Anjou s’etoit toujours fl.ité que le Roi Henri III. Ton frère l'aflUl croit fclon lit promcflè. 
Mais voyant qu’il n’en rcccvoit aucun fccours, fie que par là il devenoit inutile aux Peuples qui l’a- 
voient appelé \ jaloux d'ailleurs du grand crédit du Prince d’Orange, fon Lieutenant General, qui ne 
lui laifloit, comme à l’Archiduc Matthias , qu’une vaine ombre d’autorité dans les Provinces, il rclb- 
lut de s’en rendre Maître par la force, au mépris des conditions auxquelles on l’avoit reçu jour Gou- 
verneur. Dans cette vue, il ordonna fccrctcmcnt à fes Capitaines les plus affidez de (e iaitir des meil- 
leures places de Flandre, lé refervant la furprife d’Anvers, où le Prince d’Orange fc trouvoit alors avec 
les Députez des autres Villes. Ces ordres ne rcuflîrcnt que trop bien à l’egard de Dendermonde, de 
Vilvorde, de Dixmude, fie de Dunkerque. Mais ceux qui en vouloicnt à Bruges manquèrent leur 
coup, par la prévoyance des Magiflrats, qui fc fai firent des Officiers de laGamifon, fie les obligèrent 
de renvoyer leurs troupes. 

A l’egard d’Anvers, elle fc trouva dans un plus grand danger. Le Duc d’Anjou, qui en ctoit forti 
fous prétexte d’aller faire la revue de fon Armée, y envoya dix-fept Compagnies qui le ûifirent d’une 
des portes. Les Bourgeois accoururent au bruit , fie firent un grand m «diacre des François. On 
compta qu’il en ctoit demeure près de quinze cens fur la place, fans y comprendre les blcflcz & envi- 
ron deux mille Prilbnnicrs. Ainfi la Ville fut délivrée, fie le Duc d’Anjou trop heureux de s’en éloi- 
gner, pour fc mettre en fureté par la fuite. Ce fut en mémoire de cette délivrance que l’on fit fraper 
les Médailles que l’on voit ici N*. LXX VIII. La i . reprefente un Charretier qui mené à grand train 
un Chariot avec ces mots : 

VI M TEMPERA, PROVEHIT DEVS. 

Modéré cette violence , c'efl Dieu qui peut te faire avancer. 

La z. reprefente un Chariot renvoie par la vîteffedes Chevaux qui courent à toute bride, avec cette Devife : 
VIS CONS1LII EXPERS MOLE RUIT SUA. 

La Force defiitnée de Confeil tombe d‘ Si le -meme. 

La j . a les Armes de Brabant accompagnées de deux B. qui lignifient B R A B A N T I A , avec cette 
Légende autour : 

CONCORDIA RES PARVAE CRESCVNT. 


Les petites ebofes croijfent par la Concorde. 

Sur le Revers, on voit la Flandre fous l’cmblcme d’un Infirme, qu'un Ange relève, en lui montrant 
que c’cll du Ciel que lui vient ce fccours. La Légende cil : 

B E LG IA RENASCERE i f 8z. 

Renaijftz , Terre Belgique. if8i. 

Le Duc de Parme profita de cette occalion pour tenter de nouveau de ramener les Peuples à l’o- 
béïïTancc du Roi. 11 leur fit entendre que l’autorité des Princes naturels cil toujours plus douce qu’u- 
ne domination Etrangère, fie leur promit, s’ils vouloicnt fc foumettre , d’employer tout fon crédit en 
leur faveur. Mais comme il ne leur faifoit ces promefles, que pour leur forger enfuite de nouveaux 
fers, les Etats prirent la réfolution de rompre une bonne fois avec l’Efpagne : ce qui paroit par la Mé- 
daille LXX IX. frapée l’an if8t. où d’un côté l’on voit un Efpagnol qui met des fers aux pics d'une 
femme couchée par terre, tandis qu’un Roi flate un Lion qui veut ièjettcr fur lui, avec ces mots con- 
tinuez fur le Revers : 

UBI REX IN POPULUM TYRANNUS, 

POPULO JURE Divino ET Humano DIVORTIVM. 

Lorf qu'un Roi gouverne fon Peuple en Tyran , 
le Droit * Divin Humain permet à ce Peuple de faire divorce. 

Ce qui dl reprefcnté fur le Revers par l’Aétion de la femme qui cil debout devant ce Roi, à qui elle 
montre d’une main fon Anneau qu’elle lui rend, fie de l’autre le Ciel qui l’affranchit de fon pouvoir 
tyrannique, comme le marquent les fers qui font rompus à les pies. 

Mais à peine la République fc fut affranchie de ce joug, qu’elle perdit fon plus ferme appui. Le 
Prince d'ÜRAKGç étoit à Delft où il s’etoit retiré depuis ta délivrance d’Anvers. L’Efpagne le croyant 
toute vove permife pour fc délivrer d’un tel Ennemi, Vy fit all'affincr le îo.dcjuillet i fe-fpar un Bour- 
guignon nommé B ait bazar d Gérard , qui tira un coup de pillolct au Prince fous prétexte de lui prélcn- 
ter une Requête. C’cll ce qu’on voit ici fur la Médaille LXXX. où cil reprefente un Roi derrière 
l’Aflafiin, avec ces mots: 

O DIRVM SCELUS! NON MANEBIT INVLTVM. 


0 le Crime exécrable ! il ne demeurera pas im/ uni. 

Sur le Revers, on voit un Loup qni égorge un Berger, pendant qu’il garde fon iroupeau. La Devife cA: 
NE VOS CREDITE LUPO, PASTOREM OCCIDIT. 


Et dans l'Exergue : 


AV vont fiez pas au Loup , il a tut le Berger. 


C «menez d'où part uu coup fi dete fiable. 

Ce Prince avait été en effet l’Ange Tutclaire de b Republique. Il expira eu prononçant ces paroles: Seigneur , 
at)t pitié de moi & de ce pauvre Peuple. Comme on perdoit tout en le perdant, te qu’il joignoit b Prudence d'C/- 
hjje avec la Fermeté de üiomede. on n’eut plus de rdfource que dans le fecours du Ciel. Un ejpera donc contre 
toute efperamce, comme le dit la Médaille LXXXI. où fc lifent ces mots: 

IN SPE M CONTRA SPEM. 

D’un côté eft rcprefenié Jonathan , la terreur des Pbiliflins , lorl’qu’il monta dans leur Camp à travers des Rochers 
efearpez, avec le Garçon qui poitoit fes armes, comme il cA dit 1 Sam. XIV. Et de l'autre font 3 petites Médail- 
les , dont les deux premières tepréfenteni l'une la tête à'Utytfe , & l’autre celle de Dtomexe avec cette Ligcnde: 
DIOMEDIS ROBORE, ULYSSIS CONSILIO. 

Voilà à quels Héros on comparoit le Prince d’On ange, & à juAe titre. Toutefois pour marquer , même aprts 
fa mort, l’cfpcrance que les Coufcdcrcz cnntinuoicnt de mettre dans leur Union, elle clt reprcUtucc dans la 3 . pe- 
tite Médaille par les 7 . riéches, autour defquelles on lit ces paroles : 

UNA VALET PLUS 1GNAV1S QVAM FORTIBVS OMNFS 

Une feule vaut plut entre les maint des lâches , que toutes entre Us mains des hommes courageux. 

Pour faire entendre qu’il n’y avoit que b Trahi fon qui pût ruiner la République. Mais pour faire connoîtreenméme 
tems que leur fidelité envers la Patrie leur rendroie communs tous les périls, on lit fur le lien du lailceau: 
AMOR PATR1AE F1DES COMMVNIS FORTVNA. 


L'Amour de U Patrie & la fidélité tut une meme firtnne. 

N Les Peuples 
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Les Peuples confcdcrcz aiant fait les obfcques du Prince avec les plus grandes marques de deuil dont 
on ait jamais ouï parler j ils cherchèrent à fc confoler de fa perte en revêtant Maurice fon fils de 
toutes les charges de Gui l la u m e. Ce jeune Prince ctudioit alors à Leyden, eu il donnoit de 
grandes efperanccs de ce qu’il feroit un jour. On donna la Lieutenance Generale au Comte de Ho- 
btalo , qui avoit acquis beaucoup de réputation i la guerre. On nomma aufli Guillaume- Louis , fils de 
Jean Comte de Naflau, frère du défunt Prince d’Orange , Gouverneur de Frifc&dc Groninguc. 

Sur ces entrefaites, la France & l’Angleterre envoyèrent des Ambailàdcurs à la Haye, pour faire des 
complimens de condoléance aux Etats fur la mort du Prince d’Orange. Les Etats crurent devoir pro- 
fiter de l'occafion, pour demander du fecours à leurs Voifinsj mais ils fe trouvèrent embaraficz fur le 
choix qu’ils dévoient faire de l’un ou de l’autre de ces deux Royaumes. Enfin ilsfc déterminèrent 
pour l’Angleterre , à caufc de la conformité de Religion. C’étoit la Reine Elizabeth qui regnoit alors. 

La conduite du fecours qu’elle envoya aux Etats fut confiée à Robert Dudley , Comte de Lcyccftrc. 

11 avoit eu l’adrcflc de s’infinucr dans l’cfprit de la Reine, pendant qu’elle étoit prifonnicrc , aulîibicn 
que lui, fous le Régne de Marie & l’on crut même qu’il l'cpoufcroit. 11 le rendit en Hollande, où 
il fut reçu magnifiquement. Et en mémoire de cette protcéïion de la Reine d’Angleterre, les Zee- 
landois firent traper la Médaille que l’on voit ici N*. LXXXli. D’un côté elle reprefentc les Armes 
de Zeelande, qui font un Lion fortant des flots agitez , avec ces mots : 

LVCTOR ET EMERGO xy8 6. 

Je combats fc? je fors FiElurieux. 

Pour marquer les exploits que le Comte de Leycellre avoit fait tout en arrivant, en fe rendant Maître 
de Doesbourg, de Devemer , & du Fort de Zutphen. Et de l’autre, les Armes particulières des 
Villes de b Province , environnant celles de Zeelande, avec cette Légende : 

AUTORE DEO, FAVENTE REGI N A. 

Par ta volonté de Dieu fc? la faveur de la Reine. 

Cependant le Duc de Parme avoit repris fes deficins fur A N v e r s. Un Pont de bateaux confinât 
fur l’Efcaut, 8c divers Forts bâtis fur le rivage lui en facilitèrent tellement les aprochcs, qu’il ferma 
entièrement b rivière & coupa à b Ville toute communication. Les Afliégez, le voyant fans elpc- 
rancc de fecours, crurent devoir prévenir le fort de Bruxelles & de Malincs, à qui une trop longue 
réfiitance avoit coûté la perte de tous leurs privilèges j ils fc rendirent & obtinrent d’aflez bonnes con- 
ditions. Ce fut à ce fujet que les Etats de Brabant firent fraper la Monnoyc que l’on voit ici 
N®. LXXX1II. où, d’un côté, font les Armes du Duché avec ces mots: 

SYMBOLVM INTERREGNE 
Symbole de F Interrègne. 

Et cette Légende autour: 

MONETA D V CAT VS BRABANTIAE. 

Monnaye du Duché de Brabant. 

Et de l’autre, les Armes d’Anvers, avec ces paroles : 

ORDINIBUS JUBENTIBUS. 

Par ordre des Etats. 

Et cette Infeription autour de la Médaillé : 

ANTIQUA VIRTUTE ET FIDE. 

Par Fancienne vertu fc? fidelité. 

Pour marquer, qu’ils ctoient redevables à leur courage de la conlèrvation de leurs Privilèges. 

Le Roi d’Efpagnc avoit cru que b reduftion d’Anvers pourroit achever d’abattre le parti des Con- 
federezj mais ^événement ne répondit pas à fes efperanccs. Les Hollandois 8c les Zeelandois avoienc 
fait tous leurs efforts pour empêcher que cette Ville ne tombât au pouvoir de l’Ennemi -, Cependant 
on les foupçonnoit d’avoir été bien ailes de la voir périr, en vue d’attirer chez eux tout fon Com- 
merce. Quoi-qu’il en foit, le fecours de l’ Angleterre parut les confoler de tout. Us firent encore fra- 
per à ce fujet les Médailles que l’on voit ici N®. LXXX1V. 

La i. à peu près fcmblable à celle que l’on a vu plus haut No. LXXXII. n’en cft differente que 
dans le Revers, où font reprefentez neuf EcufTons au lieu de fept : du relie on y trouve les mêmes 
Légendes : 

LVCTOR ET EMERGO i r 8 6. 

AUTORE DEO, FAVENTE REGINA. 

La z. reprefente le Roi de France Henri III. à qui l’on s’étoit aufli adrefTé pour avoir du fecours 
contre l'Efpagnc. Les guerres Civiles de fon Royaume lui donnoient aficz d’affaires chez lui $ mais 
quoi-qu’il n’eût pas ofé accepter 1a Souveraineté des Provinces qu’on lui avoit offerte : on ne laifToit 
pas de le ménager, comme un Allié dont on pouvoit avoir befoin. C’eft le fujet de cette Médaille, 
où ce Prince cil en Bulle, armé, avec ces mots: 

CONCORDIA RES PAR VÆ CRESCVNT HOLlandiæ. 

Par FUnion les petites chofes croijfent dans la Hollande. 

Et fur le Revers, font les Armes des fix Provinces, avec cette Légende : 

MOneta ORDINvm PROVINciarvm FOEDERati BELGII. iy8tf. 
Monnoye des Etats des Provinces- Unies des Pays-Bas. 

La y reprefente la Reine d’ Angleterre fur fon Trône, tenant de la main droite une Epée , 8c de b 
gauche un Sceptre : d’un côté cil un homme debout qui fomblc lui demander fa protection -, 8c de 
Pautre, deux autres hommes à genoux à qui elle l’accorde. La Devife marque le zèle de cette Prin- 
cefTc pour b Religion Reformée 8c pour ceux qui b profcflbicnt. 

Elizabeth a Regina EST ALTRIX ESVRIENT I VM EVM. 

La Reine Elizabeth nourrit ceux qui en ont faim : 

Ccfl-à-dire de b Parole de Dieu , repréfentée au Revers par une Epée a deux tranchans furmontee du 
Nom de J EH O V A dans un Soleil radieux , avec ces mots : 

SERMO DEI QVOlibet ENSE ANCIPITI ACVTIOR. 

La Parole de Dieu plus pénétrante qu'une Epée à deux Tranchant. 

N z Ccd 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. y, 

C’eft encore te fujet de la Médaille LXXXV. qui fut frayée l'année fuivantc dans la Ville d’Amftcr- 
dam. D’un côte l’on y voie la Reine Elizabeth far Ton Trône, à peu près comme dans celle qui pré- 
cédé, 6 c de l’autre le Due de Leycestre en Bulle, avec cette Légende qui commence par le 
Revers : 

DEO ÛPTimo MAXimo LAVS ET HONOR IN OmNE ÆVUMj 
QVOD ROBERT VS DVDLEVS COMes LEYCestriæ BELGii 
GVBERnator sit. i f 87 . 

A Dieu très- Boa trh-Grand louange honneur , de ce que Robert Dudley , 

Comte de Jjtycefirt , a été fait Gouverneur de s Pays-Bas. 

Toutefois on n’eut pas longtcms lieu d'etre content de lui. Comme il cachoit (bus une faufle apa- 
rcncc de vertu U fierté de la Maifon d’où il fortoit, il voulut le prévaloir de fon autorité pour le ren- 
dre maître des Provinces. Déjà il les confideroit comme un Pays dépendant de l’Angleterre, dont ort 
lui avoit donne le Gouvernement -, 6 c il conlùltoit avec fes Anglois lur les moyens d’en confcrvcr la 
Principauté. 11 fe mêla aufli de régler le Commerce d’une manière peu avantageufe aux Ncgocians. 
De là divers mécontcntcmcns particuliers, qui caulèrent bientôt une mésintelligence generale. Quel- 
ques Lettres interceptées, où les dcficins du Comte paroifloient à découvert, achevèrent de le brouil- 
ler avec les Etats. I .a Reine fut contrainte de le rappeler j 6 c ce Seigneur étant mort fur ces entre- 
faites, les Etats le tournèrent uniquement du côté du Prince Maurice, qui commençoit à montrer 
beaucoup de valeur. On lui donna le Commandement General avec le titre de Marquis de Veere : 
Et ce fut à cette occafion qu’on fit fraper en 1 f 88 . la Médaille LXXXV1. que l’on voit ici. 

D’un côté elle reprefente deux Boeufs qui tirent une Charrue, ayant à leur cou les Armes d’ANGLE- 
terre 6 c de Hollande, avec cette Devile que nous avons déjà vue ailleurs : 

TRAHITE ÆQVO JUGO. 

Tirez également fous le même joug. 

Pour marquer que les affaires de la Republique iroient toujours bien, tant que Ion Alliée fa cnntentc- 
roit de lalecourir, fans entreprendre de l’opprimer * ce que la Reine Elizabeth étoit fi éloignée de 
faire, qu’aiant envoyé le Grand Tréforicr Bucborjl , qui n’étoit pas ami du Comte de Lcyceftre , pour 
s’informer de fa conduite dans fon Gouvernement , elle lui ordonna de renoncer à fon Emploi , 6 c d'a- 
bandonner le deflein qu’il avoit formé fur la Principauté de ces Provinces. 

Le Revers de la Médaille exprime la même pcnl'éc différemment: il rcprclcntc deux Pots de terre 
flotant fur la Mer, avec ces mots: 

FRANGIMVR SI COLLÎDIMVR. 

Nous nous bnfons , fi nous nous heurtons. 

Cependant, le Roi d’Efpagne irrité de ce que la Reine Elizabeth prenoit la proteélion des Etats j 
Voulut s’en vangcravcc éclat, ne fe promettant pas moins que d’envahir l’Angleterre 6 c la Hollande. 
Dans cette vue, il mie en mer une flotte de cent cinquante Vaifleaux, qui fut appelée I’Invincible. 
Mais il fe hâta trop de compter fur une Victoire qui pouvoit lui échapcr. Elle lui cchapa fi bien, que 
cette Flotte étant partie des Ports d’Efpagne pour s’aprochcr des Côtes d’Angleterre, fut mile en défi» 
ordre 6 c difpcrfée par une furieufe tempête. Les Anglois fortant de leurs Ports, l’attaquèrent dans ce 
defordre 6 c la diflîpcrent entièrement : ce qui marque, comme le dit très-bien la Médaille LXXXVII. 
que Dieu fe joue comme il lui plaît des Dcficins des hommes, les mieux concertez. D’un côté, on 
voit un homme, une femme 6 c deux enfans à genoux , les mains levées vers le Ciel, pour implorer 
fon aflUtance , avec ces mots : 

HOMO PROPONIT, DEVS DISPONIT iy 88 . 

L'Homme propofe Dieu difpofe . 

Et de l’autre, une Flotte battue par la Tempête avec cette Légende: 

CLASSIS HISPANICA VENIT, IVIT, FVIT. 

La Flote d'Efpagne efi venue , s'en eft allée , fc? a été. 

Toute la fierté Efpagnole ne put tenir contre une perte fi confidcrablc : il falut un Edit du Roi pour 
faire quitter aux Peuples le deuil qu’ils en portoient publiquement. Le Prince fcul en foutint la 
nouvelle avec une fermeté plus qu’heroïque. Il étoit dans fon Cabinet, où il ccrivoit quelques Let- 
tres, lors qu’on vint la lui annoncer. Il répondit froidement j qu’il rcmercioit Dieu de lui avoir don- 
né allez de forces pour remettre en mer une Armée encore plus puiffantc \ 6 c fe remit à écrire comme 


auparavant.. . 

Mais autant qu’il y a de faufle gloire à s’apuver ainfi fur le pouvoir humain, autant y a-t-il de véri- 
table grandeur à rcconnoîtrc que tous les fucces viennent du Ciel. C’eft ce que firent les Etats Con- 
fédéré/., comme il paroît par la Médaille LXXXVII I. frapée en mémoire de cette Délivrance, qui 
les intereflbit aufli bien que l’Angleterre. D’un côte on y voit la Reine Elizabeth fur un Char de 
Triomphe, tenant d’une main un Livre ouvert, où fe lilcnt ces paroles en Hollandois : 

1 NOTRE PERE QVI ES AVX CIEVX. 


Et de l’autre, une 


Palme avec ces mots autour : • 

TANDEM BONA CAVSA TRI VM PH AT. 


Et au Revers , un 
qui fond fur eux , 


Enfin la bonne caufe triomphe. 

Nid d’Oifeaux fur un arbre, dont les petits fe défendent contre unOifeau deproyè 
avec cette Devile : 

SI NON VIRIBVS, AT CAVSA POTIORES. 


Au pic de 


Si nous ne femmes pas les plus forts , du moins notre Droit efi- il le meilleur. 
l’Arbre on lit ces deux mots : 

BELLVM NECF.SS arivm. 


La Guerre efi néceffaire. 

O 
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DES PROVINCE S- U NIES DES PAYS-BAS. fS 

11 fembloit cjuc tout le poids de cette guerre alloit tomber du côte de la Frilc. Guillaume Louis , 
Comte de Naflau , Gouverneur Héréditaire de cette Province, avoit bloque Groninguc, prétendant 
la réduire par la faim. J 1 s’étoit empare des forterefles du plat Pays, & s etoit même liilî de la Pref- 
qu’Ilc de Rheden, qui le rendoit Maître de la Rivière d’Ems & de la Mervoifine. Verdugo , qui 
commandoit en ces quartiers- là pour les Efpagnols, etoit fort embarafle des progrès du Comte, d’au- 
tant plus qu’il crovoit que Groninguc etoit d’intelligence avec lui, fous prétexte que cette Ville n’a- 
voit point voulu de Gamifon. Ces deux Generaux aiant reçu quelques troupes de fecours , chcr- 
choient toutes les occafions de fc nuire réciproquement, lorfquc la prile de Breda, par les Confede- 
rez , changea tout à coup la face des affaires. 

Les Efpagnols ctoicnt maîtres de cette place, & s’en fervoient pour incommoder la Hollande par 
les Courtes perpétuelles de la Gamilon. Charles de Herauguieres , Capitaine de réputation 
dans les troupes des Etats, entreprit de s’en rendre maître par llratagcmc , fous la conduite du Prince 
Maurice df. Nassau. Il fc lcrvit pour cela d’un Bateau de tourbes, dans lequel il fc cacha avec 
foixantc & dix hommes des plus déterminez. On introduifit ce Bateau dans la Citadelle, par le moyen 
d’un Batelier, qui étoit d’intelligence, Se qui avoit coutume de fournir de la tourbe à la Gamilon. 
Comme pluficurs accidens imprévus retardèrent l’execution de ce dcITein, un des foldats, nomme 
Matthieu Helt, ne pouvant s’empêcher de touffer * pria fes Compagnons de le tuer, pour les em- 
pêcher d’être découverts. Ce fut en mémoired’une Action fi hardie, & fi hcurcufcmcnt exécutée , que les 
Etats firent ffaper, en 6r, en argent, & en cuivre, les i. Médailles que l’on voit ici N*.LXXXIX. 

La I. rcprclcnte d’un côté le Bateau de tourbes, d’où fortent les foldats, avec ces mots à l’entour: 
PARATI VINCERE A VT MORI 4. NONARvm M ART IL 
Prêts à vaincre ou à mourir le 4. des Noues de Mars . 

Et de l’autre, l'Infcription (uivante dans une Couronne de Laurier : 

BREDA A SERVIT VTE HISPANA L I B ER AT A DVCTV PRINCIPIS 

MAVR 1 TII A N A SS a vi a Anxo cid. 13. xc. 

Breda délivrée de la fervitude Efpagnole , fous la conduite du Prince Maurice de Naflau , l'an trpo. 

La z. ne diffère de la precedente, qu’en ce qu’elle cil plus grande , & que fur le Revers, au deflùs de 
l’Infcription, on voit le Lion Belgique tenant le fàifccau de flèches, & les Armes de B red a. 

La Médaille XC. cil aufli faite fur le même fujet. Le Revers feulement en cil different, & repre- 
fente l’Union des Etats, qui ne tendoit qu’à affermir leur Liberté lur le fondement de la Religion. 
C’cll ce qui cft exprime par la Colomnc furmontéc d'un Chapeau & poféc fur la Bible, avec ce mot 
R EL I G I O fur le Livre, & LIBERTAS fous le Chapeau. Six mains fortent du Ciel qui fou- 
ticnncnt la colonne, & tout autour on lit ces paroles : 

HANC TVEMVR, HAC NITIMVR. 

Nous défendons tune , nous nous apuyons fur r autre. 

Les années fuivantes ne furent pas moins hcurculcs pour les Armes du Prince Maurice. En tfpr. 
il furprit le fort de Zutphen , & aliicgca la Ville j il emporta Deventer & le fort de Velzicl : il fit lever 
au Duc de Parme le Siège du Fort ue Knodfembourg près de Nimegue j prit la Ville de IIulJl en Flan- 
dre, & enfuite la Ville même de Nimegue. En ifpz. il affiégea Stcenwick, Otmar/en,Sc Coevoerden , 
Villes de la Province d’Ovcriflcl, & s’en rendit maître apres avoir battu les Efpagnols. En ifpj. il 
pourfuivit fes conquêtes par la prife de Gertruydenberg. La Gamifon Angloifc qui etoit dans cette Ville, 
l’avoit vendue aux Efpagnols l’an 1 f8p. Le Prince Maurice l’afliegea au Mois de Mars, Se prit 
fi bien les mcfurcs pour n’êtrc pas forcé dans fon camp par les Efpagnols , qu’il reduifit la place au 
Mois de Juin, à la vue du Comte de Mansfcld , qui avoit fucccdc au Duc de Parme dans le Com- 
mandement des troupes. C’eft le fujet des Médailles que l’on voit ici N°. XCI. 

La 1. rcnrclentc le Phn de Gertruydenberg environnée d’eaux & de Marais, & la manière dont les 
Afliégeans l’avoicnt enfermée. De l’autre côté on lit cette Infeription : 

GERTRVD 1 S BERGAm AB HISPanis VINDICANT ORDines 
CONFOEDerati DVCE PRINcipe NASSaviae IN CONSPectv 
EXERCitvs HOSTilis cid. d. xciii. 

Les Etats Confedertz délïarent , fias le Commandement du Prince de Naffau , la Ville de Gertruydenberg 
de la Domination EfpagnoU , à la vue de t Armée des Ennemis , tan ifpj. 

La z. plus petite rcprclcnte la Ville, fitucc fur une montagne, avec la meme Infeription. 

La 3. rcprclcnte d’un côté le chemin cfcarpc par où les foldats montent à la Ville, avec ces mots : 
MONS AORNOS. 

Montagne au dejffus de laquelle Us oifeaux ne peuvent voler . 

Et cette Légende autour : 

VIRTVS REPVLSÆ NESCIA 
La Valeur ne fait ce que c'e(I que it être repouffée. 

Et de l’autre, la vue de la Ville appelée MONS GERTRV DIS, Mont de Ste. Gertrude , avec 
cette Devife : 

NEGATA TENTAT ITER VIA cia. d. xciii. 

ElU fait fe faire jour par tout. 1 fpj. 

La 4. fut frapéc par Jes Zeelandois, pour exhorter à la fidelité tous ceux qui ctoicnt à leur fcrvice * 
& cela par l’Emblème d’un homme qui fe foutient par le moyen d’un Contrepoids fur une planche 
pofée fur une boule, avec ces mots : 

QVI STAT VIDEAT NE CADAT. 

Que celui qui ejl debout prenne garde de ne pas tomber. 

La f. enfin cft une Monnoyc de la Ville d’Utreent, comme il paroit par ces mots qu’on y lit d’un cô- 
te , CALCvlvs RATio ni s OR DI N VM TR AI ÉCTi : De l’autre côte on voit quel- 
ques Villes de Flandre avec ce mot BELGIA, & tout autour cette légende : 

LEX REGIT, ARMA TVENTVR. 

Les Loin la gouvernent (fl les armes la défendent . 

O z Tel ctoic 
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Tel étoit l'état des affaires , lorfmie l'Archiduc Ernest, apres la mort du Duc de Parme, vint 
prendre le Gouvernement des Pays-Bas. Ce Prince fit fon entrée a Bruxelles au Mois de Janvier if 9 +. 
& tut reçu des peuples avec beaucoup de joyc. Entre les honneurs qu’on lui rendit , on fit battre cet- 
te Médaille N”. XCU. où d’un côté on voit le Bulle de ce Prince armé, avec cette Légende : 

F.RN EST VS Dei Gratia ARCHIDVX AVSTriae, 
BELGicarvm PROVINCiarvm GVBernator. 

Erucjl, par la Grâce de Dieu , Archiduc d'Autriche, Gouverneur des Pays-Bas. 

Et de l’autre, dans une Couronne de branches de Laurier & de Palmier, ces paroles : 

SOLI DEO GLORIA. 

A Dieu feul fois Gloire. 

Les premières démarchés de l’Archiduc furent les mêmes que celles de fes PrcdecelTeurs: il com- 
mença par des propofitions de Paix. Mais comme on favoit qu’en même tems l’Efpagnc augmentait 
fous main fes troupes , les Etats firent aulli des levées, pour ne pas fc laitier furprendre par le nouveau 
Gouverneur. On ne douta point que fes propofitions n’cuflènt pour but d'annuler les Confédéré/. , Et 
ce fut pour les avertir de s’en défier, qu’on fit battre la Médaille XCIIÏ. On làvoit trop combien le 
Roi d’Efpagnc étoit implacable fur ce qu'il appcloit la Rébellion des Pays-Bas, fie que quelque mine 


SCRIBIT IN MARMORE LsESVS ij», 

Qui ejl offenfi écrit fur le Marbre. 

fet pour faire voir que le reflentiment du Roi d’Efpagne n’étoit pas fi-tôt prêt à s’effacer, on le repre- 
lentc fur le Revers tenant une branche d’Olivier à la main, tandis qu'il lait arrêter en fa préfcncc un 
homme arme, qui fc rcpofoit fur la foi de les promefles. Ce que l’on devoit penfer d’une telle con- 
duite eit exprime par cette Légende : 

PACEM OSTENTAT SED HOC A G I T V R. 

On ajfecle de préftnter la Paix , & cependant voilà comment on en ufe. 

Dans l’Exergue cft le mot GELDER pour marquer que c’cft en Gueldrc que la Médaille a etc frapée. 

Les Négociations de Paix étant donc déformais inutiles, on ne fongea plus qu’à pourfuivre la Guer- 
re avec tout le fucccs que les Etats en pouvoient cfpcrcr. Ils avoient en la perionne du Prince Mauri- 
ce un General qui faifoit revivre toutes les grandes qualitcz de Guillaume fon Perej & comme la Va- 
leur aulli bien que la Vertu, ctoit des lors Héréditaire dans cette illullrc Maifon, ils voyoient avec 
phjfir le jeune Frbderic-Henri, dernier fils du Grand Guillaume, marcher déjà fur les traces 
de ce Héros. A l’âge de neuf ans ce Prince avoit fait fes premières armes au Siège de Gertruyden- 
berg -, & on l’avoit tait Gouverneur de la place. Ce fut pmir exprimer les grandes clpcmnccs oue les 
Etats avoient conçues de fa perfonne, ou’ils firent fraper à fon honneur l’an i fuf. la Médaille XCIV. 
où l’on voie le Prince debout à la tête de fon Armée, & à côté de lui, Pallas qui tient les Armes de 
l'Etat, avec ces mots dans l’Exergue: 

QVÆRERE ET T VE RI. 

Gagner & conferver. 

Au Revers on voit le même Prince combattant un Ours, un Lion, un Renard, & un Serpent j & 
dans la nue le Nom de JEHOVA auquel le Prince met toute la confiance, avec ces paroles du 
Pfalmillc : 

EXPECTA DOMINVM, VIRILITER AGE. 
ait Uns le Seigneur & agi en vaillent homme. 

La fuite a juff ifié cette bonne opinion qu’on s’etoit formée du Prince Fredf. ric-Henri. 

Entre les Capitaines qui combattoicnt fous lui & le Prince Maurice Ion frere, I Itrauguhrrs , Gou- 
verneur de Breda, fc rendoit tous les jours plus cclcbrc. 11 furprit cette année la Ville Ce le Château 
de Hui, comme il avoit furpris Breda cinq ans auparavant. Mais l’iile&eurdc Cologne, qui en ctoit 
Seigneur, s’en étant plaint inutilement aux Etats, il eut recours aux Efpagnols, qui alfiégerent He - 
r au tûmes dans fa nouvelle Conquête l’obligèrent à la rendre. Ce mauvais fucccs ne le rebuta point: 

il forma une nouvelle entreprife fur la Ville de Li r e en Brabant dont. Alphonfc de Lune, Efpagnol, 
étoit Gouverneur. L’aiant furprife par efcalade la nuit du 14. O&obrc , il s'y maintint pendant huit 
heures, renverfant tout ce qui s’opoloit à lui. Déjà il s’en croyoit le Maitre, lorfqu'un Iccours venu 
d’Anvers au Gouverneur fit lâcher prife aux foldats qui s’étoient livrez trop tôt au pillage. Mais fi 
les Libérateurs de Li r e firent fraper une Médaille pour confcrver la Mémoire de cet Evénement,- 
cette Médaille même, que l’on voit ici N®. XCV. perpétue à jamais la gloire du Capitaine, qui ne 
manqua fon coup fur cette Ville, que par l’avidité de les gens pour le butin. D’un côté on y voit une 
Dame aiant la tete couronnée de tours , avec ces mots : 

LIRA RECEPTA. 

Lire re prife. 

Et de l’autre, une Couronne de chcne, qui cft la Couronne Civique que les Romains donnoient à ce- 
lui qui avoit lauvé un Citoyen, avec cette Infeription : 

OB CIVES SERVATOS PRIDie IDvs OCTobris cio. 10. xcv. 

Pour avoir fauvé les Citoyens le 14. d'Ottobre ifpf. 

P L’Ar- 


ou’il fit de vouloir 1 oublier, ce n ctoit que pmtr mieux cacner ic pivg». .. u.nuu i a ..1 u«.» 

Provinces C’eff ce qu’exprime tres-bien la Médaille par l’emblème d’un Tailleur de pierre, qui gra- 
ve fur une table de i\ larbre ces mots Latins : T R O I A M I H I proponitur j L I C ET TA M L’. N 
melinra fperarc. On me propofe C exemple de Troye -, mais il m'ejl permis de mieux tjperer j avec ccue 
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L’Archiduc Emcft étoit mort au Mois de Février ifpf. à l'agc de 42. ans : il étoit fils de l’Empe- 
reur Maximilien, Se frère de l’Empereur Rodolphe. Le Roi mit en là place le Cardinal Albfrt, 

Archevêque de Tolède 8c Archiduc d'Autriche, qui Pavoit bien fervi dans le Gouvernement de Por- 
tugal. Ce Prince ramena d’Elpagne Philippe-Guillaume de Nafiau , fils aîné du Prince d’Orange , 
qu? avoit etc Elit prifonnicr par le Due d’Albe en Pan 1 prt8. & fit fon entrée à Bruxelles au Mois de 
Février ifjxS. en qualité de Gouverneur des Pays-Bas. Henri IV. étoit alors fur le Trône de France. 

Les fccours qu’il avoit reçus de la République le lièrent avec elle par reconnoifl’ancc, & par l'intérêt 
de la Religion. L’Archiduc ic crut allez fort pour attaquer en meme tems l’un 8c l’autre. 11 entra 
d'abord en Picardie, prit Calais au Mois d’ Avril, & emporta d’aflaut la Citadelle Enfuitc il mit le 
fiége devant Ordres, qui fc rendit à compofition. Puis étant revenu en Flandre au Mois de Juillet, 
il alîlégca Hulfl , qui foutint neuf afl'auts, & qui fut enfin obligé de fe rendre. Ce fut pour étemifer 
la mémoire de ces Conquêtes, que l'Archiduc fit battre lui-même la Médaille XCVI.quc l'on voit ici. 

D’un côté elle représente ce Prince en habit de Cardinal» avec cette Légende : 

ALBERTVS Dei Gratia Sanctae Romanae Ecclesiae CARdinalis» 

ARChiepiscopvs TOLetanvs , ARCHIDvx AVStriae. 

Albert far la Grâce de Dieu Cardinal de la Sainte Eghfo Romaine , 

Archevêque de Tôle de , Archiduc (T Autriche. 

ÎLl de l’autre, le Plan de Calais , d 'Ardres, 8c de Hulfl , avec cette ïnfeription ; 

VENI, VI DI, VICIT DEVS ifSMÎ. 

Je fuis vertu , fai vu , Dieu a vaincu. 

Ces Conquêtes de l’Archiduc ne dédommagèrent point PEfpagne des grandes pertes qu’elle fit cette 
année fur mer. La Reine Elizabeth aiant lu que Philippe fc préparait encore à quelque nouvelle Ex- 

! >cdition , rél’olut de prévenir le coup» elle envoya contre lui une puifiante Flotc lous les ordres de 
‘Amiral Charles Howard» & donna au Comte d’Efléx le commandement des troupes. Les Etats y 
joignirent 24. V ai fléaux, félon leur Traité, 8c les mirent fous la conduite de l'Amiral Warmont. Le 
dei ein de la Reine étoit de brûler la Flotc de Philippe, 8c de ruiner tous fes préparatifs de guerre. 

Mais elle donna une égale autorité à fes deux Chefs, fans prendre garde qu’ils ctoicnt d’un caraétcrc 
d’efprit tout different. Le Comte ne demandoit que de grandes entreprises : l’Amiral au contraire 
étoit lent dans l'exécution, & rctardoit l’équipement de la ldotc. Si le premier eut été (cul, l’Efpagne 
étoit en danger de périr» au lieu que l’ Expédition n’aboutit qu’à la prife de quelques Galions, au pil- 
lage de Cadix & de quelques autres petites Villes. Les affaires de Philippe ne laiflerent pas d'en fouf- 
fnr beaucoup. Tous les fubfides de l’année fuivante étoient déjà confumez » fa Flote ruinée» & plus 
de douze cens pièces de Canon englouties par la mer. La Guerre des Pays-Bas lui avoit coûté des 
fommes immenfes. 

Pour profiter encore mieux de ce dcfâftrc, la France & l’Angleterre longèrent à s’unir étroitement. 

Toute l’attention des Etats fut de prendre garde que l’Alliance que l’on trairait fc fit à des conditions 
plus précités que par le pafle, en lortc que la guerre fe continuât plus utilement pour les Alliez, 8c 
que l’un ne put s’accommoder fans l’autre. Le Duc de Bouillon tut envoyé en Angleterre, où le Trai- 
té fut enfin conclu. On en témoigna beaucoup de joye dans les Provinccs-Unics. 11 ctabliflbit une 
bonne Union entre les Alliez, 8c «railleurs il fiufbit honneur à la République, qui étoit mife en éga- 
lité avec des Puiflànccs Souveraines. Ce fut en mémoire de ce Traité qu’on frnpa les 5. Médailles qui 
le voyent ici. 

La XCVII. repréfente d’un côté une Main qui fort d’une nue, tenant un Nœud d’où pendent les 
trois Ecuflons des Armes de France, d’ Angleterre, 8c des Provinces-Unics, avec cette Deviic: 

RVMPITVR H A V D FACILE. 

On ne le rompt pas facilement. 

Et de l’autre , une Flotc battue par la Tempête, au haut le Nom de J E HO V A avec ces mots: 

QVID ME PERSEQV ERI S ? if 96. 

Pourquoi me perfeeutes-tu ? 

Qui font les paroles que Jefus-Chrift dit à Saul, lorlqu’il pcrlccutoit l’Eglifè naiflantc» & que l’on ap- 
plique ici à la Flote d’ El’pagne. 

La XCVIII. reprélêntc la Foi 8c la Confiance le donnant la main droite, 8c élevant la gauche vers 
le Ciel » à côte ert une Colonne, pour marquer la fermeté de leur union, avec ces mots : 

FIDE ET CON STANTI A. 

Par la Foi £î? la Confiance. 

Au Revers cft le Cheval deTroye 8c la Ville toute en feu, par allufion à la perte que l’Efpagne venoit 
d’clfuycr en voulant en faire fouffrir aux aunes: c’cft ce qui clt exprimé par cette Dcvil'c: 

FÆLIX QVEM FACIVNT ALIENA PERICVLA CAVTVM. 

Heureux celui qui devient fage par le malheur d'autrui. 

La XCTX. reprefente la République aflîfe 8c priant dans un Enclos» aiant à fes côtez un foldat (bus 
les Armes, 8c un autre en (cntinelle au haut d’une tour, avec cette Légende: 

VIGILATE ET ORATE DEO CONFIDENTES ci9.i9.xcyv. 

V tillez & priez vous confiant en Dieu. 

Au Revers font deux Armées prêtes à fe mêler , pendant que deux perfonnrs du parti de celle qui cft 
attaquée prient à quelque diftance. Au milieu clt un grand Bouclier que tient une main dcfccnduc du 
Ciel, pour couvrir celle des deux Armées qui l’invoque avec confiance. La Devile cft: 

FRVSTRA OPPVGNAT VSQ^VE D V M PROTEGIT DEVS. 

Ceft en vain qu'on attaque tandis que Dieu défend. , 

P z Les effets 
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DES PROVIN CE S- U NIES DES PAYS-BAS. fit 

Les effets de cette protection fi: firent fentir vifiblcment l'année fuivantc. Le Prince Maurice niant 
etc averti que l’Archiduc avoit poité cinq mille hommes à Tombant , fous la conduite du Comte de 
Verax , s’y rendit fccrctemcnt, les battit, en tua deux mille, & fit plus de cinq cens pnfonniers , fans 
qu’il lui en coûtât que dix ou douze hommes. Cette Viéloire fut fuivic de la prile de neuf places, qu’il 
emporta en trois mois de tems : ces places étoient Alpen, Rhinberg , Mœurs, Grol, Brcfbrt, En- 
feheede, Oldcnzecl, Otmarfen, & Lingen, c^ui reparerent avantageufement la perte de H ul II. 

Au Mois de Mai la Paix fut conclue a Ven ins entre la France Ce l’Ëipagne. Philippe eût 
bien fouhaitc de pacifier aufli les Pays-Bas. 11 crut que le meilleur moyen d’y parvenir ctoit de les cé- 
der à l’Infante 1 s a b e t. l f.-C lair r.-E uoe nie, fa fille, en la mariant avec l’Archiduc Albert. 
Le motif que l’on publia de cette gcncrofitc, fut de donner aux Peuples la fatisfaétion de voir leurs 
Princes parmi eux : ce que le Roi n’avoit jamais pu leur procurer par lui-mcmc. 11 céda donc i l’In- 
fante les Pays-Bas, tant en general qu’en particulier, avec le Comté de Charolois, la Franche- 
Comté, Ce le titre du Duché de Bourgogne, à condition que les Rois d’Efpagne en pourroient rete- 
nir le nom, de même que le premier rang de Chevalier de la Toifon d’or. Cette donation fc fit avec 
toutes les formalitez rcquifes. Les Oauft s les plus remarquables étoient , que Philippe donnoit tous 
ces pays à là fille à titre de Fiefs ou d’ Arrière- fie fs: qu’il difpenfoit les peuples du ferment qu’ils lui 
avoient prêté, & leur ordonnoit de le prêter à cette Princcflc : que s’il ne venoit point d’F.nfans de 
ce Mariage ou s’ils mouroient fans pollcrilé, tous ces Droits cédez retourneraient aux Rois d’Efpagne. 
Il régloit auflî l’ordre de la fucceffion, au cas qu’il y eût des En fans. 

Ces mefurcs ainfi prifes l’Archiduc partit pour Ferme, oit le Mariage fut célébré par Procureur. 
Ce ne fut pas fins avoir auparavant obtenu dilpcnfe du Pape, 6c dépoté à Bruxelles, fur l’Autel de 
l’Eglife de Notre-Dame, toutes les marques du Cardinalat. La Médaillé C. que l’on voit ici fut fri- 
pée au fujet de ce Mariage. On y voit d’un côte l’Archiduc Albert en Bulle , arme, avec ces 
mots : 

ALBERTVS Dci Gratia ARCHIDVx AVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 

BR Ab antiæ, Comf.s FLandriæ, DomiNvS Frisiæ. 

Albert par la Grâce de Dieu Archiduc d' Autriche , Duc de Bourgogne C? de Brabant , 

Comte de Flandre , Seigneur de Frife. 

Et de l’autre, fa fon aiant un pic fur le Dragon, fit montrant la Toifon d’or qu’il a conquifc, avec ce 
fcul mot : 

ASSIDVITATE. 

Par affiduiti. 

Pour marquer que l’Archiduc , par fon Mariage avec Isabelle, avoit obtenu la Souveraineté des 
Pays-Bas, Ancien Patrimoine de la Maifon de Bourgogne, dont l’Ordre de Chevalerie ctoit la Toi- 
lon d’or. 

A peine le Roi d’Efpagne eut pris cette réfolution , qu’il mourut le i y de Septembre, & laifla fit 
Couronne à Philippe 111. ion fils. Jamais conjoncture ne fut plus heureufe pour les Provinccs-Unies j 
car outre que La mort de ce Prince les délivrait d’une cruelle opprcfiîon , les plus grands fucccs figna- 
loient par tout le bonheur de leurs armes. C’efl le fujet de la Médaille CI. où d’un côté l’on voit un 
homme 5c une femme, les mains levées au Ciel , en Aôion de grâces de tant de fucccs, avec cette 
Devife : 

GRATI IN VICTORIA. 

Pleins de RtconnoiJJlince dans la Viéloire. 

F.t au Revers, les Armes des fept Provinces attachées en rond, £c dans le milieu fept Flèches liées en- 
fcmblc , avec ces mots : 

N EXOS FAVORE NVMINIS Q_VIS DISSOLVET? 

Qui defnnira ceux que la bonté Divine a joints ? 

L’Archiduc Albert avoit nommé le Cardinal André d’Autriche pour gouverner en fbn abfcnce, & 
François Mendoza, Amiral d’Arragon, pour commander l’Armée des Efpagnols. Celui-ci parta la 
Meule avec trente mille hommes, tira vers le Rhin par les pays de Clcvcs & de Julien, qui étoient 
Neutres, 5c entra a dans la Weftphalie, commettant par tout d’horribles cruauté!. Mais Doesburg 
fut le terme de lès exploits , ou plutôt de fes brigandages. Le Prince Maurice, qui le fuivoit à la 
pille, ne ccfîôit de le harceler. Il fc campa à Does b u r c, fortifia cette Ville, Ôccmpécha leGe- 
ncral Efpagnol d’en faire le fiege ; bien loin que ce General en ait fait la Conquête , comme il cfl dit 
dans les Additions de Bizot. C’cfl le fujet de la Médaille CII. où l’on voit un Ange qui fc préfentç 
aux Troupes Efpagnoles, 6c les charte avec un fouet. La Devife cil: 

SEQVITVR S VPERBOS VLTOR A TERco DEVS. 

Dieu pourfuit les Orgueilleux , pour en tirer vengeance. 

Au Revers cfl un Héros combattant un Monfhc, & dans l’éloignement deux Armées prêtcsàenvenii 
aux mains, avec cette Devife : 

VINCIT VIM VI RT VS CEDERE NESCIA ifs>8. 

La bravoure , qui ne / ait ce que c'ejl que de ceder , fur monte la force , 

Ec dans l’Exergue : 

DOESBORGH. 

Pour ce qui cfl du Cardinal André; voyant que le Prince Maurice avoit encore charte les F.fpa- 
gnolsdclaGucldrc, où ils étoient repartez avant l’hyver, & qu’il leur avoit fait lever le Siège deBom- 
mcl ; il fit bâtir à la pointe de File, fur le bord de la Meufe & du Vahal, le fort qui porte fon nom f 
pour brider Bommel 6c commander ces deux Rivières. C’cfl le fujet de la Médaille CIU. frapcc l’an 
I ypp. pur ordre de ce Cardinal. • D’un côte il y cfl reprefenté en Bulle, avec ces mots : 
ANDREAS AV ST RI V S CARDINALIS. 

André d'Autriche Cardinal. 

Et de l’autre, le Plan du Fort, nommé 

« MVNIMENTVM Sancti ANDREÆ. 

Le Fort de Saint André, 

Q. ^ Ce For; 
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DES PROVINCES-UN1ES DES PAYS-BAS. 6) 

Ce Fort ctoit à peine bâti , que le Prince Maurice s'en rendit Maître l'année fuivantc. Il prit 
aufîi celui de Crcvc-cccur fur la Meule, à l’embouchure de la Dieze j & fit cnluitc préparer des V ail- 
fetux pour tranfportcr fon Armée en Flandre, dans le deflein d’aflîcgcr Nieuport. Jamais Viétoire ne 
fut plus gloriculc que celle qu’il remporta devant cette place. Il Icinbloit que 1 * Archiduc ne fût re- 
venu d tlragnc, que pour en être le témoin. Celui-ci avant la bataille avoit détail deux Regimens 
de l’Armée du Prince. Plein d’efpcrancc il ce premier fuccès, il avoit déjà envoyé des Couriers à 
Bruxelles, pour y annoncer la Viétoirc imaginaire qu’il s’ ctoit promis de remporter. Mais l'événe- 
ment le détrompa. La Viétoirc demeura toute entière au Prince qui prit CXXX. Drapeaux , 8c lix 
cens Prifonniers, parmi lcfqucls le trouva l’Amiral d’Arragon : l’Archiduc y perdit lix mille Efpa- 
gnols morts lur la place. C cil ce qui fait le fujet de la Médaille CIV. que l’on voit ici. 

D’un côté elle rcprclèntc le Prince M auricc à cheval , en pollurc de combattant , niant fur la 
tête une Couronne de Laurier, Se fous les piés de fon cheval des Ennemis étendus-, dans le champ de 
la Médaille, un Combat j dans le lointain, une Armée Navale * 8c au dcfllis, JLHOVA j avec cet- 
te Légende à l’entour : 

CAPTIS CXXX. M I L I T a r i a v s SIGNIS, ORDinvm AVSPiciis 
PRINCEPS M AVRitivs VICTOR REDI 1 T. 1600. 


Le Prince Maurice tfi revenu Viélorieux , après avoir gagné cent trente Drapeaux 
fous les Anfpices des Etats. 1600. 

De l’autre côte, cft un Fort afliégé par mer & par terre, avec ces mots qui font la fuite de la Le- ^ 
gende : 

COMPVLSO AD DEDIT ionem PRÆSIDio ANDREÆ, CÆSO 
FVGATOQve Ad NEOPortvm ALBerto AVSTriæ. 

Après avoir contraint le Fort S. André de [e rendre j défait fc? mis en fuite 
Albert d' Autriche devant Nieuport. 

Le Prince, apres tant de travaux, avoit bien mérité de fc repofer. Mais s’il prenoit quelque repos, 
ce n’ ctoit que pour être plus vigilant à la fureté des Provinces, puifqu’il n’avoit les armes à la main 
que pour leur procurer la Paix fie la Liberté. Cette double difpoution cil très-bien exprimée dans la 
Médaille CV. D’un côte on y voit le Prince debout, veillant à la tête de fes Troupes, & environne 
de Trophées d’armes, avec cette Légende : 

PACIS ET ARMORUM VIGILES. 

Les Sentinelles de la Paix fc? de la Guerre. 

Et au Revers cft une Colonne Ailée, fur laquelle repofe le Prince, & un Cœur enflamme. La Co- 
lonne cft environnée de flèches qui fc brifent contre elle, avec ces mots : 

D O R M IAT DVM LICET. 

S$tf*il dorme pendant qu'il le peut. 

L’Hiver fc pafla fans rien entreprendre de part ni d’autre. Le Printems ne fut pas plutôt venu, que 
les F.tats donnèrent ordre au Prince d’aller aîficçcr R n 1 n n f. r g , que l’Amiral d’Arragon avoit pris 
lors de fon irruption dans le Duché de Clevcs. La Gamifon de cette place incommodoit fort les Con- 
federez. Le Prince s’y rendit au Mois de Juin) & quoi-qu’cllc ne manquât ni de munitions, ni de 
vivres, & qu’elle lut défendue par Louis-Bernard d’Avila, Ofhcicr des plus expérimentez, il l’em- 
porta le 30. Juillet après une vigoureufe rcfiftancc. C’eft le fujet de la Médaille CVI. où d’un côte 
l’on voit le Plan du liège de Rhinberg avec ces mors : 

HOSTIS DIRA MIN IT ANS A BERG A PELLITUR. 


M. DC. I. 

IP Ennemi qui fai fait de cruelles menaces , ejl cbajfé de Rhinberg Van 1 5 c I . 

El de l’autre, le Prince Maurice fur une hauteur, aiant à fes côtcz un Trompette 8c un Tam- 
bour. Son Année cil en bas à portée de recevoir les ordres. Et pour Devile : 

IRATO NUMINE NIL JUVANT UNDIQvr COLLECTÆ VIRES. 

Les faces rama (fées de toutes parts ne fervent de ne» quand le Ciel ejl irrité. 

Cela parut non feulement dans l’ancien Monde, mais encore dans le Nouveau. Celui-là ne fufli- 
fànt pas à l’ambition des Efpagnols, les Confédéré?, leur portèrent la guerre dans l’autre. Se combat- 
tirent par rout contre eux pour l’empire de l'Océan. 11 y avoit déjà quelques années que les Etats 
avoient envoyé des Vaifleaux aux Indes, pour y troubler le Commerce des Efpagnols Se des Portu- 
gais. Cette Entreprife réulfit, Se fut d’une grande utilité pour la République. En i 5 oi. deux Na- 
vires de Zeelande aiant attaque proche de l’Ilc de Ste.Hclcne en Afrique un Gallion de Portugal , s’en 
rendirent les Maîtres 8c y trouvèrent un riche butin. Mais les Compagnies particulières fe nuifant les 
unes aux autres on trouva qu’une feule, qui réunirait les forces communes, ferait plus en état de rc- 
filtcr aux Efpagnols. De là l’établiflcmenl de l’illuftre Compagnie des Indes , qui a conquis des 
Royaumes , renuu des Rois Tributaires , Se envoyé des Ambaflâdcs extraordinaires aux Empereurs de la 
Chine 8c du Japon. Tel cft le fujet de la Médaille CVII. L'ambition de l’Elpagne y cft marquée 
par le Cheval qui foule des piés de derrière un Globe, 8c s’élance dans la Mer, avec ces mots de 
Juvcnal : 

. NON SVFFICIT ORBIS. 


Un Monde ne lui fufft pas. 

Et la noble émulation de la Republique y eft rcprcfentéc par le Lion qui pourfuit le Cheval avec 
cette Devife : 

QVO SALTAS INSEQVAR. 

Quelque part que tu fautes , je te fuivrai. 

Au Revers, cft le Gallion dont on a parle, entre les deux Navires Zeelandois, avec cette Légende : 
POSSVNT QVÆ POSSE VIDENT V R DECIMO-SEXTO 
MA RT II 1601. 

Ils peuvent tout ce qui fcmble être pcjjiblc le l 5 . Mars i 6 oz. 

0*4 L-'S 
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DES PRO VIN CES-U NI ES DES PAYS-BAS. 

Les Années fuivantes juftificrent encore que rien n’étoit impoflîblc à la valeur des Confédérée. En 
1603. François de Spinola, qui commandoit la Flotc Espagnole, fortil du Port de l’Eclufc avec huit 
Galères & quatre Frégates, 6c vint attaquer deux Vailfcaux de Guerre Zeelandois 6c deux Galères 
qui étoicm en garde dev ant cette Ville. Le Combat fut longtcms opiniâtré. Mais enfin les Galères 
Ennemies furent repouflees 6c contraintes de rentrer dans le Port, apres avoir perdu leur General 8c 
huit cens hommes de les Troupes. Les Etats n’y perdirent que trcntc-fix hommes , 6c Jacob Michicl* 
fen, qui commandoit lur une des Galères apartenant aux Hollandois. Cette Viéloire cil le fujet de la 
Médaille CV 1 I 1 . où, d’un côté, l’on voit le Combat Naval avec ces mots : 

VICTÆ PEREMPTO SPINOLA 16. MAIL 
Les Galères font vaincues par la Ai or t de Spinal a le 16. Mai. 

Et de l’autre une petite raillerie de la difiimulation Efpagnolc, exprimée par un Coq perché fur un Ar- 
bre au pié duquel cil un Renard qui le regarde. La Devife cil : 

ALIUD IN LINGVA , ALIVD IN PECTORE. 

Il dit une ebofe en penfe une autre. 

Il y avoit près de trois ans qu’Ollendc étoit afiiégée par les F.fpagnols. Ils vouloicnt par là fc ren- 
dre Maîtres de la Mer, 8c empêcher aux Confédérée l’entrée de la Flandre. En 1604. Ambroile Spi- 
nola, frère de François, en continua le fiégc avec une habileté qui donna naifiancc à cette grande ré- 
putation qu’il cul depuis dans les armes. Comme on ne pouvoit guère cfpcrer de fauver cette place, 
les Etats refolurent d'en allîégcr quelque autre, non moins avant. igcufc par Ci lîtuation. Le Prince 
Maurice s’étoit déjà emparé de CadCuu , d’Yfcndyk , d’Ardenbourg, 6c des autres Forts aux environs 
de l’Eclufc. U alfiegea encore cette dernière Place fur la fin de Mai ; 8c le fit avec tant d’art, que _ 
quoique Spinola vint lui-même d’Ollcndc pour la lècourir, il ne put néanmoins empêcher qu’elle ne 
fut prife le ip. d’Août par famine L’Eclule n’étoit pas moins commode qu'Oftende pour entrer en 
Flandre 6c en infulter les Côtes de ce côté-là. Les Espagnols niant ü mal reufii dans leurs vues , on 
fit la Médaille CIX. pour les railler encore de ce mauvais fucccs. 

D'un côte cil k Ville d 'Ojlendt alîicgcc, avec cette Légende: 

Itane fLanDrIaM LIberas Iber, 

XPTXEA X A A K E lfl X ? 

EJl-ce ainfi , Efpagnol , que tu delivres la Flandre , 

Et que de P or tu en fais du cuivre ? 

Les Lettres Numérales marquent l’Année 1 604. Au Revers cil la Ville de l'E c l u s f. , avec la Carte 
des environs. L’Efprit de cette Médaille étoit de marquer que la prife de l’Eclufe 6c la dcfcnlc d 'Ojlen- 
de étoit plus utile 8c plus glorieufc aux Etats, que la perte de cette dernière Ville ne leur pouvoit être 
préjudiciable. En cltct, que relia-t-il aux Efpagnols de toutes les dépenfes 8c les fatigues d’un Siège 
qui avoit duré 38. Mois? Un Monceau de fable 6c de pierres cntalTécs: un mélange confus de ruines 8c 
de fortifications; en un mot, un affreux Cimetière, où l’on chcrchoit vainement cette Ville autrefois 
Maitrclîc de ta Mer. 

Audi le Prince Maurice, qui en avoit fi amplement dédommage les Etats par fes Conquêtes, 
fut-il honoré l’année luivantc d’une Médaillé (c’clt la CX.) qui marque à quel point il foutenoit la 
gloire de fa Maifon. 

D’un côte cil le Bulle de ce Prince, armé, avec cette Légende : 

MAVR 1 TIVS PRïnceps AVRaicæ, COmf.s NASSaviæ, CATsekelebogii, 
MARChio VERæ ET VLISSingæ. 

Maurice Prince d' Orange 9 Comte de Najfau {$ de Catzcndleloge , 

Marquis de V tire de Tltffingac. 

Au Revers, dans une Couronne de Laurier, ell unRejetton fortune d’un arbre coupé, avec ces mots: 
TANDEM FIT SVRCVLVS ARBOR. Anno i<Soy. 

Enfin le Rejetton devient jfrbre. 

Pour marquer que le Fits feroit revivre la gloire du Pcrc. C’cll la Dev ife que le Prince avoit prife 
apres la mort oc Guillaume de Nafiàu. 

L’année luivantc 1606. ne fut pas fi favorable aux Confederez : ils perdirent Lochcn 8c G roi dans 
la Gueldrc, 6c Rhinberg afiiegé par le Marquis de Spinola. Il ell vrai que le Prince Maurice reprit 
Lochcn; mais il ne put ni reprendre Grol, ni fauver Rhinberg, parce qu’il ne crut pas devoir hazar- 
der une Bataille. 

Toutefois ces pertes furent en quelque façon réparées l'an 1607. par la Viéloirc que les Etats rem- 
portèrent fur l’Année Navale d’Elpagne, au Detroit de Gibraltar. Leur Flotc, compolïc de vingt- 
fix VailTeaux de Guerre , étoit commandée par J a c qjj e s d f H e e m,s k v, r k , de la Ville d'Ain- 
fferdam. Il y perdit la vie à la vérité ; mais on peut dire qu’il fut enfeveli dans fon Triomphe. Les 
Efpagnols y perdirent aufli leur General “Jean jflvarrz d'ÀviU , dont le fils fut fait prifonnier; 8c ou- 
tre cela, leur Vaiffeau Amiral, le Vice- Amiral, 8c cinq Gaffions qui furent brûle/. : les autres aiant 
échoué fur la Côte. Ce fut au fujet de ce Combat, donné le if. Avril 1607. que les Etats firent fra- 
per cette Médaille N°. CXl. où l’on voit d’un côté l’Armée Navale rangée en bataille; 8c de l’aurre, 
les Gaffions Efpagnols qui échouent, avec ces mots : 

SERVAT VIGILANTIA CONCORS cid. id. cvii. 

Le falut des autres ejl dû à la Vigilance y à l'Union. 

R Ce Monu- 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

Ce Monument ne fût pas le fcul que l’on confiera à la gloire du brave Hccmsltcrk. Les Etats, 
apres l'avoir fait enterrer honorablement dans la Vieille Eglife d’Amflcrdam , firent encore fraper cette 
Médaillé CXII. pour en confcrvcr la mémoire à la pofterité. D'un côte on y voit l’Armée Navale 
rangée en bataille, à peu prés comme dans la précédente j fie de l’autre , cette magnifique Ini- 
cription : 

DEI OPTimi MAXiui NVTV 

ILLvsratvM ORDmv» GENiaanr* CONI OEDebm.ivm REGION»» INFtaioais CER«a«i» AVSPICUS. 
SVB MAVRITIO NASSOvi» PRINClvs AVRANIÆ ARCHITALASSO, 

HEROS JACOBVS AB HEEMSKERK 

IN IPSIS FRETI HERCVLEI FAVC1BVS SVB CONSPECTVM VRBIS GIBELTAR1Æ 
NAVES HISPANICAS 

HVC VSQVE HABITAS INEXPVGNABILES DEVIC1T, EXVSSIT, 

AC SVA PAVCORVMQve MORTE NON INGLORIA FVNDITVS DELEVIT. 

VII. CAEsnda, MAII cia. ta. ni. 

Par la Polonté de Dieu Très -Ben, Tris- Grand, 

Sous les aufpkes des illufires Etats Generaux des Provinccs-Unies des Pays-Bas, 

Le Héros Jacques de Hcemtkerk 

y! , dans le Detroit des Colonnes d" Hercule, à la vue de ta Pille de Gibraltar, 

Vaincu , brûlé, (fi entièrement dijjtpi les Pai féaux Efpagnols 
Qu'on avoit jtefques ici eflimez invincibles. 

Sans avoir perdu que peu des Jiens qui font morts gbr, eu ferrent avec lui. 

Le if. Avril KS07. 

Dans l’Exergue font écrits ces mots du VI. Liv. de l’Encïde , adreflèz à Là République : 

HÆ TIBI ERVNT ARTES. 

Ce feront-là tes emplois. 

Pour marquer qu’étant accoutumée à vaincre les Efpagnols, elle triomphèrent toujours de cette Na - 
tion. 

L’Efpagnc en effet fentit bien qu’il n’y avoit pas moyen de réduire les Provinccs-Unics. Votant 
donc que la Mer & les Fleuves combattoient, pour ainfi dire, en leur faveur , que l’Amour de la Li- 
berté ctoit le plus fort lien de leur Union ( & que la guerre ne fervoit qu’à les rendre plus puiflantes: 
elle commença à parler de paix , & à traiter avec les Etats fur le pié de Peuples Libres & indépendans. 
Fatale extrémité où l’orgueil Efpagnol fût obligé de defeendre! 

Les Etats n’ayant conlcnti à la Négociation, qu’apres avoir eu du Roi d’Efpagne Sc des Archiducs 
une Déclaration en bonne forme de l’indépendance qu’on reconnoiffoit en eux , firent fraper à ce fuict 
les Médailles qui fe voyent ici N". CXIII. 

La 1 . reprelentc l’Efperancc fous l’Embleme d’une femme avec une Ancre, levant les mains vers lé 
Ciel, d’où defeend une Colombe qui tient à fon bec un rameau d’Olivier, avec ces mots • 
REDEANT SATVRNIA REGNA. 

Que le B'Çne de Saturne revienne. 

Au Revers, font les Armes de Gucldrc où cette Monnoye a été faite, comme le marque l’Infcrip- 
CAMERÆ RATIONVM GELRIÆ. 


Monnaye de la Chambre des Comptes de Gueldre. 

La 1. reprefente d’un côté Ulyflc aflïs , fous la forme d’un Satyre tenant d’une main un Javelot & 
de l’autre ÿréfentant àMcrcure une Branche de la Plante appellée Afe/y,dont parle Homere,qui avoit 
la fleur tres-agreablc, mais dont la racine étoit noire & de mauvais goût , avec ces mots • 
MENTEMQVE MANVMQVE (novi) 

Je connois (fi votre coeur (fi votre main. 

Pour marquer la défiance où l’on ctoit de cette paix fraudulcufc : ce qui cft encore mieux exprime 
fur le Revers, où l’on voit un homme armé qui ne reçoit qu’avec précaution & l’épée à la main une 
Branche d’Olivier qu’une main lui préfente. La Dcvife eft : 

non teMere faLLItVr non fIDens. 

On ne trompe pas aifément celui qui fe méfie. 

Les Lettres Numérales marquent l’année 1607. Et dans l’Exergue Senatvs Confoederatvs. 

La j reprefente un Camp retranché avec ces mots ï 

IN CASTRIS CAVE AB OMNI RE MALA t« 07 . 

Dans un Camp il faut fe donner de garde de tout ce qui peut nuire. 

Et au Revers, trois hommes fonnant de la trompette, avec cette Légende ■ 

NON EST COARCTATA M AN VS DomiNL 
La main du Seigneur n'eft point racourcie. 

Le Mot Zetandia & les armes de Zeelande qui font au haut, marquent que c’cft en cette Province qué 
cette Monnoye a été battue. * 

La 4. enfin a d’un côté une main qui tient une Epée, avec ces paroles autour : 

PRO AR 1 S ET FOCIS 1607. 

Pour net Autels nos foyers. 

Et de l’autre , les Armes d’Utrecht avec cette Dcvife : 

CALCULVS JVSTVS APVD DE VM. 

Jetton jufle devant Dieu. 

R 1 Toutes ces 
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Toutes ces Médailles differentes marquoient la diverfite de fentimens où l’on ctoit dans les Provin- 
ces, au fu jet de la Paix que l’tfpagnc leur failoit offrir. Les uns la fouhaicoicnt, Se la regardoient 
comme avantageufe dans la conjoncture préfente des affaires. Les autres s’en defioient, comme d’un 
piège qu’on leur tendoit pour mieux cacher le reffentimeAt des Efpagnols : ils ne cro) oient pas pou- 
voir compter fur une Nation toujours extrême dans la conduite, qui pourroit un jour les traiter de 
rebelles & d’Hcretiqùes à qui elle ne le croiroit pas obligée de garder la foi. Les autres enfin n’en 
vouloicnt point entendre parler j & c’étoienc les Fartifàns de Maurice, qui , pour en dilTuader aufii les 
peuples, firent fraper en 1608. ces deux Médailles dans la Ze élan de , où le Prince avoit tout 
pouvoir & où il ctoit extrêmement aimé. 

La 1 . N". CX IV. reprefente d’un côté le même Satyre que nous avons déjà vu , offrant à Mer- 
cure l’Herbe Moly dont nous avons parlé, avec la meme Ucvilej Et de l’autre lîx hommes qui veulent 
faire entrer dans une Ville le Cheval de bois que -les Grecs feignoient d’avoir confàcrc à Minerve, & 
qui fut caufe de La ruine de Troyc, avec ces paroles de Virgile, Eneïd. Liv. IL 

EQVO NE CREDITE TEVCRI. 

Troyens defitz-vous de ce Cheval. 

La 1. N°. CXV. ne différé de celle-là que dans la difpofition de P Emblème, & dans le Revers. 
On y voit premièrement d’un côté le même Cheval de bois avec la meme Devilèj Sede l’autre, les 
Armes de Zeelande, environnées de celles des autres Villes de la Province, avec ce mot au milieu : 

Z E L A N D I A. 

La 3. fut’ faite à Utrecht la même année, pour diflîper les foupçons de ceux, qui, voyant toutes 
les forces de l’Etat entre les mains du Prince Maurice, craignoicnt de lé donner un Maître en fa 
perfbnne, par la continuation de la guerre. Dans cette Médaille, qui cft la CXVI. le Prince ell re- 
preienté fous l’Emblème d’un Berger qui garde fon Troupeau, avec cette Légende continuée fur le 
Revers : 

NON DORMIT NEC DORMIET 
QVI CVSTODIT ISRAËL. 

Celui qui garde lfrael ne dort ni ne dormirai 
Au bas du Revers font les Amies d’Utrccht. 

Cette diverfite de fentimens ctoit caufe que l’on n’avançoit point dans la Négociation. Mais les 
ZerUndois, qui s'opposent le plus fortement à la Paix, aiant enfin confenti à une Trêve au commen- 
cement de l’année 1 6:9 elle fut conclue à Anvers pour 12. ans, dans la forme la plus gloricufc pour 
les Provinccs-Unics. L’Efpagnc ne changea rien aux termes dont on s’étoit fervi pour exprimer la 
Liberté & l’inJcpcndancc des Etats: cet Article, de même que celui de leur Commerce, y fut énon- 
cé de la maniéré la plus claire & la plus précifc. Ainfi finit une guerre fanglante qui duroit depuis 
quarante-deux ans. Jamais on n’avoit oui parler de fi beaux faits tTarmes, que ceux qui s’étoient vus 
pendant cette guerre. Les deux partis y avoient acquis tant de réputation, que le bruit de leurs ex- 
ploits, porte dans les differentes contrées du monde, les rempliffoit d’étonnement. Aufîï voyoit-on 
un giand nombre de gens fc rendre de toutes parts dans l’Armée de l’un ou de l’autre, pour y appren- 
dre l’art de fortifier les places, de les attaquer Se de les défendre. C’etoit en effet dans ces Provinces, 
la véritable Ecole de la guerre, que l’on venoit s’inftruire de la maniéré de camper, de combattre, de 
fc retrancher, de conduire des armées, de les faire fubfiftcr, & de difeipliner les Troupes. C’cll aux 
Princes d Orange & aux Generaux Elpagnols que l’on ell redevable de tout le fonds de ce Métier, 
funclte à la vente, mais utile dans la néceffité d’une jullc defenfe, auquel on a ajouté depuis les nou- 
velles obfcrvatioas que le tems Se l'cxpericncc ont pu fournir. 

Mais ce qu’il y eut de plus glorieux pour les Provinces-Unies, ce fut d'avoir contraint l’Efpagne 
de traiter avec elles avec une efpccc d’égalité: d’avoir vu venir par fes Ambaffadeurs , leur ancien & 
fuperbe Maître jufqucs dans la Haye , le Siège de leur domination, leur demander la paix comme à 
des Souverains: d’avoir forcé ce Prince, le plus puiflant de l’Europe, à rcconnoitre leur Liberté, leur 
indépendance, Se tous leurs autres droits cflcnticls, pour les en laiffer jouir pleinement, paifiblcmcnt, 
& fans trouble: de l’avoir oblige de renoncer à toutes les prétenfions qu’il pouvoit avoir fur elles} & 
à leur accorder une bonne partie des Indes, d’où il avoit tiré jufques-là tant de Tréfors : Enfin, d’a- 
voir obtenu d’avance par cette Trêve, ce que la Paix de Mbnfter leur confirma depuis par un Traite 
plus authentique ôc plus foleinncl. 

Comme c’etoit par la Médiation de la France & de l’Angleterre que ce Traité avoit été conclu, il 
fut fuivi d'une nouvelle alliance des P n o v 1 s c e s-U nif.s avec ces deux Couronnes , pour laquelle, de 
meme que pour la Trêve, les Etats firent fraper la Médaille CXVI 1 . que l’on voit ici. 

D'un côté elle repréiente trois Cœurs unis, avec le Nom de J EHO VA audcflùs, & cette Légende i 
J VN CT A CORDA FIDELTVM. 

Les Coeurs des Fideles font unis. 

Et de l’autre, la Paix afiife fur un Trophée d’Armes , aiant une Couronne fur la tête, tenant de la 
main droite un rameau d’Olivier, & de la gauche fepe flèches, qui font les Sept Provinces-* 
Unies, avec cette Devife, dont les Lettres Numérales marquent l’année 1609. 

r e qV les post tôt DIsCrIMIna. 

NIL PLACITVM SINE PACE DEO. 

Le repos après tant de Combats. Rien n'efl agréable à Dieu fans la Paix. 

On ne pouvoit allez admirer le courage, la fermeté , la confiance, & la fageffe de cette Républi- 

3 uc, qui s'étoit élevée par fa vertu, qui s’ ctoit foutenue par fa prudence, Se qui s’étoit gouvernée 
an» toutes fes affaires d’une manière digne de cette vigueur que la Nation Batave avoit fait paraître 
de tout tems. Les Rois, les Princes 8c divers Peuples des Parties du Monde les plus reculées s’em- 
prefferent à la féliciter de fes grands fucccs, Se lui envoyèrent des Ambaffades folemncllcs pour faire Al- 
liance avec elle. 

S Déjà 
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Déjà l’on gouroit par tout les doux fruits de cette heureufe Paix. Déjà, meme avant la fin de l’an- 
née, on en cclcbroit les avantages par des monumens publics. C'cll ce que marque la Médaille 
CX VI II. fVapcc à ce fujet par ceux de Frife. D’un côte elle reprefente une Payfanc qui trait la Va* 
chc dans une Prairie, tandis que Ton Mari cil là auprès qui repofe, avec ces mots ; 

AVIDI SPES FIDA COLONI. 

L'Efperance certaine de Pavide Laboureur . 

Et de l’autre, un V ai fléau qui pafle la mer tranquillement. Au dcflùs font les Armes de Hollande y au 
côté droit celles d’Enchuyfcn , au côté gauche celles de Medenblik, 8c au deflbus celles de Frile, 
avec cette Devife : 

VERRIT TVRBIDA NAVTA ÆQVORA. 

Le Nautonnier pajfe les Mers orageufes. 

Et comme la Paix ne fcit qu’à fortifier les Etats, quand d'ailleurs ils ne fc relâchent point de l’U-* 
nion qui les rendoit formidables pendant la guerre : on exprima trois ans apres cette force de la Ré- 
publique , par la 1. Médaille que l’on voit ici N«. CXIX.ou d’un côté cil le Faifccau de flèches liées 
cnfcmMc , avec cette Legende : 

FORTITVDO BELGICA. 

La force Belgique. 

Et au Revers cette Infeription : 

cio. io. exil. INDVCI ARvm IIII. 

Van 1611. le quatrième de la Trêve. 

Enfin, comme la Paix cfl la Mère des Arts, & que rien ne rend un Pays plus floriflant, que le re- 
pos 8c la fureté dont on y jouit : le grand nombre de Négotians qui étoient venus s’établir à Amllcr* 
dam, fit prendre aux Magiflrats la rclblution de faire bâtir un lieu où ils puflent s’aflembler. Ce Bâ- 
timent, nommé la Bourse, que l’on voit ici fur la z. Médaillé, avec les Armes d’Amflerdam au 
Revers , fut commencé des l’an i6c8. 6c achevé feulement en 161 î. comme il paroit par une Inferip- 
tion en Lettres d’or fur une pierre de Marbre noir, qui s’y lit dans la Galleric qui cil du côté duNord- 
Oueft. Ce Bâtiment cil un Quarré-long de zp. piés de longueur 8c 140. uc largeur, accompagné 
de deux belles Gallcries où les Marchands fc retirent quand il fait mauvais tems. Ces 
Gallerics font foutenucs de 46. gros piliers , tous numérotez , afin de pouvoir trouver 
par ce moyen ceux à qui l’on a affaire. On cllimc que ce lieu peut contenir cinq à fix mille perfon* 
ncs. Il repofe fur trois Arcades fous lefquelles pafle la Rivicre d’Amllcl i mais le partage en clt fermé 
aux Batteaux depuis environ $0. ans , à caufc d’une confpiration qui fut découverte , 8c qui tendoit , 
dit-on, à faire fauter la Bourlc dans le tems que les Marchands y (croient aflcmblcz. Le nombre pro- 
digieux de gens qu’on y voit de prcfquc toutes les Parties du monde, 8c qui, dans une heure, y font 
des affaires pour pluficurs Millions, cil une chofe qui fait tous les jours l’admiration des Etrangers. 

Toutefois cette tranquillité generale n 'empêcha point qu’il n’y eût des troubles dans quelques Villes 
particulières. Telle fut, entre autres, la Ville d’Utrccbt, où quelques féditieux fc mutinèrent fur la fin 
de l’année 1610. fous prétexte qu’ils n’étoient pas contcns du Gouvernement. Leur dcflèin étoit de fe 
défaire des foldats qui gardoient la Ville, d’aflaflîner les Magiflrats qui étoient en charge, 8c les Mi- 
niftrcs de l’Eglifc, de s’emparer de la Chambre des Etats, d’en faire périr les principaux Membres, 8c 
de maflacrer le Prince Maurice lui-méme, à moins que l’on ne rendit à la Ville fes anciens privilèges, 
8c qu’on ne rétablit les Bourguemaîtres qui avoient été dépofledez. Cette fédition s’étant rcnouvcllée 
l’an idu. les plus coupables furent condamnez au dernier fuplice. Mais l’intcrccflion de quelques 
perfonnes conhdcrablcs, 8c des Miniftres mêmes, fit changer h peine de mort en celle d’un Bannifle- 
ment perpétuel. Ils ne laiflerent pas de revenir l’année fuivante : ce qui donna lieu aux Etats de publier 
un Placard très-fevere contre tous ceux qui donneraient retraite aux Bannis. C’cll le fujet des deux 

premières Médailles, que lVn roît ici N®. CXX. 

L’une reprefente d’un côté deux hommes qui crculcnt une fofle, en préfence d'un troificme qui 
femble les diriger , 8c d’une foule de fpcélatcurs qui regardent de loin l’ouvrage * 8c fur le Revers ces 
deux hommes qui tombent dans la folle qu’ils ont crcuféc , pendant que le Direéleur fc retire 8c que 
les fpcélatcurs s’enfuient. La Legende cfl : 

1610. FO VE AM FODERVNT. idn. IN EAM CECIDÈRVNT 1612. 

Van 1610. ils ont creufi une foffe j l'an 1611. & 1611. ils y font tombez. 

L’autre fut frapéc l’année fuivante en l’honneur du Prince Maurice qui nvoit diflîpc par là prudence 
toutes ces brouillcrics. Il cfl reprefenté fous l'Emblème d’un Soleil qui diflîpe des brouillards •, 8c de 
l’autre côté fous celui d’une Jullice tenant l’Epée 8c la Balance avec ces mots continuez fur le Revers; 

DISSIPAVIT NEBVLAS ET NEBVLONES idij. 

Il a dijflspé les Brouillards S 3 les Brouillons. 

Le troifiéme cil une monnoyc de la Chambre des Comptes de Zeelande, qui fut frapce la meme 
année pour marque de l’Union qui faifoit la principale force de cette Province. D’un côté efl le Lion 
nageant tenant d’une de fes pattes le faifccau de flèches, 8c de l’autre montrant le Ciel où le Nom de 
JEHO V A cfl: écrit, avec cette Devife ; 

HAC UTIMVR, ILLO NITIMVR. 

Nous nous fervons de celle-ci j nous nous a payons fur celui-là. 

Au Revers font les Armes de la Ville entourées de celles de la Province, avec cette Légende autour; 

CALCVLVS CAMERÆ RATionvm ORDinvm ZELandiæ i 5 i$. 

J et ton de la Chambre des Comptes des Etats de Zeelande . 

Si Le Prince 
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Le Prince avoit à peine apaifé les troubles qui s’etoient élevez à Utrecht, qu’il fc forma contre lui- 
même une Confpiration , qu’on eut auffi le bonheur de découvrir. Il venoit d’arriver à Schcnck , le 
rendez-vous general de l’Armée des Etats, qui étoient entrez dans la querelle des Princes de Brande- 
bourg fie de Neubourg avec l’Empereur, au fùjct de la fucceffion de Clcvcs & de Julicrs. Etant lu* 
on l’avertit de prendre garde à lui, parce que des gens npoftez en vouloicnt à fa vie. On arrêta en 
effet deux hommes habillez en Pèlerins, lur qui l’on trouva des poignards bien affilez. On en fut 
d’autant plus allarmc, qu’on venoit d’aprendre la mort funefte de Henri IV. Roi de France, poignar- 
de dans Ion Caroffe lorfqu’il paffoit à Paris dans la rue de la Ferronnerie. Toutefois le Prince M a u- 
r ! c e échapa au danger qui le menaçoit. Les prétendus Pèlerins furent mis en prifon j & fureequ’ils 
ne voulurent déclarer ni leur nom ni leur patrie , ils furent conduits à la Haye , où on leur fit leur procès. 

La Reine Elizabeth étoit morte des l’année 160J. Jacques Stuart lui avoit fucccdc, & fut le I. du 
nom, depuis la réunion qu’il avoit faite des Royaumes d’Angleterre, d’Ecoffe fie d’Irlande. Comme 
il marioit cette année 1615. la Princcflé Royale là fille unique avec l’Elc&cur Palatin, ÔC qu’il don- 
noit à ce Prince l’Ordre de la Jarretière, il voulut auffi l’envoyer au Prince Maurice, pour qui il 
avoit une extrême confidcration. C’eft ce qui paroît par cette Médaille CXXI. qui fut faite pour la 
réception du Prince. D’un côté elle le reprefente en Bufte armé, avec ces titres : 

M A VRitivs AVRaicæ PRINCeps COmes NASSaviæ ET MVRSiæ, 
MARCH10 VERæ,FLessingæ, EQves ORDinis PERISCELLIDis. 

Maurice Prince £ Orange , Comte de Najfau fc? de Meurs , Marquis de 
Vetre fc? de F le flingue y Chevalier de l'Ordre de la Jarretière . 

Et au Revers, les Armes du Prince avec la Devile ordinaire de l’Ordre. 

HONNY SOIT QVI MAL Y PENSE. 

Cet Ordre étoit le même qu’avoit porté le feu Roi de France Henri le Grand. La Ceremonie s’en fie 
à la Haye, en meme tems qu’elle fc faifoit à Windfor par Procureur. Le Roi Jacques but publique- 
ment à la fantc des Etats fie du Prince Maurice; fie dit qu’il avoit été bien aife d'affocicr à l’Ordre 
le plus grand Capitaine de fon tems, fie de lui envoyer le même Ordre qu’avoit porté Henri le Grand, 
Roi de France , qui avoit été le plus vaillant Roi du monde. C’eft ainfi que l’on célébrait le mérite 
d’un Prince qui afïuroit en meme tems le repos fie des Provinccs-Unics fie des Etats Voifins. 

Les Pays fournis aux Archiducs ne jouïffoient pas d’une moindre tranquillité. Ce fut pour en faire 
auffi honneur au fage Gouvernement il’ A lbert fie d ’1 s abelle , que l’on fit fraper en 1614. la 
Médaille CXXII. que l’on voit ici. Ces deux Epoux y font reprefentez, l’un avec cette Infeription: 

ALBERTvs Dei Gratia ARCHlDvx AVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 
BRAmantiæ; COmes FLandriæ, HOllandiæ, Zelandiæ. 

Albert par la Grâce de Dieu Archiduc d" Autriche y Duc de Bourgogne 
fc? de Brabant \ Comte de Flandre , de Hollande fc? de Zeelande. 

Et l’autre avec cette Légende : 

ELISABETA Dei Gratia INFans HISPànïæ, Dvcissa BVRGvndiæ, BRAbantiæ, 
CÔmitissa FLandriæ, HOLlandiæ, Zelandiæ. 

Elizabeth f>ar la Grâce de Dieu , Infante <T E f pagne y Ducbtjfe de Bourgogne (A de Brabant ; 

Comteffe de Flandre , de Hollande fc? de Zeelande. 

Par le Traité que les Etats avoient fait avec la Reine Elizabeth l’an 1 f8f . pour obtenir d’elle 

S uclquc fecours, on lui avoit livré la Brille, Flcffinguc , 8c le Château de Ramekens ou de Zeebourg, 
_ laces maritimes de ces Provinces. Comme elles étoient d’une très-grande importance pour les Etats, 
le Roi Jacques voulut bien les leur reftitucr, moyennant qu’ils lui payaffent les fbmmes que l’Angleterre 
leur avoit prêtées pendant la guerre. Ce fut en "mémoire de cette reftitution que la Zeelande fit fra- 
per en i6i<î. la Médaillé CXXlII. où d’un côté on voit les armes de cette Province environnées de 
celles des Villes qui la compofcnt, avec ce mot ZELANDIA ; fie de l’autre cette Infeription Latine : 
BEN 1 GNITATE, FIDE, JVSTITIA JACOBI REGIS, SALVO FOEDERE 
AMICItiAQve, ORDINvm GENERalivm PRVDENtia RESTITVTa 
zelandis FLESSINGA ZEEBVRGVM. 

Anno MDCXVI. XIV. JVN11. 

Fleflingue fc? Zeebourg reftituées aux Zeelandois , l'Alliance fc? P Amitié confervées par b 
bonté , la foi , b JuJIiee du Roi Jacques , fc? par la prudence des Etats Generaux , 
le 14. de juin 1616. 

Tout contribuoit au bonheur des Provinccs-Unics: il n’y avoit que leurs divifions qui fuffent capa- 
bles de le troubler. L’année fuivante 1617. en fournit un fâcheux exemple. Une queftion de Theo- 
logie, poufféc trop loin de part fie d’autre, penfa leur être plus funefte que tous les deffeins de leurs 
Ennemis. Je parle de la dilputc des Arminiens, qui partagea tout l’Etat fie la Nobleffc. Barnevelt 
Penfionnaire de Hollande paroiffoit le Chef de cette nouvelle Scéle introduite par le célébré Jacques 
Arminius. Celui-ci eut pour fucceffcur Conrad Zorflius , qui trouva auffi bien que lui en la perfonne 
de François Gomar un puiffant Advcriairc. De là les noms d’ Arminiens fie de Gomarifles , ou de Remon - 
trans fie de Contre- Remontrant , ainfi nommez d’une Remontrance que les premiers firent aux Etats 
Generaux , fie à laquelle les féconds s’opoferent de tout leur pouvoir. Comme ces différentes faétions 
rcmpliffoicnt toutes les Villes de querelles fie même de meurtres, on fit fraper l’an 1617. la Médaille 
CXXIV. pour les avertir du danger auquel elles s’expofoient. D’un côte on y voit deux Pots de terre 
flottans fur la mer, avec cette Devife : 

FRANGIMVR SI COLLIDIMVR. 

Nous nous brifons , Ji nous nous heurtons. 

Et de l’autre, un Laboureur conduilânt fa Charrue tirée par deux Bœufs, avec ces mots, que nous 
avons déjà vus ailleurs : 

TRAHITE ÆQ_V O JVGO. 

Tirez également fous le même joug. 

T Ces Dif; 
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Ces Différends allèrent fi loin, qu’il falut un Synode pour les terminer. On le convoqua à Do Ri 
b r e c h t , où l’ouverture s’en fit le 1 3 . Novembre 1 6 1 8. Jamais Affembléc ne fut plus fôlcmncllc : 
Les Etats Generaux , les Sept Provinccs-Unics , le Roi d’Angleterre, l’Elcôeur Palatin, le Land- 
grave de HefTe, les SuifTes Protcllans, la Ville de Genève, 5 c celles de Bremen fie d’Embden y en- 
voyèrent leurs Députez. Les Arminiens y furent citez , pour répondre fur les cinq principaux l’oints 
de leur Doétrine, lavoir, \\ Predeflination, la Réprobation^ \' inami jjibiini de ta Jufiiee , {'efficacité de la 
Grâce , & la Liberté de V homme. Apres pluficurs l'ommations, ils produifirent un long Ecrit contenant 
leurs fentimens fur tous ces points j mais comme ils protefterent contre le Synode, 5 c qu’ils réfutèrent 
de le rcconnoître pour Juge eompetent en cette partie: on ne laiflîi pas de palier outre -, on condamna 
folcmncllcmcnt les opinions des Remontransj & l’on ajouta qu’on devoir regarder comme Calomnia- 
teurs ceux qui attribuoient aux Eglifes Bclgiques d'autres fentimens que ceux du Synode. 

Ce fut en mémoire de cette Dccifion, par laquelle on crut alfurcr la Religion Réformée en Hol- 
lande, que les Etats firent francr l’an i6ip. la Médaillé CXXV. que l'on voit ici. D’un côte elle 
rcprcfcntc le S y n ode afl'embié, avec cette Légende : 

ASSERTA RELIGION E. 

Après avoir ajfuré la Religion. 

Et de l’autre une haute Montagne, au fommet de laquelle cil un Temple, où des gens montent par 
un chemin efearpé , avec des vents qui foufflent contre elle des quatre cotez, fans pouvoir l’ébranler j 
félon le fens de cette Devife : 

ERVNT VT MONS SION 

CIO. 10 . ex IX. 

Ils feront comme le Mont de S ion ï6ip. 

Comme Barnevelt étoit celui qui foutenoit les Arminiens avec le plus de chaleur, on l’avoit 
arrête des l’année précédente, pour ôter au Parti un Chef fi puifiant. Ce ne fut pas fans avoir long- 
tcins délibéré en fccret fur cette affaire. L’âge avancé de Barnf.velt, fcs longs ferviccs , fie les 
amis le rendoient confidcrablc. On avoit de grands fujets de ne point poufler à bout un homme de 
cette importance fie de ce crédit. Mais enfin, les diflenfions augmentant tous les jours, fie l’Etat le 
Voyant fur le penchant de la ruine, on crut devoir en venir à ce coup d’éclat, pour prévenir les maux 
dont on étoit menacé. On avoit aulfi arreté Uoogerbrrts fie Grotius comme Auteurs des defordres arri- 
vez à Utrecht, fie coupables de dclfeins pernicieux à la République. Le Synode de Dordrecht ne fut 
pas plutôt fini , que l’on fit le procès aux prifonniers. Barnevelt fut condamné à mort , fie dé- 
capité à la Haye le IJ. Mai de la même année à l’âge de 71 - ans. Pour Hoogerbots fie Grotius, ils fu- 
rent condamnez à une prifon perpétuelle, 8c envoyez au Château de Louvcltcin, d'où le dernier le 
làuva quelques années apres, de la manière que nous le dirons dans la fuite. 

Outre la Charge de Penfionnaire de Hollande, que Barnevelt avoit exercée avec honneur $ 
il avoit été cinq fois Ambafladeur des Etats Generaux dans les Cours de France fie d’Angleterre. Ce 
fut pour confervcr la mémoire d’un homme qui avoit rendu de fi grands ferviccs à la Patrie, que fcs 
amis firent fraper apres fa mort les 1. Médailles que l’on voit ici No. CXXVI. La 1 . rcprcfcntc d’un 
côté ce vénérable vieillard à demi-Corps, avec cette Legende : 

JOANNES AB OLDEN-BARNEVELT. 

Jean de Olden- Barnevelt. 

Et de l’autre, on lit cette Infeription en vers Hollandois : 

DIT’S VADERLANDT UW VADER 
UW VOORSPRAAK REDDER RADER 
% ONTHOOFT OPT HOFSCHAVOT 

WAAR VOND HY LOON ? BY GOD. 

G. 1774. 14. Sept. O. nSip. 13. Maij, Oudt 71. j. 7. m. zp. d. 

O Patrie , voici ton Pere , ton Avocat , ton Libérateur £*? ton ConfeiUtr , décapité fur 
le grand Ecbafaut. Où trouve t-il fa récompenfe ? auprès de Dieu. 

Né le 14. Septembre 1774. mort le 1 3. Mai 161p. âgé de 71. ans 7. mois fijf zp. jours. 

La 1. qui n'a point de Revers contient cette autre Infeription : 

DE TYD HEEFT NIMMER WEGHGENOMEN 
DE NAEM EN ’T OVERSCHOT DER VROOMEN, 

WANT NA DAT ZY ZYN OVERLEEN, 

BLINKT HVNNE DEVGD VOOR YDER EEN. 

Le tems n'a jamais éfacé le nom ni la mémoire des hommes de probité j 
puis qu' après leur mort leur Vertu tjl toujours brillante. 

Pendant que ces troubles agitoient les Provinccs-Unies, leurs affaires profpcroicnt extrêmement dans 
les Indes Orientales. Ce fut cette même année, qu'elles fe mirent en pofleffion de Batavia , où cllci 
établirent le Siège de leur Commerce. Et comme elles avoient acquis l’Empire de la Mer, une autre 
République maritime, qui ne cherche point à s’agrandir, fe fit honneur d’entrer en Alliance avec el- 
les Vannée fuivantc. Je parle de la République de Venise, dont on voit ici les Armes avec le Lion 
aile de S. Marc, lur la Médaille CXXVI I. qui fut frapée à cette occafion. De l’autre côte, font les 
Armes des Etats Generaux, avec cette Légende : 

FOEDVS IN 1 TVM cid. 10. cxx. 

Alliance faite Van 1610. 

T z La Trévrf 
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LaTrêvc avec l’Efnagne ctoit prête d’expirer, ôcl’on fe mettoic en état de recommencer la Guerre 
de part & d’autre. Ce n’cft pas que les Archiducs n'euflent voulu la convertir en une bonne Paix. 
Cela paroiffoit convenir aux interets dcrEfpanne, qui avoit perdu au Mois de Mars 1611. Ion Roi 
Philippe III., dont le fils, IV. du nom, âge feulement de if. ans, venoit de monter fur le Trône. 
Mais dans le tems qu’ Albert y travailloit de toutes les forces, il tomba malade à Bruxelles, & mourut 
vers le milieu du Mois de Juillet. C’étoit un bon Prince , qui s’étoit fait aimer par la douceur de fon 
Gouvernement. Sa mort fit perdre toute l’cfpcrance que l’on avoit conçue d’une Paix prochaine. On 
en vint effectivement à la Guerre, & les Etats la déclarèrent au commencement d’Aoùt. Ce fut alors 
qu’ils firent fraper à l’honneur du Prince Maurice la Médaille CXXVII I . que l’on voit ici. D’un 
côte elle reprelente ce Prince à demi-Corps , armé , tenant le Bâton de General , avec fes qualité?, 
continuées liir le Revers où font fes Armes. 

MAVRitius Dei Gratia NAT VS AVRIAevs PRINCeps, COMES NASSAViæ, 
MARCHio V ERæ ET VLISSingæ, GVBernator PROVin- 
ciarvm, MA Ris PRæpectvs. 

Maurice j par b Grâce de Dieu , né Prince dOrange , Comte de Naffut , Marquis de 
y être (î? de Fltffngtu , Gouverneur des Provinces- U nie s & Amiral. 

Le premier fuccès de cette guerre fut de faire lever aux Elpagnols le Siège de l’Eclufc au Mois de 
Janvier 162.1. Le Marquis de Spinola, qui les commandoit , crut s’en dédommager par la prifedeBerg- 
op-Zoom, qu’il afitégea au Mois de Juillet. Mais ce General, qui n’avoit jamais attaqué de place 
fans la prendre, fut encore obligé d’abandonner celle-ci, avec perte de plus de 10 mille hommes. 
Pendant qu’il l’aflîegcoit , les Efpagnols voulurent aufli furprendre Hasselt, dans l’Ovcr-Mcl > mais 
ceux deHABRLEM y jetterent du fecours fi à propos qu’ils confcrvcrcnt aulli cette place aux Con- 
fédérez. C’elt le fujet de la Médaille CXXIX. frapec l’année fuivantc. D’un côté on y voit la Ville 
de Haerlem, avec ces mots Flamands dans l’Exergue : 

TOT BERGENS ONTSET DIE VAN HAERLEM GINGEN, 
HASSELT TE BEWAREN VOOR ’S VYANTS BESPRINGEN 1623. 

Ceux de Haerlem allant pour fecourir Bergue , empêcher ent les Ennemis de furprendre Hajfelt. 

Et autour : 

CAPITEINEN WAREN OLICAN EN VANDER CAMER IN DIEN TYDEN. 

J, s avaient en ce tems- là pour Capitaines Olican & van de r Camer. 

De l’autre côté cfl la Ville de Hasselt, avec ces mots autour: 

GODT WIL ON S BRENGEN IN’T EEUWIG VERBLYDEN. 

Dieu veuille nous mener en b joye Eternelle. 

Et dans l’Exergue : 

ANNO 1621. DEN 27. SEPTEMBer. 

Le 27. Septembre t6ii. 

Les deux années fuivantes ne furent pas heureufes pour les Confédérée. Non feulement ils man- 
quèrent leur coup fur la Citadelle d’Anvers, que le Prince Maurice voulut furprendre par Efcaladc 
l’an 1624. Mais n’ayant pu fecourir Breda, aflîégé l’an i6if . par le Marquis de Spinola, ce Prince, 
à ce qu’on croit, en mourut de chagrin le 23. d' Avril, âgé de f8. ans. Il ctoit Cige, vaillant, infa- . 
tigable dans le travail : il étoit furtout incomparable pour fortifier un Camp, épargner la vie du fol- 
dut, & faire obfcrvcr la difciplinc parmi les troupes. La République perdit en lui un fécond Pcrc. La 
Médaille CXXX. que l’on voit ici crt la dernière qu’elle ait fait fraper en fon honneur. D’un côté cil 
le Prince en Bufte, armé, dans un Rond autour duquel font les Armes particulières des VIL Provin- 
ces, terminées par deux mains tenant le faifccau de Flèches, avec ces mots: 

M A V R I T 1 V S D. G. PRINCEPS AVRlACÆ COMes NASSaviæ 
PROVin ci arvm CONFOEderatarvm GVBernator. 

Maurice par la Grâce de Dieu Prince d Orange, Comte de Naffau, Gouverneur des Province s-Unie s. 

Et de l’autre, le Lion Belgique, tenant aufiï le faifccau de Flèches, & l’Epée, avec cette Devife: 
DISCORDIA RES MAXIMÆ D 1 SSOLV VNTVR. 

Par b difeorde les plus grandes ebofes fe ruinent. 

Pour marquer, qu’apres la perte qu’on venoit de faire, il n’y avoit que l’Union qui pût confcrvcr l’Etat. 

Toutefois on retrouva en la perfonne de Frederic-Henri, frere de Maurice , un digne Heritier de 
la Vertu de fes ancêtres. Ce Prince fit voir que fi Guillaume I. fon Père, avoit heurcufêment commencé 
la délivrance de la République, il fauroit achever ce que fon frère avoit fi bien continue. Son pre- 
mier exploit fut lapriledc Groll qu’il emporta au Mois d’Aout 1627. & pour lequel on frapa la Mé- 
daille CXXXI. P’un côté elle reprefente le Plan du Siège, & de l’autre on y lit cette Infeription; 
AD PRINCIPE M. 

QVÆ TIBI MAIORES SPON DET, FREDERICE, TRI VMPHOS, 
BELLIPOTENS VICTAS DAT TIBI GROLLA MAN VS. 

TOT VALIDAM VICERE DVCES, SED VINCERE POSSE 
TOT CIRC VMFVS 1 S HOST I B V S, OMN E TVVM EST. 

Au Prince. 

La Ville de Groll, qui vous promet encore de plus grands Triomphes , fe rend aujourd' hui à vous . 

La fortune de la guerre avoit donné à cette forte Place different Maîtres. 

Mais il n' étoit refervê qu'à veut de l'emporter , malgré tant d Ennemis qui T environnaient. 

Autour de la Médaille on lit ces paroles : 

FREDERICVS HENRICVS PRinceps AVRIACVS AVSPICIIS ILLvstrivm 
ORDinu.m FOEDERATI BELGII GROLL AM VJC 1 T 1627. Anno. 

Frédéric Henri Prince d Or ange, fous les aujpices des Etats Generaux des Provinccs-Unies, 
a emporté Groll Fan 1627. 

V Ce n’étoit 
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Ce n’étoit pas feulement par rerre que l’on combattait avec fùccès fous les aufpices des Etats 
Généraux. Leurs Flottes , Maitreffes de la Mer , exerçoient leur Empire jufqucs dans le Nouveau 
Monde. Il fcmbloit que Cbrifiopble Colomb , jimvic Ftjpuce 8c les autres qui l’avoicnt découvert, 
euffent travaillé pour eux, plus que pour les Espagnols. En effet, non feulement ils établirent en 
Amérique une Compagnie fous le nom des Indes Occidentales , qui fit plu Heurs Frifes fur les Elpagnols 
& les Portugais; non feulement ils défirent les premiers à l’ilc de Cuba, l’une des Antilles, & leur 
prirent quelques Navires ; mais encore, pour le dédommager des pertes qu’ils en avoient reçues en 
Europe, les Vaifleaux de cette Compagnie, au nombre de trente-un, enlevèrent aux Efpagnols leur 
Flotc d’argent, eftitncc plus de I z. Millions. Ce fut Pierre Hein, Amiral de Hollande, qui 
fit cette Prife au mois de Septembre 1628. & qui enrichit les Provinccs-Ünics de ce butin. Il meri- 
toit bien un Monument qui en confacrât à jamais la Mémoire. C’cfl: le fujet de la Médaille CXXXII. 
que l’on voit ici. D’un côté, elle reprefente deux Floues qui fc rencontrent en Mer, avec cette Lé- 
gende autour, tirée de Jeremie , Ll. JJ- 48. 

F I L I A BABILonis QVASI AREA CALCABITVR AB AOVILONE 
TEMPORE MESSIS EJ VS. Jcr. pi. vs. jj. & 48. 

La fille de Babylone fera foulée aux fiés comme l’aire du côté dé Aquilon au tems de fa Moiffon. 

Et dans l'Exergue, cette Infeription : 

VI. IDvs SEPTf.mbris cid. 10. cxxvm. AVSPICiis FOEDerati REGIMinis BELGii 

SOCIETas INDiarvm OCCIDentalivm DVCTV Pétri HEIN PO- 
T I T A EST IN ET SVB MAT A N Z A 

SINV CVBA INSvla REGI A CLASSE AR.GENTEA REGNI NOVÆ HISPaniæ. 

Le 6. des Ides de Septembre 1618. fous les aufpices des Etats des Provinces-Unies , la Compagnie 
des Indes Occidentales , fous la conduite de Pierre Hein, s'empara dans le Golfe de Matanza 
en Pile de Cub i de la Ilote Royale d’argent du Royaume de la Nouvelle Éf pagne. 

Au Rev ers cil la Sphère du Nouveau Monde, avec ces paroles du meme Prophète Jeremie XX VII. 7. 
GENTES SERVÏENT El DONEC VENIAT TEMPVS QVO EANDEM 
AB IPSO SERVIT VTEM EXIGENT Jcrcm. 27. vs. 7. 

Les Nations lui feront fourni fes , jufqu'à ce que le tems vienne qu'elles exigeront de lui la même fervitude. 

Tant de richefles ne pouvoient que répandre l'abondance dans le Pays, & mettre les Confédérée en 
eut de former de nouvelles entreprîtes. Celle que le Prince Frederic-Henri fit l’année fuivantefur 
B o 1 s l e d u c fut des mieux concertées & des plus heureufes. Cette Ville cil entourée de Forts 8c 
de Malais qui en rendent l’accès très-difficile. Le Prince l'affiégea fur la fin d’ Avril, 8c s’en rendit 
Maitre au milieu de Septembre. Il y acquit d’autant plus de gloire, qu’il fit tète en même tems au 
Comte de Bergue, qui commandoit l’Armée Efpagnolc à la place du Marquis de Spinola. LeComte 
s’étoit aprochc du Camp des Affiegeans avec jo. mille hommes; il s’étoit jetté dans le Vclau pour faire 
diverfion ; il avoit pris Amersfort à j. lieues d’ütrccht, & avoir porté la terreur dans toutes les Pro- 
vinccs-Unics. Mais le Prince , fans abandonner fon entreprife, lut rompre tous les deffeins du Gene- 
ral Efpagnol; Il lui enleva fa greffe Artillerie 8c fes munitions, par la furprife qu’il fit foire de Wezel 
où ctoient fes Magasins ; tellement qu’il l’obligea d’évacuer Amersfort 8c le Velau, 8c de repaflcr 
l’iflcl avec toute fon Armée. La prife de Boisleduc aiant produit tant d’heureux fucccs, on ne 
pouvoit trop en faire honneur au Prince qui les avoit ménagez par fa fage conduite. C’cfl ce qui donna 
lieu à 2. Médaillés, dont la 1. N®. CXX.XIII. reprefente d’un côte le Prince d’Orange à cheval, ar- 
mé, 8c dans l’aélion d’un General qui pourvoit à tout par fa Vigilance; 8c dans le lointain on voit la 
Ville de Boisleduc avec ces paroles autour : 

ORDinlm CONFOEDerati Belgii AVSPiciis Prjncipis FREDerici Henrici 
Fortitvdine. 

Et dans l’Exergue : 

SILVA DVCIS CAPTA. 

La Fille de Boijleduc prife par la Valeur du Prince Frederic-Henri fous les aufpices 
des Etats Generaux des Provinces-Urnes. 

Sur le Revers, efl le Plan de Wezel furpris, avec cette Légende : 

FACTVS EST JEHOVA REFVGIVM ET ADJVTOR IN TEMPORE 
OPPORTVNO itfip. 

L' Eternel s’efi fait à propos notre refuge 6? notre aide Van 1619. 

La 2. N # . CXXXIV.nediffcre de la precedente que dans le Revers, où l’on voit le Plan de Boisleduc. 

Chaque année ctoit marquée par quelque nouvel Exploit. Il n’y eut pas meme jufqucs fur la Mer, 
qui cft le Symbole ordinaire de l’inconllancc , où la Fortune ne fe déclarât conllamment pour les Etats 
Generaux. La Compagnie des Indes Occidentales, voulant s’affurcr de quelques places Maritimes 
dans l’ Amérique, envoya au Brelil 27. Navires, dont la Milice commandée par le Colonel Diederik 
de IVardtnbourg , s’empara au Mois de Février i6jo. de la Ville d ’Olinde Capitale de la Province de 
Fernambuco. C’cfl ce dernier Evénement qui cft raffemblé avec les autres des 3. années précédentes 
dans la Médaille N°. CXXXV. 

D’un côté, on y voit le Prince Frede r ic-H e nr 1 en Bulle, dans un Cartouche fuportc par le 
Dieu M a r s & la Victoire, foutenant chacun d’une main une Couronne de Laurier fur la tête 
du Prince, avec ces mots : 

AVREA CONDET SÆCVLA. 

11 fera renaître le Siecle d'or. 


Et de l’autre les Armes des Etats aiant pour fupports la Prudence 8c la Force, tenant un Cordon où 
rendent 4. Cartouches: dans le 1. cft Groll 1617. dans le z. la Flotr d’Argent 162& dans le J. 
Wezel 162p. 8c dans le 4. Fernambuco itf jo. avec cette Légende à l’entour : 

AVSPICIIS JEHOVÆ ADSIT CONCORDIA. 

Que la Concorde Fiftorieufe foit favorable fous les aufpices de r Eternel. 


Cette Médaille fut frapéc l'an x6jx. 
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A ces Conquêtes le Prince en ajouta encore d’autres l'année Amante. Il entra en Gucldrc avec une 
belle Armée, 8c prit Ruremondc & Y r cnlo. Pourtant cniuitc plus avant, il alla mettre le Siège de- 
vant Maestricht, qui ctoit défendu par le Baron de Lcydc. Ce Gouverneur fitdiverfcs (or- 
ties, qui incommodèrent tort les Afliégcans. D. Alvarez de Hazan, Marquis de Saintc’Croix, Ge- 
neral des Espagnols, étoit polie à leur vue, £v tâcha plufîcurs fois de les forcer. Le Comte de Pa- 
penheim vint même d’Allemagne au Accours des Aflicgcz , fie donna deux attaques confccutivcs aux 
Lignes du Prince. Mais tous leurs efforts furent inutiles, fie ne purent empêcher la prife de la Place, 
qui capitula le zz. d’Août. C’cll le fujet de U Médaille CXXXvl. où d’un côté cil le Plan du Siège 
ue Maestricht avec ces mots : 

TRAJECTVM AD MOSAM RECEPTVM. 

La Fille de Maefiricbt reprife. 

Au Revers eff le Plan du Fort de Sch en k, fitué dans le Betaw, fur une pointe de terre, où le 
Rhin fe fepare en deux Branches. On a joint ici ccs deux Conquêtes, quoique la demiere n’ait été fai- 
te que trois ans apres. Elle avoir été precedce en 163 z. de la prife d’Orfoy/, 8c en 1633. de celle de 
Rhinberg qui rendoient les Hollandois Maîtres du Bas Rhin. Comme le Prince Guillaume de Nartau 
s’etoit empare en meme tems du Fort de Philippine, qui cil un partage trcs-commodc pour entrer en 
Flandre: les Efpagnols furprirent à leur tour la Clef de la Hollande, en fc rendant Maîtres du Fort 
de S c 11 e N k. Mais on ne laiffa pas longtcms entre leurs mains une Place de cette importance. A 
peine l’avoicnt-ils prife la nuit du 16. Juillet 1 que le Prince d’Orange l’articgca de nouveau le y. 
d’Août. 11 fembloit que toute la Guerre des Pays-Bas fut renfermée dans ce coin dclaGueldrc, tant 
les deux Partis étoient attachez l’un à reprendre cc l’autre à confcrvcr ce Fort. Tout l’Hyver fc parta 
à le difputcr. Enfin les Hollandois s'étant artùrcz des partages des environs, 8c aiant fait écouler les 
eaux pour donner un artaut general, les Efpagnols furent obligez de capituler au Mois d’ Avril, fans 
que leur Armée qui s’etoit avancée jufqu’à Clcvcs eût pu faire la moindre Divcrfion. 

Tant de ferviccs, dûs à la valeur 8c à la lage conduite de F r e d e r i c-H e n r 1 , lui méritèrent la 
Médaillé CXXXVII. frapée la meme année 1636. D’un côté , elle reprefente ce Prince en Bulle, 
arme, avec cette Legende : 

HENRIcvs FREDERicvs Df.i Gratia NATvs AVRaicæ PRinceps, 
COM e s NASsaviæ. 

Henri Frédéric , par la Grâce de Dieu , AV Prince cT Orange , Comte de Naffau. 

Et de l’autre , un Château fur une Montagne, un Soleil 8c un Tournefol, avec ces mots : 

NON I NFERIOR A SECVTVS. 

Il ne s'efi pas attaché à des ebofes baffes. 

Pour marquer que le fils de Guillaume fie le frère de M a u r i c e ne ccdoit en rien à la fiibli- 
mité de génie ac ccs Héros : qu’il ne formoit pas des entreprifes moins relevées -, fie qu’il ne les cxécu- 
toit pas avec moias de fucccs. Cc qui parut clans les longs fie dangereux Sièges dcBoisLEDuc, de 
Maestricht, fie du Fort de Schenk que l’on avoit particuliérement en vue dans cette Médaillé. 

La CXXXVIII. marque la fuite de ccs glorieux fuccès continuez l’an 1637. par terre fie par mer. 
Parterre, par la prife de Br ed a , dont les Elpagnols s’étoient emparez dix ans auparavant, dans le terni 

2 ue Fredbric-Hemri fe rendit maitre de Groll : Par mer, par les avantages que laFlotc de la 
'ompagnic des Indes Occidentales remporta fous la conduite du Comte Maurice de Nartau fon Ge- 
neral. Ce font ces deux Evénemens qu’on a voulu exprimer dans la Médaille dont nous parlons. Le 
Trophée d’ Armes qu’on y voit d’un côté reprefente les Conquêtes des Hollandois dans le Brczil, où 
ils défirent trois mille Efpagnols , prirent l’ Ile de Tamarica, le Cap de S. Auguffin, la Capitunie de 
Pariba,lc Fort de Pavafon; fie pénétrant jufqucs en Guinée s'emparèrent de Suint Georges de la Mine. 

Le Revers marque les differens Etats par où la Ville de .Brcda avoit parte. Le Bateau qu’on y voit 
près de la Fortcrcrtc, cft le Bateau de tourbes par le moyen duquel elle fut prife la première fois. La 
femme maigre fie défigurée , qui en tire une autre couronnée de Tours, cil la famine par laquelle le 
Marquis de Spinola la reprit. Et le Bras armé fortant du Ciel , furmontc du nom de J e h ov a , mar- 

3 uc la Jurtice des Armes du dernier Vainqueur, qui la recouvra de vive force. Ccd ce que la Lcgcn- 
c exprime ainli en peu de mots: 

ANTE FAME A VT ASTV, VI MODO FACTA VIA EST. 

Celle Fille y autrefois réduite par adreffe ou par famine , Te fi maintenant par la force. 

L’année 1A38. ne fut point favorable aux Etats Generaux. Ils perdirent une Bataille près d’Anvers, 
où le jeune Comte Maurice de Nartau fut tue, 8c furent contraints de lever le Siège de Gueldre. C’é- 
toit un préfage des malheurs que devoit leur caufcr Z.o«irXIV. Roi de France, qui nâquit cette année- 
là. Cependant, comme ils ne faifoient guère de pertes, qu’ils ne les reparaflent aurti-tôt, ils fc dé- 
dommagèrent de ccs deux échecs par la famcufc Viéloirc que l’Amiral T rom p remporta l’année fui- 
vantc, entre Douvres 8c Calais, lur la Flotc d’Efpagne. L’Infcription de la Médaille CXXX 1 X. qui 
fût frapée à cc fujet, explique artez cet Evénement. 

Æ TERNIT ATI SACRVM 

OB HISPANICAM CLASSEM NAV 1 BVS 67. SPECTAT 1 S BELLI DVCIBVS, NAVCLERIS, 
MIL 1 T 1 BVS, OMNIQVE APPARATV INSTRVCTRISSIMAM , ILLVST. PR. HENRICI 
KREDERICI AVSP 1 C 1 IS A MARTINO TROMPIO HOLL. MARIS PRÆFECTO, 

XVI. SEPTEMB. M. DCXXXIX. NAVIBVS TANTVM 17 AGGRESSAM, ET 
SEQVENTI DIE CIRCA NOCTEM 1 TERVM OPPVGNATAM , ALTEROQVE 
DlE XI. NAVIBVS AVCTO DISSIPATAM , AC SVB ANGLIÆ LITTORÎS 
CASTELLA CEDERE COACTAM, IB 1 QVE PER MENSEM OBSESSAM, 
TANDEMQVE A REGNO CEDERE JVSSAM, ai. OCTOB. MAGNA 
VIRTVTE DELETAM, OKDINES KOEDER ATI BEL- 
GI 1 F 1 ERI FECERVNT. 

Ce Monument efl confacri à la Poflcrité par ordre des Etats des Province i-U nies , pour la défaite Je la Flotte 
Efpagnole compofée de 6-j.Faiffeaux , munie de fameux Chefs y de Pilotes y de foldatty là de tout l'appareil 
néctjfaireyfous les aufpices du très-illuflre Prince Frédéric- Henri, par Martin Tromp y f mirai de Hollande, 
lequel T attaqua le 16. Sept. 163p. avec 1 7. Navires feulement , le lendemain T attaqua encore vers h nuit , 

6? le J. jour aiant reçu 1 1 . Faiffeaux de renfort , la diffpa £5? la contraignit de fê retirer fous les Forts 
des Côtes d'Angleterre, où T aiant tenue invejlie durant un Mois , 1/ T obligea de s'éloigner de ce 
Royaume, là par fon grand courage la défit entièrement le zi . d'Oflobre. 
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Il ne fc pafHi rien de confidcrablc l'anncc fuivante. Les Efpagnols aveienc etc trop maltraitez, pour 
.s'en relever fi-tôt; & les Etats jouïfToicnt tranquillement de la gloire qu’ils avoient acquife par ccttc 
Victoire. Ce fut au milieu de ce Triomphe que l’on penfa à marier le Prince Guillaume de Nas- 
sau, fils du Grand Frederic-Henri. Sa Naiffance & la valeur qu’U avoit fait paraître en diverfes 
occafions le rendoient digne des Alliances les plus hautes. La Princcflc Marie-Stuart, fille aînée 
de Charles I. Roi de la Grande Bretagne, fut l’Epoufc qu’on lui dclliai. On ferrait par là plus étroi- 
tement l’Alliance de l’Angleterre avec la Hollande. Le Prince fe rendit à Londres , où le Mariage 
fut célébré l’an 1641. 

La Princcflc demeura encore un an à la Cour d’Angleterre} apres quoi la Reine Henriette-Marie de 
Bourbon fa Mcre la conduifit en Hollande où elle fut reçue avec les plus grands honneurs. La Ville 
d’AMSTERDAM, entre autres, fc diitingua par la pompe ôc la magnificence defon Entrée. Ce n’é- 
toient par tout qu’Arcs de Triomphe, où étoient reprefentées les Anciennes Alliances de la Maifon de 
Nassau avec les Rois d’Angleterre, & les Grandes a&ions du Prince Frederic-Henri. On en 
peut juger par cette Médaille CXL. qui fut frapée à ccttc occafion. Elle reprefente d’un côté le Prin- 
ce affis fur un Trophée, foulant aux piés des Ennemis vaincus : d’une main il tient une Epée & de 
l’autre un Cordon où font attachées les Armes des VII. Provinces: celles du Prince font à côté de lui. 
Dans le champ de la Médaille on voit des Sièges, des Batailles, &, dans le lointain, des VaifTcaux * 
avec ce Diftiquc autour : 

LIBERTAS PATRIAE ME DEFFENSORE TRI VMPHAT. 
INSIDIAT A NIHIL VIS INIMICA NOCET. 

La Liberté de la Patrie triomphe , m'ayant pour Dêfenftur } 

La furprife la force det Ennemis ne peuvent lui nuire. 

Au Revers font les nouveaux Epoux, à l’entrée d’un Jardin, où le Prince Guillaume reçoit laPrin- 
ccfle Marie , qui tient à la main une raie. Au deflus de la Porte cille Lion Belgique tenant une Epée 
& une Lance au bout de laquelle cil le Chapeau de la Liberté. Deux Amours parodient en l’air ren- 
verfant des Cornes d’abondance, avec cet autre Dillique: 

QVO TE MARS ET AMOR VOCAT INTRA , DIVA, VIRF.TVM, 
FRVCTVM HIC LIBERTAS TE GENITRICE FERET. 

Entrez Deejfe , dans ce Jardin où Mars (J l'Amour vous appellent. 

La Liberté portera ici du fruit dont vous ferez la Mere. 

Ces heureux préfages forent confirmez par l’Evénement : il naquit de ce Mariage un Fils qui fut le plus 
ferme apui de la Liberté des Provinces. Elles ne demeurèrent tranquilles , qu’autant de terns qu’il cnfal- 
loit pour célébrer les Noces des nouveaux Epoux. Des l'année 16.44. 1 * Guerre recommença, & avec 
elle les Conquêtes du Prince d’Orangc. 11 entra dans le Pays de Vacs, accompagné du Prince Guillaume \ 
& apres avoir emporté tous lesForts des environs du Sas de Gand, il ailiegea cette Place au Mois de 
Juillet, & l’emporta au Mois de Septembre. Il lui importoit d’autant plus de la prendre, qu’elle cil la 
Clef de la Flandre ôc du Brabant: les Etats la firent fortifier, pour en rendre la coniërvation plus facile. 

La prife de Hulst en 164p. fignala encore les Armes du Prince d’Orancc} mais ce fut fon dernier Ex- 
ploit: il mourut au Mois de Mars 1 647. univerfcllcmcnt regrette. La Médaillé CXLI. fut frapée pour célé- 
brer à la fois ces deux Conquêtes : D’un côté on y voit le Plan du Siège du Sas de Gand} &del’autre 
celui du Siège de Hulst, nirmontc des Armes des Etats foutenucs pardeux Anges, avec ccttc Dcvil'c: 
N V NC SEPES HORRIDA RVSCO. 

C'eft maintenant une Haye beriffie de ronces. 

Pour marquer que Hulst. par fes nouvelles fortifications, étoit déformais le rempart de la Hollande. 

Cependant, le fameux Hugues Grotius, enfermé, comme je l’ai dit, au Château de Louvcilein, 
en avoit été fauvé par l’adrcflc de Rcigcrsbcrg fa femme. Comme elle avoit obtenu la permiilion de 
faire porter à fon Mari des Livres qu’elle lui envoyoit dans un grand Coffre, Grotius fc mit lui-même 
dans ce Coffre, & fes Gardes trompez l'emportcrcnt hors du Château. Il fc retira dans le Pays-Bas 
Catholique, & puis en France, où le Roi Louis XIII. le reçut avec bonté. Etant depuis revenu en 
Hollande, fon mérite le fit rechercher de Chriflinc, Reine de Suède, qui l'employa dans les affaires 
importantes de fon Etat, & l’envoya Ambafladeur en France. Il y relia pendant 1 1. ans } après quoi, 
en revenant de Suede en là Patrie, il tomba malade à Roflock dans le Mecklcnbourg , & y mourut 
cette même année 164p. comblé de gloire, par la haute cllimc que (es Ouvrages lui avoient acquife. 

C’eft ce qui cfl exprimé par les aeux Médailles que l’on voit ici N'.CXLlI. La 1. reprefente d’un 
côté ce Grand homme en Bulle avec fon nom, qui feul lui tient lieu d’Elogc : 

HUGO GROTIUS. 

Et de l’autre, un Coffre fur lequel font les Couronnes de France & de Suede, pour marquer fa retrai- 
te en France, & fon Ambaffadc de Suède en ccttc Cour. A côté du Coffre cfl le Château de Louve- 
flein, & vis à vis, un Soleil levant, avec ces mots: 

MELIOR POST ASPERA FATA RESVRGO. 

Je me releve plus ferain après mes malheurs. 

Pour marquer, que comme le Soleil paraît plus brillant, apres avoir été caché pendant la nuit * ainG 
Grotius au fortir de fa prifon devint plus glorieux par fes Emplois , & par fes Livres qui ne mour- 
ront jamais. Dans l’Exergue eft écrit. 

N a tus ir8}. Obiit 164p. 

Né en if»}, mort en 164e. 

La 1. Médaille plus grande que l’autre reprefente aufli d’un côté Grotius, avec la date de fa Naiflance 
& celle de fâ mort. 

HUGO GROTIVS NATVS MDLXXXIII. 10. APRilis. OBIIT MDCXLV. 18. AVGVSti. 
Hugues Grotius ni le 10. d' Avril If8}. mort le z8. Août 164p. 

Au Revers efl cette Infcription en vers Hollandois: 

DE FENIX VAN HET VADERLANDT, 

HET DELFS ORAKEL.T GROOT VERSTANDT, 

HET L 1 CHT DAT D’AARDE ALOM BESCHEEN. 

DE GROOT VERTOONT ZICH HIER IN’T KLEEN. 

Le Phénix de la Patrie, l'Oracle de Delft, leGraudGeuie , U Lumière qui éclaire laTerre , Gretiuife voit ici en petit . ( 
Le jeu de mots efl bien plus beau en Hollandois, où Groot, qui efl le nom de Grttiuj , figoific Grand. Il étort 
natif de Delft. ce qui fait aulll une belle allufion à l'Ortule de Dtlpbet. 

Xi Toute 
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DES PROVINCE S- UNIES DES PAYS-BAS. 8* 

Toute l’Europe étoit en armes , depuis que la Guerre s’étoit allumée entre l’Empereur, la Suède, & la 
Francc,qiii la foute noie auflî contre l’Elpagnc. Mais comme toutes les Parties en ccoicnt egalement lafîês , il 
y avoit déjà quelque jcins qu’on ctoit aflemblé à Munftcr pour y travailler aux Préliminaires de la Paix. 
Déjà meme celle des Etats avec l’Efpagnc ctoit prête à le conclure, lorfquc la mort enleva à la Ré- 
publique celui qui avoit achevé l’Ouvrage de fa Souveraineté. Quoi-qu'cllc perdit en la perfonne de 
Frederic-Henri un véritable Héros, & un Père, elle s-’en confola par deux motifs: par les grandes 
qualitez de Guillaume 11 . fon fils, qui prêta ferment de fidelité aux Etats pour les Charges & les 
Gouvememens du Prince Frédéric, dont ils lui avoient donné la furvivance dès l’année Se par 

l’efperancc d’une Paix prochaine. Entre les Provinces, celle de Zeelandb fc diJlingua par le defir 
qu’elle fit paroitre pour cette Paix , aiant fait fraper au Mois de Décembre de la même année la Mé- 
daille CXLUI. que l’on voit ici j où, d’un côte eft reprefenté un Navire portant au grand Mât un 
Pavillon aux Armes des Etats Generaux, au Mât de Mizainc celui du Prince d’Orange, à l’Artimon 
celui de Zeelande, Se au Beaupré celui de l’Amirauté de cette Province, avec cette Dcvilc: 
TIMIDE AC PR V DENTE R. 

Avec crainte (fi avec prudence. 

Pour marquer, que l’on ne doit jamais fc conduire avec plus de prudence , que dans ces tems deCrife, 
où l’on flotte entre l’Efpcrancc Se la Crainte. C’eft ce qui paroit encore mieux par l’Infcription du 
Revers. 

DVM UF.LLVM OCTV AGENARIVM IN BF.LGIO STVDIO PAC1S SVBITO DEFERVESCIT, 
1PSVMQVE PACIS NEGOT1VM MONASTF.RII CIRC A COMMODA FOEDERATORVM 
ADHVC FLVCTVAT, ORDINES ZELAND1Æ CUM SVSPENSIS REBVS 
AC SOLLICITA CÜNSILUS IN PERPETVVM MON V MENT VM HOC NVM1SMA 
CVDI JVSüERVNT XII. DECEM13R1S MDCXLV1I. 

Pendant qu'une Guerre de 80. ans dans le Pays-Bas s'appaife tout à coup par le defir de la Paix , & que 
la Négociation y qui s'en fait à Munfler y cfi douteufe par les differens intérêts des Confederez , les Etats 
de la Province de Ztchnde , tandis que les ebofes font en fufpens (fi les réfoîutions incertaines , ont 
fait faire cette Médaillé pour ftrvir de Monument perpétuel , le il. de Décembre 1647. 

Toute l’attention des Plénipotentiaires de France Se d’Efpagne étoit de gagner la Hollande , les pre- 
miers vouloicnt fc la confcrvcr, en maintenant les anciens Traitez, les autres s’efforçoient de la leur 
ravir en s’alliant avec cette République. Enfin les Efpagnols fuient li bien gagner quelques Mini lires 
des Etats Generaux, que ceux-ci envoyèrent ordre à leurs Plénipotentiaires a Munfler, de conclure 
leur Traite particulier. 11 fut figne le 30. Janvier 1648. Se artura pour toujours aux Provinces-Unies 
la Liberté & la Souveraineté' qui leur avoient clé reconnues par la Trêve. Mais comme il ne de- 
voir avoir lieu, que lors qu’on auroit conclu celui des deux Couronnes: ce dernier ne rencontra plus 
gucres de difficultés, dès que Mazarin cefla d’en traverfer la conclufion. L’Empereur de Ion côté 
s’accommoda fans peine avec la Suède. Ainfi la Paix devint generale , Se chacun la célébra par divers 
Monumens très- ingénieux. Entre tous ceux qu’on vit paroitre en Hollande, nous avons choifi ces trois 
Médailles , qui marquent parfaitement l’hcurcufc fituation de cet Etat. 

La CXL 1 V. reprefente d’un côté, un Hercule Se une Pallas tenant une Couronne de Chêne, dans 
laquelle font écrits ces mots : 

OB CIVES SERVATOS. 

Pour la confervaticn des Citoyens. 

Au haut, cft le Nom deJeHovA, environné d’une bande où le lifent ces paroles : 

PAX UNA TR 1 VMPHIS INNVMER 1 S POTIüR. 

Une feule Paix vaut mieux que des Triomphes fans nombre. 

Au Revers, cft la Confiance fur un Char, tire par la Religion Se la Foi , laquelle foutientune Colom- 
nc. Se reçoit une Couronne qu’une main lui aportc du Ciel, avec ce Diftique autour : 

FER PATIENTER ONVS, CO N ST A NT I PECTORE SPERA, 

IN COELO FIDEI CERTA CORONA DATVIL 
Supporte ton fardeau avec patience , efptre avec un cœur confiant , 

Il y a une Couronne dans le Ciel qui cfi la ricompcnfe de la Foi. 

Pour marquer que La Conftance de la République à attendre fa Délivrance avoit enfin été couronnée 
du plus heureux fucccs. C’eft ce que dilent aufli ces mots de l’Exergue : 

CONSTANTIA TRIVMPHANS. 

La Confiance triomphante. 

La CXLV. reprefente d’un côte la Paix Se la Juftice qui fc baifent, aiant à leurs pies les Tables de 
la Loi où font écrits ces mots : 

PROXIMO DE O. 

Dieu étant près de nous. 

Et autour de la Médaille, cette Devife : 

PAX C VM J VSTITIA FORA, TEMPLA ET RVRA CORONAT. 

La Paix accompagnée de la Jufiiee fait fleurir le Commerce y la Religion y (fi P Agriculture . 

Au Revers font la Foi Se la Pieté qui fc donnent la main, au haut le Nom de Je ho Va, Se dans le 
lointain, la Ville de Munftcr, avec cette Legende : 

FELIX TERRA, FIDES P I ET ATI VBI JUNCTA TRI VMPHAT! 

Heur tu fe la Terre où triomphent la Foi (fi la Pieté / 

LaCXLVI. reprefente d’un côté fept Dames, qui font les VII. Provinces, tenant chacune l’Ecu 
de leurs Armes, & danfant autour d’un Chapeau où font écrits ces mots : 

PAX ET LIBERTAS FOEDERATORUM BELGARUM. 

La Paix (fi la Liberté des Province s-Unie s. 

Et de l’autre, cette Infeription : 

LlBERTATl FOEDERATORVM BELGARVM POST TOTivs PROPE SÆCVLî BELLVM 
CUM HISPAN1S ÆTERNA PACE ÆTERNÆ FACTÆ ANNO M. DC. XLVIII. 

A la Liberté des Provinces-Unies rendue éternelle par la Paix perpétuelle faite avec les Efpagnols, 
après une guerre de près d’un fiécle , Pan 1648. 

Y Le Prince 
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Le Prince Guillaume ne furvccut pas longtcms à cette Paixj il mourut de la petite vérole au 
Mois de Novembre 1 rfy o. à l’âge de 24. ans. C’etoit un génie vif, qui avoit peine à loufl'rir qu’on lui 
rcfillât. Il le témoigna quelques mois avant fa mort, par le reflentiment qu’il Ht paroi tre contre la 
Province de Hollande, qui, dans rAficmbléc des Etats Generaux, avoit le plus inlillé à reformer les 
Troupes, que la Paix rendoit déformais inutiles. Ix Prince fut oftcnfé de cette Deliberation. 11 vit 
bien que la méfiance avoit autant de part à cette Réforme que l’Economie * il entreprit de le rendre 
Maître d’Amllcrdam, cfpcrant que la Réduction de cette Ville rctidroit les autres plus foumifes. Dé- 
jà même tout étoit difpolc pour la furprendre, avec autant d’ordre que de feerct. Mais le Courier de 
Hambourg, qui pafià par l’Armée du Prince lans être aperçu, en ayant donne avis aux M agi lirais, 
ils lâchèrent leurs Eclufcs, & le mirent en état de défcnlc. La prudence des Etats Generaux acheva 
d'étoufer ces Divilîons domcltiqucs : ils donnèrent fatisfackion au Prince j & tout fut accommodé au 
commencement d’Août. 

Il n’en fut pas de même des brouillcrics qui commencèrent à naître entre la Hollande 5c l’Angle- 
terre. Ce Royaume s’etoit formé en République fous la protection d’Olivier Cromwel * 5c quoi-que 
l’Alliance fubfilkât entre les deux Etats, il arriva quelques rencontres fur mer entre leurs Vuifleaux , 
qui donnèrent bientôt lieu à une rupture. Il ne tint pas aux Etats Generaux de la prévenir * ils avaient 
meme reçu PAmballiideur du Parlement, après que le Gouvernement Républicain eut été fonde fur 
les ruines de la Monarchie. Mais comme ils n’étoient pas d’humeur à céder aux Anglois l’Empire de 
la Mer, ils prirent la réfolution de s’unir plus fortement que jamais contre ces nouveaux Ennemis de- 
venus trop fiers de leur puifiâncc. Tel fut le réfultat de l’Aflcmbléc Generale convoquée à la Haye au 
Mois de Janvier USfl . lequel cft exprimé par la Médaille CXLV1I. qui fut frapée l’année fuivantc. 

D’un côté cit une Dame rcprélcntant la Re'pi'bli^uR) affllc fur un Rocher au milieu de la 
Mer, tenant d’une main une Lance, au bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberté, 6c de l’autre un 
Cordon où font attachées les Armes des VII. Provinces j avec des vents qui fouillent contre ce Rocher 
fans pouvoir l’ébranler > pour marquer que leur Union cil à l’épreuve de toutes les attaqucs,Iclonlcfcns 
de cette Légende : 

UT RVPES IMMOTA MARI, STANT FOEDERE JUNCTF 

Autant qu'un Rocher efi ferme dans la Mer, autant /es Etats Confedrez font fermes dans leur Union. 

De l’autre côté cil une Guerrière en pié, reprefentant de meme la République de Hollande, en- 
tourée des Armes des VN. Provinces, avec ces mots : 

PAR LA CONCORDE LES PETITES CHOSES CROISSENT, 

ET PAR LA DISCORDE ELLES SE DETRUISENT. 

Dans l’Exergue cil écrit : 

GUERRIERE B E L G I Q.V E. 

Dans cette difpofition où l’on étoit de part & d’autre, la Guerre ne rarda pas à fc déclarer. L’Ami- 
ral Tromp alla chercher Blak qui commandoit la Flotte des Parlementaires. 11 fc donna entre eux 
trois Combats, d'autant plus opiniâtres, que la jaloufic en étoit le motif. Le 1. au Mois de Février, 
i6f j. où chacun des deux partis s'attribua la Viéloirci le 2. au Mois de Mai, où les Hollandois eu- 
rent du deflbus par la lâcheté de quelques-uns de leurs Officiers j 5c le 3. au Mois d’Août proche du 
Texel, où la Fortune étoit prête à fc déclarer pour l’Amiral Tromp, lorfqu’un coup de Moulquct 
lui enleva la Victoire avec la vie. Ce fut pour conlcrvcr la Mémoire d'un des plus grands hommes de 
Mer qu’ait jamais eu la République, qu’elle fit fraper à fon honneur les 2. Mcuaillcs que l’on voit ici. 

L’une, qui cil la CXLV III. où d’un côté l’on voit cet Amiral en Bulle, avec ces paroles : 
MARTLN IIERPertzcm TROMP Ridder Lieutenant ADMiraal Van HOLLand, 
EN W EST- V r 1 f.s L a n d An no i6f$. 

Martin Her per t zen Tromp, Chevalier, Lieutenant A mtr al de Hollande & de IVefi-Frifc ifip j. 

Au Revers, font les Armes, & au défions un Combat Naval avec ces mots : 

OBIIT Ætatis f 6. 

Mort âgé de f 6. ans. 

L’autre, qui cil la CXLIX. où d’un côté cil le meme Amiral en Bulle avec cette Légende conti- 
nuée fur le Revers, où cil reprefenté un Combat Naval. 

MARTEN HARPERTSEN TROMP RIDDER LIEUTENANT 
ADMIRAAL VAN HOLLAND, VOOR HET VADERLAND 
GESNEUVELT DEN 10. AUGUSrus Anno i6rj. 

Mat tin Harper tfen Tromp , Chevalier , Lieutenant Amiral de Hollande , Mort pour la Patrie 
le to. Août i6f$. 

C’étoient, à ce qu’on croit, les Espagnols qui avoient (buffle le feu de la Divifion entre ces deux 
Etats Voifins. Us cfpcroicnt qu’en le détruilant mutuellement, ils pourroient profiter de leurs dé- 
pouilles. L’Angleterre 5c la Hollande reconnurent l'artifice, ôc comprirent en meme tems combien 
ils pouvoient tirer de fruit de leur Union. 11 importoit aux Hollandois de jouir de la commodité des 
Ports d’Angleterre, ôc Cromwel ne crut pas devoir commettre la nouvelle dignité avec de fi redoutables 
Ennemis. La Paix fut bien-tôt conclue entre deux Etats, qui y avoient & tant d’intérêt 5c tant de dilpo- 
fition. Ce fut apres la Publication de cette Paix, l’an 1 6f4- , que l’on fit fraper à Am llcrdam la Médaille CL. 

D’un côte elle reprefente Neptune fur un Char tire par deux Chevaux Marins, aiant aux bras les EcuiTbns 
aux Armes d’Angleterre ôç de Hollande •, à côte du Char font deux 'I'ritons fonnans de leurs Conques j 
& au haut cil un Caducée foutenant le Chapeau ailé de Mercure entre deux Palmes , avec ces mots : 
AMANTIUM IRA AMICITIÆ REDINTEGR ATIO EST. 

La Colere des amis «fl ttn renouvellement d'amitié. 

Au Revers font deux Dames aflîfcs tenant cnfcmblc un Chapeau élevé, qui cil le fymbole de la Liberté 
des deux Républiques : l’Angloifc Cil reprefentée par la Harpe qui cil fur fes genoux ; & la Hollan- 
doife par le Lion qui ell à les pics -, avec ce Dillique : 

MENTIBUS UNITIS PRISCVS PROCUL ABSIT ÀMAROR, 
PILEA NE SUBITO PARTA CRUORE RUANT. 

L'Union étant rétablie dans les efprits, que l'ancienne aigreur en foit bannie , 

De peur de voir bientôt ruïntr les Libériez qui ont été acqutfes par tant de fang. 


Guillaume 
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Guillaume II. en mourant, avoit laifle la Princcfle Ion Epoufe enceinte. Elle accoucha huit jours 
après d’un Prince qui fut nommé Guillaume-Henri ou Guillaume III. & qui fut non feulement 
l'fclpcrancc de fa Maifon, mais aufli de l'Europe entière, dont il devint dans la fuite le Libérateur. Ce 
Prince n’avoit que 4. ans, lors qu’on frapa à fon honneur les Médailles CLI. fie CL 1 I. 

La 1. le repreiente d’un côté en Bulle, dans une Couronne d’Orangc, avec cette Légende : 
WILHELM VS III. Dei Gratta PRINCEPS ARAVSiacvs ET Comes Nassoviæ. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince <T Orange (ff Contre de Naffau. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Bûcher allumé, avec l’année ifi/4. dam l’Exergue * pour marquer 
que ce Prince étant venu au monde peu de jours apres la mort de lonPcrc, il ctoit né, pour ainli aire, 
de fes cendres. 

La z. reprefente aufli ce jeune Prince en Bulle , avec ces mots dans la moitié de l’Exergue : 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRAIcæ. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince (P Orange. 

A côté cil encore un Phénix fur un Bûcher, aiant fur la tète une Branche de Laurier, 6c dans l’autre 
moitié de l’Exergue, cette Devifc: 

EMORITVR ET REQVIESCIT. 

Il meurt il repofe. 

Au Revers eft le meme Prince vêtu à la Romaine, avec une Couronne de Laurier fur la tête, & à la 
main un Bâton de Commandement, comme ‘pour marquer qu’il cgaleroit un jour par fa Valeur les 
Héros de l’ Ancienne Rome. Devant lui cil allife Pallas, qu’on rcconnoit à fa Lance, à Ion Egide, 
6c à Ion Hibou $ Elle a les yeux attachez fur le Prince , auquel elle montre un Soleil rayonnant , où 
cil le Nom de J e h o v a , avec ces paroles qu’elle lui adrefle : 

TIME D E V M. 

Craignez Dieu. 

Tout cela, pour marquer, félon les vœux des peuples exprimez dans une autre Médaillé de ce tems- 
là , que quoi-quc l’Oranger fût abatu , Dieu nvoit confcrvc ce noble Rcjctton dans le lêin de la Prin- 
ccfle Varie, afin que Ion Pcre renaquit en lui après fa mort, comme un Phénix dans le petit qui re- 
naît de les cendres j 8c que ce Rcjctton crût, fleurit, & furpallàt les plus grands Princes en Vertus, à 
la Gloire de Dieu, à l’honneur ôc pour le Salut de la Patrie 

Deux ans apres, ce Prince aiant atteint Ci fixiéme année, 2 c donnant déjà des cfpcrances qui repon- 
doient à fa Naiflancc & à Ion Education-, la Princeflc Douairictc d’O range, qui le failoit élever 
avec de grands foins, fit fraper ccrtc Médaille CLIII. 

D’un côté clt cette Princeflc en Bulle, avec cette Lcgendci 

MARIA Dei Gratia PRINCEPS MAGnæ BRITanniæ, 
AVRAICæ DOTARIA. 

Marie , par la Grâce de Dieu , Princefe de la Grande Bretagne , Douairière d'orange. 

Au Revers , cil le jeune Prince, aiant une toque fur la tète; 6c dans l’Exergue, cette Infcription: 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRAICæ Comes Nassoviæ. 
Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince d Orange & Comte de Najfau. 

Il ne fe pafla rien en 16p. qui intcrcflàt dircélcmcnt les Etat s Generaux des Provinccs-Unics ; mais 
ils prirent part, l’année luisante, à la Guerre qui fc faifoit dans le Nord entre les Rois de Suède fie de 
Danncmarc. Le premier, aiant fait une dcfccntc en Scelandc, avoit mis le fiege devant Copenhague 
qu’il tenoit ferrée de fort près* il s’étoit aufli rendu Maître du Sund, par la prilè du Château de Kro- 
nenbourg, dont l’Amiral Wrangcl avoit fait la conquête. Les Etats, pour aflùrcr leur Commerce 
fie tenir la Balance égale entre les deux Rois, envoyèrent une Flotc en Danncmarc, fous les Ordres de 
J a c qjj F. s , Baron de Wassbnaer, Seigneur d’O pdam , qui non feulement gagna contre les 
Suédois la célébré Bataille du Sund au Mois de Novembre, mais encore jetta du fccours dans Copen- 
hague, fie en fit changer le Siège en Blocus. Ce fut en mémoire de ccttc Aélion , 6c pour marquer 
l’extrcmité à lauuellc cette Capitale étoit réduite, que l’on frapa la Médaille qui fc voit ici, N°.CLIV. 

D’un côté, clic reprefente le Roi ôc la Reine de Danncmarc, qui étoient alors Frédéric 11 L 
6c Sophie-Amelie de Lunebourg, avec ces mots : 

DUMINVS PROVIDEBIT, SPES MEA IN DEO. 

Le Seigneur y pourvoira , mon Efperance eft en Dieu. 

Et de l’autre un Combat Naval devant le Château de Kronenbourg, avec cette Infcription en vers 
Hollandois à la gloire de l’Amiral d’O pdam: 

ZOO OORLOGHT DE BARON, 

DIE D’ZWEDEN OVERWON, 

EN OPENDE DEN MONT 
DER TOEGESLOTE SONT. 

NIET SONDER LYFGEVAER 
EEN EER VOOR WASSENAER, 

EN ’T V RYE NEDERLAND 

ZOO HOU DT DE VRYHEIT STANT. 

M. DC. LV III. 

Ce fi ainft que le Baron de JVaffenaer fit la Guerre , hr [qu'il gagna la Bataille contre les Suédois , fc? qu'il 
s' ouvrit le paffage du Sund qui étoit famé. Ce ne fut pas fans péril } mais ce fut avec beaucoup de gloire pour 
lui fc? pour les Provinces- Unies -, ainft la Liberté s'ejl affermit , Pan i6f8. 
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DES PROVINCESUNIES DES PAYS-BAS. 51 

Cette Vi&oire de l’Amiral d'Opdam fur les Suédois fut fuivie d’une autre l’année d’après remportée 
par le Vice- Amiral de Ruiter. Elle ne mit pas fin à la guerre, tant que vécut le Roi Charles X. Mais 
après la mort de ce Prince, arrivée l’an 1660. au Mois de Février, la Paix fut faite entre les deux 
Couronnes , par la médiation de la France , de l’ Angleterre & de la Hollande. C’eft ainfi que la Ré- 
publique, dans la tranquillité dont elle jouïfloit, ne prenoit part aux querelles de fes Voifins, que 
pour les accommoder, ou pour en tirer avantage. Ellcs’étoit ménagée avec l’Angleterre, dans le tems 
même de fes plus grands troubles. Le Prote&eur ne fut pas plûtôt mort, & le Roi Charles II. en 
état d’être rétabli par les foins du General Monk, qui fut mettre à profit les difpofitions du Parle- 
ment, que les Etats lui préparèrent une Flotte à Schcveling, fur laquelle il s'embarqua 8c fut tranf- 

K rtc à Douvres. Ce Prince reconnut ce fervice par la Paix qu’il procura aux Etats avec le Portugal 
0 1661. 8t qui rétablit leur commerce dans le Nouveau Monde. Ils ne tardèrent pas à renouvellcr 
leur Alliance avec l’ Angleterre 8c la France : ce qui fut fait l’année fuivante 1662. Tel cft le fujet des 
Médailles CLV. 8c CLVI. 

La 1. reprefcnie la Paix élevée fur un Trophée d’ Armes, orné fur le devant des trois EcufTons dé 
France, d’A ngleterre, & de Hollande, avec ce demi Vers de Virgile à l’entour : 

DE US NOBIS HÆC OTIA FECIT. 

Dieu nous a procuré ce repos. 

Au Revers on lit cette Infcription Hollandoifc : 

DE VREE MET EEN OLYVENBANT 
VERBINT HET VRYE NEDERLANT 
AEN GROOT BRITANIE EN ’T FRANSCHE RY CK 
ZOO BLOEYT DE STAET DER VROMEN WYCK. 

M. DC. LXII. 

La Paix avec fa Couronne d'Olivier unit les Pays-Bas Litres avec la France (fi 
la Grande-Bretagne , (fi par ce moyen, P Etat qui efi Cafile des gens de bien 
fera toujours Jloriffant , 1 661. 

Laz.n’eft différente que dans le Revers, où l’on voit une Flotte avec des Pavillons Anglois voguant 
en pleine Mer, 8c ces paroles dans l’Exergue : 

Syne Majesteyt IS UIT HOLLAND VAN SCHEVELING 
AFG EVAAREN NAAR SYN KONINKRYKEN Anno 1660. z. Joni. 

Sa Majefli ejl partit de Scbeveling en Hollande pour retourner en fes Royaumes 
Fan 1660. le Z. de Juin. 

Au deflus cft une Renommée qui avec fa Trompette fait retentir ces paroles : 

SOLI DEO GLORIA. 

A Dieu feul la Gloire. 

Et autour de la Médaille , cette Légende : 

IN NOMINE MEO EX A LT A BIT VR CORNV EJVS. Pfalm 8p. 

En mon Nom fa Corne fera élevée. Pf 8p. 

Toutefois, cette Paix de la Hollande avec l’Angleterre ne dura aue deux ans. Elle fut rompue en 
i66f. par quelques Hoftilitez dans les Mers éloignées: çc qui produifit aufti bien-tôt une rupture en 
Europe. La guerre aiant etc déclarée au Mois de Man, il fe donna le 1 3. de Juin une Bataille fan- 
glantc pics de Harwich, où l'Amiral d’Opdam fauta en l’air avec fon Vaiflcau, 8c quatre cens hommei 
qui étoient dcffiis. Cette perte fut d’autant plus fcnffblc aux Etats, que Ce Seigneur étoit de la pre- 
mière N obleflc du pays, 8c qu’il étoit accompagné de divers Gentilshommes qui l’avoient fuivi en 
qualité de Volontaires. Elle entraîna bien-tôt celle de la Bataille , par la confufion où fê trouvèrent 
les Vaiflcaux Hollandois, qui pourtant furent ramenez en bon ordre au Texcl par la Valeur de Cor- 
neille Tromp, Vice- Amiral de la Flotte. 

Celle des Indes Orientales étoit revenue de Batavia. Dix de fes Vaiflcaux aiant relâche en Norwe- 

f e, dans le Port de Bcrgue, y furent attaquez par les Anglois le 10. d’Aout. C’étoit violer le Droit 
’afilcquclcDannemarc donnoit à fes Alliez. Aufli le Gouverneur de Bcrgue fit-il fi grand feu de fon 
Canon, que cette vigueur, jointe à la courageufe réliftance des Hollandois, obligea leurs ennemis de 
fc retirer avec perte. C’eft le lujct de la Médaille CLVII. où d’un côté cft un Combat Naval, 8c de 
l’autre cette Infcription : 

OP DE ROOF-ZUGT VAN CAREL DE TWEEDE VOORGEV ALLEN 
DEN X. AVGVSTI M. DC. LXV. VOOR BERGEN IN NOORWEGEN , 

DUS WORT BRITANNIES TROTZ GESTUYT, 

DIE ZELFS BY VRIENDT VAERT OP VRYBUYT 
EN TERGT DE NOORTSCHE WALLEN 
HY SCHAEKT VORST FREDERIKS HAVEN REGHT, 

DOG KRYGT SYN LOON DOOR BOEG EN PLECHT 
VAN NEERLANDTS DONDERB ALLEN. 

Au fujet de ? entre prife de Charles II. le 10. d Août i65f. devant Bergut en Nonvege , où fut détruite 
la fierté Britannique , qui alloit pour butiner chez fies amis , les attaquant jufques dans leurs rem- 
parts , (fi violant le Droit de Frédéric dans fes Ports s dont elle fut punie par le grand feu 
de P Artillerie Hollaudotfe. 

Cette animofitc réciproque continua toute l'année fuivante. Mais comme elle ne fervoit qu’à dé- 
truire deux Voifins obftincz, fans rien décider pour l’un ni pour l’autre * la Suède leur offrit fa Média- 
tion pour la Paix, qui fut lignée à Breda le 14. Mai 1Ô67. C’eft le fujet de la Médaille CLVIII. où 
d’un côté l’on voit deux Navires, dont l’un rcprcfcnte l’Angleterre, 8c l’autre Leurs Hautes Puiflan- 
ces les Etats Generaux , portant dans leurs Pavillons une Couronne de Laurier avec leurs Armes -, 8c au 
Revers, une Couronne de Laurier avec fes ornemens, où font attachées les Armes d’Angleterre 8c de 
Hollande. Au deffous font deux Palmes cntrelaflees , avec ces mots : 

BRITANNICO-BATAVA PAX 1667. 

La Paix entre l'Angleterre (fi les Province s-Unies 1667. 

Z z C’étott 
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DES PROV1NCES-UNIES DES PAŸS-BAS. 

C’ctoit trop peu d'une Médaille pour un Evénement fi intéreflant. On en fit fraper plufieurs autres, 
entre lcfquclles celle ci efl remarquable. Elle rcprcfcntc une Aétion qui ne contribua pas peu à avan- 
cer la Paix. Tandis qu’on la ncgocioit, l’Amiral de Ruiter détacha dix-fept Vaiflcaux des plus 1c- 

f ers de fa Flotte» quatre Barques & autant de Brûlots, avec tcfqucls le Lieutenant- Amiral de Gent, 
tant entré dans la Tamife, alla porter l’effroi jufques dans Londres même. Il fit fauter le Fort de 
Chemelfe fituc à l’embouchure de la Rivière de Chatan » hrula le Magazin & les Chantiers qui y 
ctoient » puis forçant les cbaines oui fet moient le partage du Château d’Uptom , il mit le feu à plufieurs 
Navires, 6c prit entre autres leVaiflcaU appelé le Roy al- Char les. Une cncreprifc fi hardie fit bicnpaycr 
aux Anglois celle qu’ils avoient tentée en Norvège fur les Vaiflcaux de la Compagnie des Indes, & 
les détermina à conclure la Paix fans delai. C’efl ce qu’on a voulu exprimer par cette Médaille CL IX. 
où d’un côte l’on voit Neptune fur fon Char qu. apaifé de fon Trident les Flots orageux de la Mer , 
avec cette Legende tirée du VI. Livre de l'Et ude : 

SIC CV N CT VS PELAGI CF.CIDIT FRAGOR. 

Ai nji eft tombée toute la fureur de la Mer. 

Et de l'autre la Ville de Brf.da , au defltis de laquelle font deux Amours qui foutiennent les Ecuflons 
des Arpics de France, d’Angleterre, de Sucdc, de Danncmarc & de Hollande, avec ce Vers du XL 
Livre de l’Enéide : 

NVLLA S A L V S BF.LLO, PACEM TE PQSCIMVS OMNES. 

Jl n'y a point de far été dans la Guerre , nous demandons tous la Paix. 

Dans l’ Exergue, eft écrit BR F DA, & l’année 1667. 

Jamais la République n’avnit etc fi norirtante. Non feulement clic forçoit fis Ennemis à lui accor- 
der la Paix j mais elle en étoit aufli la Médiatrice entre les plus grandes Puiflances de l’Europe. C’cfl 
ce qui parut à l’égard de la France & de l’Efpagnc , qui étoicnr en guerre, au fujet des préccnfionsdu 
Roi Tics-Chrétien, pour les Droits de la Reine Maric-Thcrefc d’ Autriche fon Epoul'e, fur le Duché 
de Brabant &c. Le Marquis de Callcl-Rodrigo , Gouverneur de Flandre, n’opofa qu’une réfiftance 
inutile aux Armes de France» elles avoient déjà pris plufieurs places, & battu les Ffpagnols en divr.rlcs 
occafions. Déjà meme toute la Franche-Comté étoit tombée au pouvoir du Vainqueur. Mais les 
Efpagnols la recouvrèrent par la Paix, qui fut conclue à Aix-la-Chapelle, au Mois de Mai 1668. par 
la Médiation de L. H- P. C’cfl cet Evénement, & tous les autres qui rendoient l’Etat des Paovis- 
ces-Usies fi glorieux , que l’on célébra la meme année par la Mcuaille CLX où, d'un côte, l’on 
voit une Dame reprcfcncant la Hollande, apuyée contre un Trophée, tenant d’une main une pique, 
au bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberté, & de l’autre, les Armes des Etats Generaux. Au 
Res •ers cil cette Infcription, qui ne peut être ni plus pompeufr, ni plus véritable: 

ASSERTIS LEG1BVS, EMENDÀTIS SACRIS, ADJVTIS, DEFENSIS, CONCILIA I IS RF.GIBVS* 
V1NDICATA MAR1VM LIBERIA I E , FACE EGRF.G1A VIRTVEE ARM K V r M PART A, 
STABIL1TA ORB1S EVROPÆI QViETE , NVM1 SMA HOC Staivs FokutHAn Belcu 
Cvdi Fecïrvnt cia. la. clxviii. 

Après avoir ajfuré les Loix , reformé les abus de la Religion , afffté, défendu , réconcilié 1 rs Rois , 

rendu ta Liberté aux Mers , fait faire par la force des armes une Paix glorieufe , & rétabli le 
repos de P Europe, les Etats des Provincts-Umes ont fait fraper cette Médaillé en 1668. 

H n’en falut pas davantage pour offenfer un Roi jaloux de fa gloire iufqu’à l’excès. Louis XIV. la 
crut blertcc par ces titres faitueux » & ce moti- , joint à l’envie que lui caufoit la Profpcritc des Pro- 
vinces-Unics, le porta a leur déclarer la guerre trois ans après. On en eut quelque foupçon des l’an- 
née fuivante, quand on vit l’armement de l’F.véquc de Munfler. Le Voyage que le Roi de France fit 
en Flandre avec la Reine & le Dauphin en 1670 acheva d’y confirmer les Hollandois. Ils envoyèrent 
le Baron d’Opdam complimenter S. M. T. C. Mais quoi-que ce Seigneur revînt fort content de l’ac- 
cueil qu’il avoit reçu» les Vaiflcaux de guerre qu’on équipoit en Angleterre , êc le Traite que Mylord 
Montaigu ncgocioit a la Cour de France, firent juger aux Etats qu’ils avoient tout à craindre de la 
part de ces deux Couronnes Ils ne négligèrent aucun des moyens de leur réfillcr. Ils s’aflurerentdu fc- 
cours de divers Princes d’Allemagne. L’Efpagne même entra dans leurs intérêts. Mais comme leur 
principale force devoit confiflcr dans leur Union, ils envoyèrent des Lettres Circulaires à chaque Pro- 
vince, pour les exhorter à concourir toutes au bien commun. Leur refolution unanime de fe facrifier 
pour la defenfe de la Patrie, qui fut prife dans l’ A flembléc Generale des Etats, efl le fujet de cette Mé- 
daille CLXI. qu’ils firent fraperen 1671. D’un côte font les Armes des Provinccs-Unics, liées cn- 
fcmblc pour marque de leur bonne intelligence» & de l’autre, les Armes des Etats Generaux, avec 
leur Dcvifc ordinaire continuée fur le Revers : 

CONCORDIA RES PARVÆ CRESCVNT , D1SCORDIA MAXIMÆ DILABVNTVR. 

Par la Concorde les petites ebofes iroijjtnt , par la Üijcorde les plus grandes Je déiruifent. 
Bientôt toutes les forces de la République furent fur pié. Le Prince d'Orakgf., qui avoit fait 
paroître dans le Confcil d’Etat une capacité confommce, en fut nommé General» & comme il femon- 
troit tous les jours plus digne des grandes Charges qu’avoientpofledées fes Ancêtres, il fut clioifi l’anncc 
fuivante pour Stathoudf.r ou Gouverneur General de l’Etat. C’ell ce qui paroît par la McdailleCL XII. 
frapéc en 1 671 à cette occafion. I)*un côté elle rcprcfcntc ce Prince en bufle,anné , avec les titres ordinaires: 
WlLHELMVS 111 . Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, Comes NASsoviæ. 
Guillaume ///. par la Grâce de Dieu Prince et Or ange. Comte de Naÿau. 

Et de l’autre la Deefie Pallas tenant d’une main une Demi-Pique, & de l’autre un Bouclier chargé d’un 
Peuplier » à fa Droite un Oranger, & à (à gauche un Bûcher fur lequel un Phénix vient d’être confir- 
mé » avec ccs mots autour : 

NEC SORTE, NEC F A T O. 

Ni par le hazard , ni par le Dejlin. 

Pour marquer que l’Elcérion du Prince n’étoit point l’ouvrage de la Fortune , mais une Jullice que les 
Etats lui rendotent, comme à un jeune Phénix digne du Perc qui l’avoit fait naître de fis cendres, & 
comme au Rcjctton de l’illuflre Maifon à qui ils dévoient leur Liberté : c’efl ce que marque le Peuplier, 
Arbre Aquatique, qui croît au milieu des eaux : fymbole de U Hollande que fes Marais rendent inacccfli ble. 

A a C’cft ce 
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C’cft cc qu’éprouva Louis XIV. dans ccttc famcufc Campagne de l’an 1671. Déjà il avoit conquis 
toute la Gucldre avec une rapidité furprenante : déjà il cxcrçoildansUrrccht tous les aétes de la Souve- 
raineté : déjà enfin il étoit aux portes d’Amftcrdam, prêt à achever la conquête de la Hollande: lorP 
que les Habitansde ccttc Ville, lâchant tout à coup leurs Etiu les, arrêtèrent les progresdu Vainqueur, 
& l’obligèrent de s’en retourner fur les pas. C’cft ainfi qu’en perdant le Pays pour un teins, on le 
garent» de là perte totale. 

Cependant il étoit en proyc à des Divifions domeftiques, plus dangereufes que les Armes de les en- 
nemis. Les uns ne voyaient qu’à regret le Prince d'Orange élevé à la dignité de Stathouder, Se s’y 
ctoicnt opolczdc toutes leurs forces* les autres regardoient comme cnncmisdc la Patrie ceux qui éloienc 
contraires à cc choix, qu’on avoit jugé ncccflâirc pour fiiuvcr l'Etat. Jp.an de Wit, Pcnlionnairc 
de Hollande, & Cornkillf. df Wit, fon frère, Grand Bail i de Putten, étoient à la tête despre- 
miers. Le Peuple, toujours extrême dans les idées, mduroit fa haine contre eux par fon afï’cétion pour 
le Prince d’Orange, Se leur imputoit tous les malheurs de la République. On ne put fouftrir qu’ils fc 
mélaficnt plus longtcms du Gouvernement. Le Grand Bailli fut arrête Se mis en jrnfon; & comme le 
Pcnlionnairc alloit l'en tirer pour obcïr à la Sentence de BunnilTcment qui avoit été prononcée contre 
lui, ils furent tous deux mafi’acrcz par la Populace, qui commit des cruautcz inouïes contre les Corps 
de l’un Se de l'autre. Leurs amis, pour jüftilïcr leur mémoire, firent fraper les Médailles que l'on voit ici. 

La i. N«. CLXI11. rcprclcntc d’un côté les deux frères , en Bulle, avec ccttc Légende continuée 
fur la tranche : 

ILLVSTRTSSÏMI F R A T R F. S JOHANnfs F.T CORNELivs DE WIT 
VIOLENTA MORTE DELhTI HAGÆ COMIT1S 10. AVGvsti Anxo 1672. 

Les très-ilfu/Ires hrnes , Jean (j? Corneihe a« H il , m-fjairez à la Haye le 10. A-.ftt 1671 
Et de l’autre, cette Inlcription en Vers Hollandois : 

TWEE WIT1EN EF.NS GEZÏNT, 

GE Y LOECK.T, GKHAET, G EM1NT, 

TEN SP I EG EL VAN DE GROOTEN, 

VLRHEVEN EN VERSTOOTEN, 

J N ALLES LOT GEMEEN, 

ST A EN N A ER HUN DOOT B Y EEN, 

G F LYCK ZY HIER NAT LEVEN, 


ZOO KONSTIG ZYN GEDREVEN. 

Les deux de Ti r tt , également bien iulenl tonnez , maudits , bais , aimez , élevez , if abaiffez , fetst ici unis 
tn‘,et,dde if f e r reje t zau Naturel -, ils ont fini d'un même genre de mort, pour fervir d'exemple aux Grands. 

La 1. No. CLXIV. rcprelênte d’un côté les deux freres, comme à la precedente* Se au Revers, 
deux Y'adlcaux qui nérillcnt en même tems & d’un meme coup de mer, avec ces mots : 

VN A MENTE, VN A SORTE. 

Us ont été d'un mfme Ef'pris , (fi ifs ont te mime fort. 

Après que ces deux Viétimes ciment été immolées à la fureur du Peuple, l’union parut fc rétablir au 
dedans, les affaires commencèrent à prendre au dehors une meilleure face. Le premier fuccès qu’eu- 

rent les Armes des Etats Generaux, fut la levée du Siège de Groningue, formé par l’Lvcque de 
Munftcr. La plupart des Maifons étoient déjà ruinées par les Bombes 8e par les Grenades. Cependant 
Charles Rabenhaupt, qui commandoit dans cette Ville, fut fi bien encourager les Habi- 
tons, qu’ils fc défendirent pendant fix fcmaincs & obligèrent l’Evcquc à le retirer le 17. d’Août. Cc 
commencement de bonne fortune fut de bon augure pour la fuite. 

L'Evêque de Munllcr avoit pris Coevorden, qui cft la Clef des Provinces de Groningue Se de 
Frife, & l’une des plus fortes Places des Pays-Bas. Rabenhaupt aiant etc averti que laGarnifon fai- 
foit afi'cz mauvaile Garde , refolut de la furprendre, & attendit pour cela que la gelée eût glace h s Ma- 
rais. Les perfonnes qu’il employa à ccttc Expédition , furent le Colonel Jean Stkiaga , qui comman- 
doit la Cavalerie, Se le Sergent Major IVylers , qui conduifoit l’Infanterie, fous les ordres du Colonel 
• Eybergen , qui avoit le Commandement General. Ces troupes étant arrivées devant la place le 20. Dé- 
cembre à 3. heures du matin, l'attaquèrent avec tant de vigueur Se de fuccés, qu’elles remportèrent 
le meme jour, taillant en pièces la Garnifon, à l’exception de 400. hommes qui furent emmenez pri- 
fonniers à Groningue. Deux Exploits de ccttc importance méritoient bien d'étre gravez fur l’Airain. 
C’eft le fujet des deux Médailles N°. CLXV. Se CLXVI. 

La 1 . repréfente d’un côté b Ville de Groningue aflîcgéç, avec ccttc Légende : 

GRONINGA URBS FRISIÆ OCCidentalis PRJMvm OBSESSA IX. JULII 
ET DERELICTA XVII. AVgvsti Anno 16-71. 

Groningue , Ville de la Frife Occidentale , affiive le p. de Juillet , (f abandonnée le 17. ét Août 1671. 

Et de l’autre, la Ville de Coevord e n rrilc par aflaut, avec ces mots : 

COVORDIA CApta, DRENTa A ROManis Anno X. CONSTructa,FOELiciter, 
FOEDerati BELGii ARMIS RECVPERATA XX. DECembris 1^72. 

Coevorden, Dr ente aiant été prife par les Romains, fut bâtie Pan X. if <* été heur eu fe ment 
reprife par les Armes des Provinces-Unies le 20. Décembre 1672. 

La 2. qui cft toute à l’honneur de Rabenhaupt, lequel fut fait Grand Bailli de Drente Se Goui'cr- 
neur de Coevorden, rcprclcntc d’un côté cc Grand Homme, en Bu ftc, armé, avec ccttc Légende : 
CAREL RABENHAVPT GVBERnator GRONINGÆ ET OMELANdiæ. 


Charles Rabenhaupt Gouverneur de Groningue (A des Omclandes. 


Et au Revers, ccttc Tnfeription en Vers Hollandois : 
DE KRYCÏSDEUGT EFR DIT BEELT, . 


VAN MOF.T EN TROUW GETEF.LT , 

DE SCHR1K DER OORLOGSKNEGTEN , 
DIE ST AD EN LAND BEVEGTEN. 

La Se tente Militaire rtlevt te Portrait , telui qu'il 
refrefiente tfl tonrageux , fi de le , if la Terreur 
des Ennemis qui attaquent U Patrie : 


NU DRYFT DE KUNST SYN LOF, 

EN BF.ELD IN STE.V1PEL STOF, 

OM SONDER MON D VEF.L EEUIVEN, 

SYN DEUGDEN UYT TE SCHREEUWEN. 

Cf qui lui fait menter nue Louange publique, 

Ü 1 graver te Coin pour publier éternelle' 
ment fts Expiai/s. 

A a 1 Ainfi 
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Ainfi finit l’année 1671. plus heureufcmcnt qu’elle n’avoit commencé pour les Hollandois. C’ctoit 
un prclâgc des fucccs que leur promettoit l’année fuivante. Le Prince d’Or ange alliégca Naerden 
au Mois de Septembre, fie s’en rendit Maître en 6. jours. • Puis marchant en Allemagne avec les Trou- 
pes Efpagnoles, il y joignit le Comte de Montccuculi , General des Impériaux, qui s’étoient aufTi dé- 
clarée pour les Etats. Avec ce fccours, il aftiegea Bonn, Ville dépendante de l’Archevêque de Co- 
logne, lequel , de meme que l’Evêque de Munltcr, avoic pris le parti des François. Bientôt cette 
V illc tut réduite à l’obéïflancc des Alliez ; huit jours fuirent à leur Armée pour en taire la conquête. 

Ce fut alors que les François quittèrent la Gueldre, fous prétexte que la prile de Bonn empêchoit 
l'arrivée du fccours qu’ils actcndoicnt j mais en effet, parce que ne pouvant plus fe maintenir dans un 
Pays que la terreur plutôt que le Droit de la guerre avoit fournis' à leurs armes, ils jugèrent plus à pro- 
pos de l’abandonner, queue rifqucr pour lcconlèrver plus qu’il ne leur ai avait coûté pour le pren- 
dre. Ainfi la Ville d’ÜTRECHT, après une Captivité de dix-lcpt Mois, fut rétablie dans l'on premier 
état. Les fages Confiais du Prince d’Orange n’y contribuèrent p.is peu: ce qui lui mérita la Médaillé 
que l’on voit ici N". CLXVII. 

D'un côté efl le Prince en Bufte, arme, avec cette Legende : 

WILHELMvs III. Dei Gratia PRINCf.ps AVRaicæ , HOLLandiæ, 

ET W EST FRisi æ GUBernator. 

Guillaume III. pur lu Grâce le Dieu Prime et Orange , Gouverneur le Hollande (fl le Wcfl-Frift. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Globe pofe fur deux Cornes d’abondance, avec ces mots : 
INSTAVRATIO SÆCVLI FELICIVS. 
la rétablijfement des ebofes apercera plus de bonheur que jamais. 

Pour marquer par le Phénix, qui efl en meme tems l’Emblème du Prince fie le fvmbolc du renouvel- 
lement, que celui qui s’etoit fait dans cette Ville lui procurerait déformais fie à la République toutes 
fortes d’avantages, figurez par les Cornes d’abondance. Le Globe cil Y Emblème de la puilfancc des 
Etats Generaux dans toutes les Parties du monde. 

En effet, le premier avantage que ce changement de Scène aporta, ce fut la Paix de la Hollande 
avec l’Angleterre, qui fut conclue l’année fuivante 1674. au Mois de Février. La bonne Politique ne 
permettoit pas à cette Couronne de favorifer plus longtcms les Armes d'une Puilfancc aufîi redoutable 

2 uc la Fronce, qui menaçoit de tout engloutir. C’ctoit un coup important de les leparcr d'interets, 

: ce coup fait encore dû à l'habileté du Prince d’Orange. Les Anglois ainfi détachez de la Fran- 
ce & redevenus amis des Hollandois, il ne fut pas difficile aux derniers de pourfuivre leurs conquêtes. 
Ils en firent diverfes cette année par mer & par terre. Mais la principale cil celle de G r a v e, qui 
feinbloit attendre que le Prince d’Orangf. revint glorieux de la Bataille de Se nef y pour fe rendre 
à lui à la fin d’Oétobre. Tant de fucccs, en aparcncc au deffus de l’âge Se des forces de ce jeune 
Prince, lui méritèrent la Médaille CLXVIII. qui fut frapéc à Amftcrdam. 

D’un côte, il y cft reprefenté à cheval, pour marquer Ion aétivitc, & tenant le Bâton de Comman- 
dement, avec une Branche d’Oranger au dcflùs de fa tête, foutenué d’un cordon fur lequel font écrits 
ces mots: 

VIRES VLTRA SORTEMQVE JUVENTÆ. 

Au dejfus de fes forces (fl de fon Age. 

Au Revers efl le Plan du Siège de G r a v e, où les quartiers du Camp font marquez ; au haut efl le 
mot G R A EF, Grave > fie kir le devant, on voit le Prince en pic, arme, fie appuyé fur fon Bâton 
de Commandement. 

Tout cela jullifioit le choix qu'on avoit fait de lui pour Gouverneur General: il ne fe pafToit point 
d’année qui ne fût marquée par quelcune de fes conquêces. En 167p. il prit Bim, dont il fit fauter 
les Fortifications. Et afin que chaque année fût aufîi marquée par la rcconnoi (lance des Etats, celle- 
ci vit paraître la Médaille CLXIX. où d’un côté le Prince cil en Bulle avec ces mots : 
WILHELMVS A WILHELMO. 

Guillaume né de Guillaume. 

Sur la Tranche, cette Infeription Hollandoife : 

GODT BEWAERT SYN KONINCKLYCKE HOOGHEYT 
DEN HE ERE PR 1 NS VAN ORANJE. 

Dieu conftrve fon Alteffe Royale le Seigneur Prince l'Orange. 

Au Revers cft une Couronne de fleurs d’Orange dans laquelle font écrits ces mots : 

HONOR ET DEC VS PATRIÆ 167p. 

Il efl l'honneur (fl V ornement de la Patrie. 

Il étoit tems que ce Prince longeât à fe marier, on fouhaitoit qu’il perpétuât avec fon fangles rares 
vertus qu’il avoit héritées de fes Ancêtres. Il choifit la Princcfic Marie d’Angleterre, hile aînée 
du Duc d’York, Princcfic acomplie, tant pour les qualitez du Corps , que pour celles de l’Efprit, fie 
le Mariage fut célébré à Londres le 14. Novembre 1677. qui étoit le jour de la Naiflancc du Prince. 
Mais il n'en fortit point d’Enfans : ce qui fut un jufte fujet de regret fie pour la Maifon de Nassau, 
& pour l’Angleterre même, où ce Prince fut appelé au Trône dans la fuite. Au Mois de Décembre, 
les Nouveaux Epoux firent leur Entrée publique à la Haye* Se ce fut à cette occafion que l’on frapa 
la Médaille CLxX. D’un côte elle repréfente le Prince en Bulle, avec cette Légende : 
GUILiel'mvs III. Dei Gratia PRInceps AVRaicæ, 
HOLCandiæ ET WESt-frisiæ GVBernator. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince f Orange , Gouverneur de Hollande (fl de IVcjl-Frïfe. 

Et de l’autre, la PrincefTe aufîi en Bufte, avec ces mots : 

MARIA Dei Gratia AVRaicæ PRINCipissa NATa YORK. 

Marie par la Grâce de Dieu Prince (fe l’Orange , Née Duchejfe S York. 


La joyc 
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La joye qu’on fit éclater dans toutes les Provinces, au lu jet de ce Mariage, étoit proportionnée aux - 
grandes cfpcranccs qu’on en concevoir Rien ne pouvoit mieux affermir la paix qu’on avoit conclue 
quelques années auparavant avec l’Angleterre. La Paix Generale faite à Nimegub l’année fui- 
vantc par la Médiation de cette Couronne, acheva de rendre à la République le repos dont elle avoit 
tant de befoin. On célébra cet heureux Evénement par dtvcHcs Médaillés, dont voie» les principales. 

La CLXXI. rcprcfcntc la Liberté', tenant une Lance au haut de laquelle font les flèches & le 
Chapeau, 6c aiant un Lion couché à les pics. D’un côté clic s’apuye fur la Prudence qui clt i 
fa droite, & de l’autre fur la Paix qui lui foutient ic bras, 6c qui a pour fymbolcs une Branche d’O- 
livier 6c une Corne d’abondance. La Devife clt : 

LIBERTAS PAC 1 S EOBOLES, PRVDENTIÆ ALVMN. 

La Liberté fille de la Paix , nourrie par la Prudence, 

Au Revers clt la P a ne debout fur le Globe du Monde,, tenant d’une main une Palme avec une Cor- 
ne d’abondance. A fa droite cft un Amour, qui s’apuye fur les Ecuflbns d’EsPAGNE, de France, 
6c de Hollande, qu’un autre Amour fuportc, 6c Mercure cil à fa gauche. Sous le Globe le Dru 
M ars 5 c l’Envie font enchaînez , 6c deux Rameaux d’Olivier font tout le tour de la Médaille, qui n’a 
point d’infeription de ce côtc-là. 

LaCLXXII. reprefentc aufli la Paix , tenant de la main droite un Serpent en rond, 6c de la 
gauche une Palme. De chaque main pendent deux Cordons où finit attachées les Armes des Puiilan- 
ccs imcreficcs à cette Paix , avec cette Devife : 

PACATVS SOLIS VIRTVTIBVS ORBIS. 

!.tstrs feules vertus ont donné la Paix au Monde. 

Au Revers eft la Ville de Nimegue } fur le devant on voit les Plénipotentiaires qui fc faluent les uns 
les autre»} & au deffus, les Armes de la Ville, avec ces mots: 

F IRM AT A NEOMAGI PAX 1678. 

La Paix faite à Nimegue en 1678. 

La 1. N®. CLXXI 1 I. reprefentc d’un côté les VII. Flèches des Provinces- Unies cntrelaflccs dans 
une tige de Lys au milieu c’une Couronne , avec ces mots: 

CLV 1 S SE P A R A B I T. 

Qui les Jepanra ? 

Et autour, cette I.egcnde : 

CONJVNGVNT SVA TELA LEO, SVA L 1 LIA GALLVS. 

I-e Coq (fi le Lion joignent leurs Lys Ifi leurs fié Les e,.fmhlc. 

De l’autre côté clt ce Vers Latin dans une Couronne de Laurier : les Lettres Numérales marquent 
l’année 1078. 

a DoMIno VenIens pop V L is paX Læta refVLget. 

La Paix qui vient de Dieu aporte toujours de la joye aux peuples. 

La 1. reprefentc une Couronne où font attachées les Armes de France & de Hollande, avec celles 
d’Angleterre au milieu} 6c au deflbus cette Legende : 

G A L L O-B A T A V A PAX. 

La paix entre la France (fi la Hollande. 

Au Revers cft. la Ville de Nimegue, avec ces mots au deflus : 

PAX OPTIMA RERV M. 

La Paix ejl la meilleure de toutes les (bofes. 

Et dans l’Exergue : 

NOVIOMAGI Anno 1578. 

A Nimegue f un 1678. 

Pendant dix ans que dura cette Paix, il ne fc pafla rien de confidcrablc qui ait raport à cctteHiftoi- 
re, que la mort de Charles II. Roi d’Angleterre en 168 f. 6c la Ligue d’Augsbourg faite l’année fui- 
vante entre l’Empereur, le Roi d’Elpagne, 6c les Etats Generaux des Provinces- Unies. C’etoit pour 
donner des bornes à la pui (lance exorbitante de la France, qui ne menaçoit de rien moins que de met- 
tre tous fes voifins fous le joug. Scs mcfurcs aiant été rompues en Allemagne par cette Ligue, elle 
porta les vues lur l’Angleterre, où, par le moyen de Jacques II. qui avoit lucccdc à fon frere, elle 
entreprit de faire triompher la Religion Romaine de celle qui étoit établie parles Loix. Pour cet 
effet, ce Prince, qui ne fc conduisit que par les Maximes de la France, refolut d’abolir le Tell 6c les 
Loix penales portées contre les Catholiques Romains des trois Royaumes. Cette entreprife ne pouvoit 
que boule vcrler l’Etat} il n’oublia rien pour y faire entrer le Prince 6c la Princesse d’Orange, 
H entiers prefomptifs de la Couronne Britannique. Il en fit écrire à Gafpari Fagel, Penfionnaire de 
Hollande, pour l’avoir fur cela les intentions de Leurs Altcfles. La Réponfc de ce Seigneur 6c la fer- 
meté du Prince 6c de la PrincelTc à ne vouloir le prêter à rien qui fût contraire aux Loix de la Grande 
Bretagne, clt ce qui donna lieu à la Médaille CLXXI V. que l’on voit ici. D’un côté elle rcprelente 
Leurs Altcfles en Bulle avec ces mots dans l’Exergue: 

Magnus WILHelmvs H EN Rie vs ET MARIA Du Gratta AVRaicæ PRINcipes 8cc. 
REFORMATION 1 S VINDICES. 

Le Grand Guillaume- Henri (fi Marie par la Grâce de Dieu Pr.iue (fi Prince Jfe tf Orange (fie. 
Protefteurs de la déformation. 

Et au deffus : 

AT AV VM PRO LIBERTATE F1DEQVE. 

Pour U Liberté (fi la Foi de nos A Me 1res 

Au Revers, clt la Religion Anglicane tenant d’une ma«n la Lettre de M. Faite! , & de l’autre, le Chapeau de la Li- 
berté qui dt fur la Bible, au dcilbus de laquelle clt écrit Sacro-Sancta Fi DES, la finit (fi furie Loi ; fous (es 
piés fout les fymbolcs de la Religion Romaine, avec ces paroles dans l’Exergue : 

REFORMAT IO ANGLIÆ MDCLXXXVIII. 

La Rejormasion d'Angleterre en 16SS. 

Autour de la Médaillé on lit cette Devife : 

JAM M 1 H 1 ROMA MINAX FISTVLA DVLCE CANIT. 

A préftnt la fitrt (fi menaçante Rome me parte avec douceur. 

b b a Le Roi 
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Le Roi d’Angleterre, pour parvenir à fes fins, avoir fait publier en F.cofll l’Année precedente une 
Proclamation pour la Liberté de Confcicncc, afin d’avoir par là un prétexte d’établir la Religion Ro- 
maine dans ce Royaume. En 1688. il en fit publier une l'emblabic en Angleterre, avec ordre à tous 
les Evêques de la faire lire dans leurs Eglifcs. La chofe mile en deliberation dans l’Aflemblée de ces 
Prélats, à laquelle Guillaume Saneroft , Archevêque de Cantorberi , prelidoit * il fut réfolu de prcfcn- 
ter une Requête au Roi , pour lui faire goûter les railons qui rmpechoienc les Evêques de lui obéir en 
cette rencontre. C’en fut allez pour les envoyer prifonniers à la Tour, comme Criminels de Leze- 
Majcltc* mais ils n’y demeurèrent pas longtcms. Le Roi éprouva qu’en cette occafion fon pouvoir 
étoit balance par celui du Peuple. C’ell le fujet de la Médaille CLXXV. où font rcpvcfentez les E- 
vêques entrant dans la Tour, avec une foule de Peuple qui vient prendre part à leur dilgrace. Au 
deflus cil une Balance en équilibre, dans laquelle cil d’un côté un Soleil, lymbolc de l’autorité du Roi, 
& de l’autre une Lune reprefentant celle du Peuple. Dans l’Exergue font écrits les Noms des Prélats 
emprifonnez. 

ARChIEPISCofvs CANTVARiemsis , HPISCOP 1 Sascti ASAPH, BATH ET WFLS, ELY, 
PETERÜokow, CH 1 CHEST* h , BRISTol, INCARCLRati LIBER ATI JVNII 16N8. 

V Archevêque de Cantvrbcri , les Evêques de S. Afaph , de bat b (y II eh , d'Ely , de Peterboroviy de 
Chichefl cr y fr de Brifioly emprifonnez le . 1 . Juin 1 6 S 8 . (j? délivrez le 
Autour de la Médaille cil cette Légende : 

PROBIS HüNüRI, INFAMIÆQVE MALIS. 

Ceci tourne à honneur aux Gens de bien , à ignominie aux Méchant. 

Au Revers,font les Sept Prélats en Bulle, en autant de petites Medaillcs,autour dcfquclleson lit leurs Noms. 

Comme le Roi Jacques continuoit Ils attentats contre les Loix, avec plus de précipitation que de 
prudence, les Anglois firent une Ligue pour a durer leur Liberté 6c leurs privilèges ils appelèrent à 
leur fecours le Prince d’Orakge , Neveu & Gendre du Roi, 6c fc préparèrent à le recevoir fins que 
la Cour en eût aucun foupçon. Ce Prince, plus intércfic que perfonne à la confcrvarion des Loix d'un 
Royaume, dont il étoit le plus proche Heritier par U Princcflc fon Epoufe, acquidça aux prières de 
la Nation, 6c promit folemnel liment de la détendre. On équipa en Hollande une ilote de plus de 
6p. gros Vaifllaux de guerre, outre les Bâti mens de tranfport * Ce tout étant prêt pour cette Expédi- 
tion, qui fut exécutée avec autant de diligence que de Iccrct, le Prince mit à la voile le 1 1. de No- 
vembre, 6c arriva le iy. fur les Côtes d’Angleterre. Tel clt le fujet de la Médaille CLXXVI. où 
d’un côté clt le Princ* d’Oraxge en pié, tenant une épée levée & promettant fur un autel à laGran- 
de-Bretagne, reprefentée par une femme couronnée de trois Couronnes, de maintenir fes droits & Us 
Libertez par la Jutlice. Il foule aux piés un Serpent, qui lignifie l’Envie, les fraudes & les attentats 
des Ennemis de la Nation. A côté de la femme cil un Oranger, qui porte un Peu ccartclé aux Ar- 
mes de la Grande-Bretagne. Cet arbre clt entrelafié de Rôles, qui lignifient l’ Angleterre j 6c dans le 
lointain, eit un Prêtre ce un Moine qui s’enfuyent. La Devife cil : 

DEO VIND 1 CE, JVSTIT 1 A COMITE. 

Sous la protecUcH de Dieu , & accompagné de la Ju/iiee. 

Au Revers eft la Flote du Prince, qui débarque fes troupes en Angleterre, avec cette Legende: 
CONTRA INFANTE M PERDITIONIS. 

Contre F Enfant de Perdition. 

Et dans l’Exergue, ces paroles : 

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBFRTATE ANGL 1 Æ MDCLXXXVIII. 


Expédition Navale peur la Liberté de l'Angleterre , 1688. 

On paît entendre par cet Enfant de perdition celui dont on prétend que la Reine d’Angleterre, qui n’en 
avoit point eu jufqu’alors, accoucha cette année en cachette: ce qui le fit regarder comme fupnic, par 
ceux qui n’en avoient pas été témoins lelon les Loix. Comme cette fupofition ôtoit au Prince d’( >range 
le Droit qu’il avoit à la Couronne, on fit la-dclîus la Médaille CLXXVI I. qui marque combien étoit 
fufpcéto la nai fiance prétendue de cet Enfant. C’elk ce qu’on a voulu exprimer par la Corbeille qu’on 
y voit d’un cote , qui cil celle que la Dédie Pall.is avoit donnée en garde aux filles de Cecrops avec 
défend de l’ouvrir. Mais l’une d’entre elles n’aiant pu rc fi lier à la cunnfité, elles y trouvèrent Erich- 
ton, fils de Vulcain, Enfant ne fans Mère, 6c qui étoit à demi-homme & à demi ferpent. On peut 
lire cette I-able plus au long au IL Livre des Metamorphofes , d’où ce Vers Latin eil tiré: 

INFANTEMQVE VIDENT A PPORKECTVMQV E DRACONEM. 
Elles voyent l'Enfant le ferpent qui y étoit étendu. 

Au Revers cil un Rofier prefque tout fcc, d’où pendent deux Rolls fanées, dont les feuilles tombent 
à terre * 6c au pié du Rouer, un Kejetton qui en fort, avec ces mots* 

TAMEN NASCÀTVR OPORTET MDCLXXXVIII. 

S^itoi-qu'i! en foity il faut qu'il n ai (fe 1688. 

Cependant, l'Expédition du Prince d’Orange aiant cté plutôt faite que publiée* la France, pou rs'en 
venger, déclara la guerre à la Hollande, en même tems qu’à l’Empereur, fur un prétexte allez frivole. 
C’écoit, dit le Préambule de la Déclaration, à caufc des engagemens que la République prenait avec 
les Princes de l’Empire, pour traverfer l’ctablifilmcnt du Cardinal de Furilcmbcrg dans l’bleéloratde 
Cologne, à la place de l’Elcéleur mort depuis peu. Les Hoftilitez commencèrent par le Palatinat, 
fous couleur de faire rcllitucr à Madame, Duchclle d’C>rlcans,cc qui devoir lui revenir de la fucccflion 
de les Père & Ficrc. Rien n’cft égal à la barbarie que les François commirent dans ce Pays : ils ne 
refpcétcrcnt ni Age, ni Sexe, ni Mai Ions, ni Eglifcs. Us fouillèrent jufques dans les Tombeaux des 
Electeurs, pour alTouvir leur avide brutalité. C’elt ce qui a donné lieu à la McdailleCLXXVJII. où 
cft reprcfcntcc une panie de ce* dcfordrcs. D’un coté font des foldats, violant la Sépulture des Prin- 
ces Palatins* entre autres, celle du Prince Char lf.s I. ouïs, avec ces mots : 

QVOVSQVE R A III E S PE RG ET? 

Jttffu'iù ira Uur rage? 

Et ces paroles dans l’Exergue : 

NON PARCvxr LLECTorvm SEPVLTvr.c HEIDELBERGA VASTata MDCLXXXVIII. 

Ul n’ épargnent pat la Sépulture det Elefteurs , après avoir ruiné ia Pille de Heidelberg. 

Au Revers cil la Carte du Palatinat, avec cette Legende : 

IN 1)V Cl A S INTtRKVMPENÏ 1I3VS GERMANIA SPOLIAT A GALLIS, 

L'Allemagne défaite par Us tronçon ma'gré la Trêve de IQ. ans. 

Ce Tandij 
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Tandis que le Roi de France, d’un côte, violoit ainfi la 'I rêve qu’il avoit faite avec l’Empereur » 
Tandis que le Roi d’Angleterre , de l’autre, violoit tous les droits êc les privilèges de fes Sujets * le 
Prince d'Orange fut reçu des Anglois en vrai Libérateur de la Patrie. Bientôt une partie de l’Ar- 
mée du Roi Jacques fe joignit à lui. 11 marcha triomphant vers Londres, d’où il aprit que ce Prince 
infortune s’étoit retire avec peu de fuite. Le Trône aiant été ccnlc vacant par cette retraite, que les 
Anglois regardèrent comme une Abdication, ils le mirent en état de le remplir , félon les Loix & la 
Conllitution de leur Gouvernement, Ils ne balancèrent pas à choifir pour cela le Prince & la Prin- 
cesse d'Orange, qu’ils proclamèrent Roi et Reine d’Angleterre. C’eik le fujet de la Médail- 
lé CLXXIX. où cil la Tête de ce Prince couronnée de Lauriers, avec ces mots : 

GVLIELMvs III. Dei Gratia BRITANNïarvm Rex , RLLIGionis 
L I B F. RT AT 1 SQv e R EST I T V Tor. 

Guillaume 111. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande Bretagne , Reftaurateur de la Religion & delà Liberté . 
Au Revers font les Armes d’Angleterre attachées à un Oranger: au dclfus, la foudre qui éclate, & qui, 
épargnant l’Oranger, va fondre fur le Roi Jacques, & fur le P. Peters, Jefuïte, principal Auteur de 
tous les defordres. Le Roi Jacques cil dépeint tout épouvante tenant la Couronne d’une main, & de 
l’autre huilant tomber fon Sceptre: & le P. Peters portant entre fes bras le Prince de Galles, qui tient 
à la main un petit Moulin à vent; pour dire, félon le bruit qui en courut alors, qu’un Meunier ctoit 
le Père de ce jeune Prince. L’un Se l’autre ont fous les pies des Serpens , qui s’enfuyent avec 
eux i le Jefuïte emporte outre cela un Ciboire, qui cil le Val’e où les Prêtres Catholiques- Romains 
gardent les Hollics eonlacrcesj pour marquer, félon le fens de la Devifc qui cil en haut, Se qui cft 
empruntée tic ce qui le dit à la fin de la Melle en congédiant l’aflcmbléc, que déformais la Mefie ne ié 
dirait plus dans la Grande Bretagne : 

I T E MISS A EST. 

AU ez vous -en j là Alejfc ejl fuie. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription : 

INAVGVRATIS MAJESTATIBVS , EJI.CTO PAPATV, EXPVLSA TY- 
RAN N’I DE, BRITANNIA FOELIX. 

La Grande Bretagne beureufe par f inauguration de leurs Majeftez , / abolition du P a pif me , 

(3 texsulfion de la Tyrannie. 

ïïn effet, on peut dire fans partialité que tout ctoit perdu, fi le Roi Jacques fût venu d bout de (es 
défié ins. Comme il marchoit à grands pas au Defpmilme, rien ne pouvoir être plus prejudiciable à 
l’Angleterre. Ce fut donc pour prévenir cette ruine totale , que le Parlement, en qui rclîde le pou- 
voir Lcgillatif, déclara ce Prince déchu du Trône, & régla l’ordre de la fucccfiton dans la Ligne Pro- 
tcllantc, par l’Aôc appelé Convention. Et c’cll aulli l’Efprit de la Médaille CLXXX. où d’un côté 
font le nouveau Roi & la nouvelle Reine en Bulle , avec ces mots: 

GVLIELMVS ET MARIA REX ET REGIN A. 

Guillaume 13 Marie Roi (3 Reine. 

De l’autre, unPhaëton, figure du Roi Jacques, qui conduit le char du Soleil, & que Jupiter fou- 
droyé, avec cette Devifc : 

NE T O T V S A B S V M A T V R. 


De peur que tout le mande ne foit e enfumé. 

Et dans l’Exergue : 

1NAVGVRATIS n. APrilis M. DC. LXXX1X. 
lueurs Majeftez ayant été inaugurées le II. Avril tôNp. 

La Convention , en aflurant la Couronne à Gui llaume, afluroit en même tems la Liberté des 
peuples que ce Prince a\ oit juré de maintenir. Il avoit donné trop de marques de fes difpofitions à cet 
egard, des le tems qu’il combattoit pour la Liberté des Provinces- Unies, pour le foupçonner d’en 
changer déformais qu’il ctoit devenu Roi. Aufîi les Anglois furent-ils fi perfuadez qu’ils ne feroient 
plus Elclaves fous la domination, qu’ils le témoignèrent publiquement par la Médaille CLXXXI. 
D’un coté elle reprefente Guillaume en Bulle, Couronné de Laurier, avec cette Légende : 
GV1LELMVS REX ANGLiæ, SCOTiæ , I RANCiæ ET HIBERNiæ, 
PATRIÆ DECVS, ANGLl £ PRÆSIDIVM. 

Guillaume Roi d' Angletetre^d" EcoJfe % de France <T Irlande, l'I Lutteur de fa Patrie >131' Apui de P Angleterre. 

Et for la tranche : 

REGI A, CREDE MIHI, RES EST SVCCVRRERE LAPSIS. 

C'tjl une dû ion vraiment Ro\ale Je Jeanne Ut oprimez . 

Ail Revers cft l'Angleterre apuyée d’une nvain fur la tête du Lion Belgique, & de l’autre recevant le Prince n'O- 
range revêtu des Habits Royaux. La Religion lui préfente un Livre ouvert où font ces mots: VfcRBVM DEI 
MANE'P IN ÆTERNVM : U parole de Dieu remettre éternellement. Auprès d’elle cft la Liberté tenant une Pi- 
que au haut de laquelle elt le Chapeau , êc de l’autre main un Papier, où cft écrit ce mot TEST, La Devifc cft. 
TE SERVATüRE NON SERV1MVS. 

Sous ta JrrutedivH nous ne ftmmei pim eftlavei. 


Et dans l’Exergue : 


RESTIT VTOR I BRITANN1Æ. 


Ah Refiauratcur Je la Grande Urelaene. 

Le Lion Belgique, qui cft dans cette Médaille, marque l’Union de l'Angleterre avec la Hollande, & le fcconrs 
qu’elle en avoit reçu. La République étoit trop intérellée il cette Révolution, pour n’en pas témoigner là joyc. La 
nouvelle Reine étant arrivée à Londres, ou elle tut couronnée avec le Roi fon Epoux , on fit de grandes ré- 
jouïllances dans toutes les Villes des Provinces- U nies le jour de leur Couronnement ; & la Ville d’AmfterJam, 
dont les Bourgeois inontoient la Garde ce jout-là lôus le Capitaine Muykcns, firent fraper à ce fujet la Médail- 
le CLXXX li. D’un côté on y soit le Roi 5c la Reine en Habits Royaux, le Sceptre à la main, ôc la Couronne 
litr la tête, avec cette Leg-nde: 

GVJUIlLMVs ET MARIA REX ET REGiNA CüRONati APRilis JJ. 1 689 , 

Guillaume 13 Ma rie Roi 13 Reine , Couronnez le {{. A i r il 1689 . 

Et de l’autre, le Capitaine Bernard Xuykrm , Ion Lieutenant Jean Ahlttjmt , & Ion Enfeigne Sytvefter vauTouge- 
ten , avec leurs armes St cette Infcription Eiollaudoifc: 

1ER GEDAGTEN1S, DAT OP DE D AG DER KRONING DF WAGT HAD, DE COM- 
PAGNIE VAN DE H EF R BERNARD MUYKENS 


Lin mémoire Je ce que U jour Ju Couronnement Je leurs ASateftez Britanniques , la Compagnie Je AI. Bernard 
Aluykent monta ta garde. 

Ce a Comme 
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Comme on n’avoit point va de Révolution ni plus future, ni plus confidcrablc, jamais auflî on né 
vit plus de Médailles, pour en tranfmcttre la mémoire à la Poftcritc. La CLXXXIII. fut encore 
faite au fujet du Couronnement. D’un côté on y voit les Bulles de Guillaume Se de Marie , avec 
cette Légende : 

GVL1LLMVS ET MARIA Dei Gratia MAGnæ BRitanniæ, FRanciæ, 

ET HIBerniæ REX ET REGIna. 

Guillaume fc? Marie par la irace de Dieu Roi fc? Reine de la Grande Bretagne \ de France * 
fc? d'Irlande. 

Et de l’autre, le Roi Se la Reine aflîs fous un Dais, le feeptre à la main, & à leurs cotez deux Evê- 
ques qui tiennent la Couronne Royale fur leur tête, avec ces paroles : 

1DOLOLATRIA, SERVITUTE PROFLIG ATIS, 
RELIGIONE, LEGIBvs, LIBERTATE RESTITVTIS. 

L' Idolâtrie & PEfchvage aiant été détruits. 

Et la Religion , les Loin , fc? la Liberté aiant été rétablies. 

Tout cela otivroit un vafte champ aux Gens de Lettres , pour célébrer les louanges de leurs Ma* 
jeftez. La Munificence dont biles uferent à leur égard acheva d’échaufcr leur genie, & d’animer leur 
plume. Ils chantèrent les rares qualitcz d’un Prince, qui parmi les foins du Gouvernement , nede- 
daignoit pas de prêter forai lie à la voix des Mufes j fie l'on en fit le fujet de la Médaille CLXXXI V. 
que l’on voit ici. D’un coté, elle reprefente encore le Roi & la Reine en Bulle, avec la même Lé- 
gende que dans la precedente. Et de l’autre, le Roi afiis fur un Gouvernail, tenant de la main droite 
un Etendait au haut duquel cil une Couronne Navale, 5c de la gauche un rouleau où font écrits les 
Noms tics plus cclcbrcs Poètes de ce tcms-là. Derrière le Roi, cil la Renommée , qui publie fa glo- 
rieufe Expédition : comme le marquent les deux mots qui lônt écrits au bas ; 

EX P edi ti o BRITannica. 

L'Expédition Britannique. 

Et devant lui cft un homme de guerre qui diltribue aux Savons des Médailles qui ont été frapccs fur 
cet événement, avec ces mots dans l’Exergue: 

L I B E R A L i t a s REGia IN ERVDITOS. 

La libéralité du Roi envers les Savons. 

Ilparoifibic bien par l’événement , que fi la Hollande avoir donne du Iccours à I’Angleterre 
c’étoit moins pour en faire la conquête, que pour aflurcr fa Liberté. C’cli ce qui jullifie l’entrcpri- 
fc du Prince d’Orange, 5c la réfolution des Anglois, qui ne le portèrent à exclure le Roi Jacques du 
Trône, que parce qu’il s’en étoit rendu indigne. Et c’cft ce double fujet qui cft exprimé par la Mé- 
daille CLX XXV. Le premier, (ont l’ Emblème de deux femmes, dont l'une cil la Hollande 5c 
l’autre I’Anglpterre, qui fc donnent la main. L’Angleterre fc rcconnoît à l’Ecu de fes armes, 
à les habits Royaux , à la Couronne qu’elle a fur la tête , 5c au Chapeau de la Liberté qui elt derriè- 
re elle j 5c la Holl ande X fon Equipage guerrier, & à fon Bouclier, orné d’un Casque autour du-* 
quel cft la Devife de l’Angleterre , Honky soit qui mal y pense, qu’elle a empruntée pour jufti- 
ficr là conduite) avec celte Légende à l’entour : 

MAGnæ BRITanniæ EXPboitione NAVali B AT avorvm LI- 
B ert a s RESTitvta ASSERT A. 

La Liberté de la Grande Bretagne rétablie fc? a {f urée par ? Expédition Navale des Hollandais. 

Le fécond fous l’emblème d’un Aigle, qui a fon Nid lùr un Rocher au milieu de la Mer, (fymbole 
des lies Britanniques) Se qui aiant trouve, parmi les petits un faux Aiglon, le précipite du Rocher, 
avec cette Devife : * 

EJICIT INDIGNVM. 

Il rejette celui qui en tfl indigne. 

C’eft ce qui cft encore reprefente par la Médaille CLXXXVI. où d'un côte font les Bulles du Roi 
& de la Reine, avec l’Infcription ordinaire» & de l’autre IcGcnicdc l’Angleterre, allïs fur une Nef- 
tenant de la main droite une Croix 5c une Balance , pour marquer la Jufticc 5c la droiture de lès inten- 
tions i ôc de la gauche une Pique au bout de laquelle cil le Chapeau de la Liberté. Il foule aux pics 
des chaînes Se des entraves, fymbolcs de la tyrannie. Au milieu s'élèvent un Rofier & un Oranger 
cntrelaflcz , 6c unis à la Couronne d’Angleterre, avec cette Devife : 

AVREA FLORIGER1S SVCCRESCVNT POMA ROSETIS. 

Les Oranges croijfcnt avec Us Ro/es. 

Et dans l’Exergue : 

SECVRIT AS BRITANNIÆ RESTITVTA. 

La fureté de f Angleterre rétablie. 

Cette fureté parut principalement dans les Privilèges que le Roi rendit aux Villes, aux Bourgs, 
aux Univerfitez, Sec. Tel fut le premier fruit de l’ufagc qu’il fit de fon pouvoir) 5c tel cft le fujet 
de la Médaille CLXXXV1I. D’un côté on y voit ce Prince fcul, couronné de Laurier, avec cette 
Inlcription : 

WILHELMvs III. Dei Gratia ANGliæ, SCOtiæ, FRANciæ, 

ET HIBerniæ REX. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu, Roi d' Angleterre, £ Etoffe, de France fc? d'Irlande. 

Et de l'autre, ce Prince allis fur un Siège à l’Antique, le feeptre en main, rendant les Privilèges à di* 
verfes perfonnes, qui fe retirent fatisfaites de fa prefcnce. Autour de la Médaillé font ces deux mots : 
REDDITIS PRIVIL tGilS. 

Les Privilèges rendus. 

Et dans l’Exergue, ceux-ci : 

RESTIT VTÆ LIBERTATI, 

A U Liberté rétablie. 

Dd 


Cependant 
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Cependant les Hoflilitez continuèrent en Allemagne, où le Palatinat, l’Eleûorat de Truvesj le 
Duché de Wirtemberg furent ravagez par les François. Jufqncs-là ils avoient tout entrepris fins op- 
polîtion. Mais l’Empereur aiant déclaré la guerre à Louis XIV. comme à l’Ennemi commun de la 
Chrétienté, eu egard à fon Alliance avec la Forte Ottomane, & aux intrigues par lclqucllcs la Cour 
de France avoir excité la Rébellion cn-Hongric, les Troupes Françoifes n’eurent plus la même facilite 
qu'au paravant. Celles de l’Empereur, des Cercles, & de pluficurs Princes des environs du Rhin le 
joignirent enfcmblc & les repouflerent jufqu’aux bords de cette Rivière. L’Electeur de Brandebourg 
& Tes Holhndois, s’étant mis les premiers en mouvement, lignalcrcnt leur zcle pour la Caule com- 
mune. Ils s’emparèrent de Kx.iserswaf.rt & de Riunblrg dans l’Electorat de Cologne, où le Car- 
dinal de Furllcmbcrg avoit mis des Troupes Françoiies c:i gurnifon. Et cette Union des Alliez contre 
un Prince, qui nbuloit de là puiflancc, ell le fujet des deux premières Médailles que l’on voit ici. La 1 . 
K®. CLXXXV 11 I. repréfente d’un côte ce Roi ambitieux, fous la figure de Phacton, qu’un Aigle 
foudroyé du haut des nues, avec cette Devife : 

COMPESCET IGNIBVS IGNES. 

Il arrêtera le feu par te feu. 

Et fous le Char embrafe du Soleil : 

I N CEN DIT QVACVMQy E INCEDIT. 

Il met le feu par faut où il pajfe 

Pour marquer l’embrafcment que le Roi de France avoir allumé dans tout l’F.mpirc. 

Au Revers cil une Couronne de Laurier cntrclafîcc de deux trompettes, avec cette Inlcription : 
V1CTR1CIBVS CÆSaris ET CONIOEDKRATorvm ARMIS FINES GER.MANIÆ A KOEDI* 
FRAGORVM VSVRPATURVM GALLUKVM I YRANN1DE V1ND1CAN TVR 
An s o M. DC. LXXX1X. 

Les Frontières de F AUtmagne délivrées de la tyrannie des Franç is Usurpateur 1 l'iolaSturs des Traitez 

. par Us Armes viHorieufts de l'Empereur ijf de fes Alitez 16S9. 

Au deflous cil un Lys fané, qui penche la tête vers la terre, avec cette Devife : 

NON SEMPER LIL1A FLORENT. 

Les Lys ne fleur iffent pas toujours. 

La 1. N°. CLXXXIX. reprefente Ph selon condui&nt le Char du Soleil, par allufion à LouïsXIV. 
qui avoit pris le Soleil pour fa Devife. 11 n’elt pas foudroyé dans celle-ci, comme dans la precedente j 
mais fous fon char toute la terre cil en feu, pour marquer que ce Prince étoit la caufc de tous les mal- 
heurs qui dcfoloicnt l’Europe, félon le 1 cm de ce partage du Pf X qui ell écrit autour : 

DVM SVPERBIT IMPI VS, INCEN DIT VR PAVPER PS. 10. 

Pendant y tse F impie s'enorgueillit , le pauvre ejl confu»;é par le feu. 

Au Revers, on lit cette Infeription Latine: 

MON VMFNTVM INCENDIARIÆ CRVDELITATIS AD RHENVM Anno i6«.o. A GALLIS 
PATRATÆ, NE A TANTO IGNIVM ÆSTV ACCENSOS FIDELIVM ANIMOS PRO 
CÆSAKE, PATRJA, LIBER! ATE TVENDIS . ME VtOR GEKMANIA KEFR1- 
GESCERE UNQVAM PÂTIATVR. 

Monument de P horrible incendie éjf des cruautez eommifes par Us François le long da Rhin l'an 16S9. afin que 
t AlUmajnt l'ai ont toujours pr/fent à fou efprit ne laiffe jamais refroidir U zetc des fideles fujet 1 Je r Em- 
pereur pour [a dèfeufe de leur Prince , de leur Patrie , de leur Liberté. 

Le but de Louis XIV. en permettant le pillage & l’incendie à les troupes, étoit d’obliger les Im- 
périaux à une diverfion. Mais ils poutfuivirent tcur deflein fur Bonn, qui étoit alfiégée par l'Electeur 
de Brandebourg -, & cette conquête ajoutée aux deux autres, dont nous avons déjà parle, cil le fujet 
de la Médaille CXC. D’un coté ell l’Eleéleur en Bulle, avec cette Legcnic: 

FRIDERicvs III. Dei Gratia MARCHio ET KLECfoR BRANDENbvrgicvs. 


Frédéric II!, par la Grâce de Dieu Marquis (J Electeur de Jirandtbturi. 

Au Revers Ibnt les trois Villes de Keiserswaert, Rhimikug & Bonn dans trois Cartouches en- 
tourez de Drapeaux & d’Etendarts, en ligne de Viétoire, avec ces mots dans l’Exergue; 

A TYRANNIDE GALLORVM LIBER ATÆ 1689. 

Kdfcrswaert , Rhinbtrg y Bonn délivrées de h Tyrannie des François l'an 16^9. 

La prife de Bonn, précédée d’une aétion où P Electeur battit le Marquis de Sourdis aux environs 
de Nuis, acheva de délivrer le Rhin. C’eft ce qui ell exprime par la Médaillé CXCI. où d’un côte 
ell le Bulle de P Electeur , couronne de Laurier, avec ces mots: 

FRIDERicvs III. Dei Gratia ELECTOR BRANDbnbvrgicvs 
Frédéric III. par la Grâce de Dieu Electeur de Brandebourg. 

Et de l’autre, le Rhin aiant la tête & la moitié du Corps hors de l’eau : il tient d’une main une Rame 
au haut de laquelle ell le Chapeau de la Liberté, qui lui ell rendu par la Victoire, laquelle ell repre- 
fentcc avec des ailes , pour marquer fa rapidité, & avec une Corne d’abondance remplie de fleurs & de 
fruits. Autour de la Médaille ell cette Légende qui regarde le Prince Clément de Bavière , élu par le 
Chapitre de Cologne, & dont l’Empereur Voutenoit les intérêts: 

REBUS ARCH 1 ePisco pi COLoniæ RESTITVTIS. 

Am fi les affaires de r Archevêque Je Cologne font rétablies. 

Et dans l’Exergue : 

COLonia TRAJA BONNAQVE VICTORIA 1689. 

La Viétoire de Bonn du Pays voifsn de Cologne 1689. 

La demiere N°. CXCII. ell encore fur la prife de Keiserswaert, dont elle marque les attaques. 
D’un côté ell le Bulle de l’Elcêleur, avec ces mots : 

FRIDERicvs 111. Dti Gratia Marchio Iîrandfnbvrgicvs , Sacri Romani Imperii 
ArchiCamer arivs, ET ELector. 

Frédéric III. par la Grâce Je Dieu Marquis de Brandebourg , Gratté Chambellan du Saint Empire , £5* EU.Ieur. 

De l’autre , le Plan de Keiserswaert avec les attaques & les batteries, & cette Légende au dcllus : 

FRIMAS DAT CÆSARIS INSVLA LAVKüS. 

Keiferswaert donne Us premiers Lauriers. 

Et dans l’Exergue : 

EXPVGNAT A jf JUN11 1689. 

Prife U JJ- J">* 

Dd a La prife 
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La prifc de Bonn croit d’une fi grande importance pour les Alliez, qu’on la célébra encore par deux 
Médailles. La 1. N°. CXCII 1 . reprdente l’Electeur de Brandebourg en Bulle, comme dans la pre- 
cedente, avec la meme Inlcription. Au Revers, le Plan du Siège, lurmontc de l’Aigle Impérial qui 
tient de fes ferres une Banderole, attachée à deux branches de Laurier, fur laquelle cil écrit : . 
VICTORIÆ BONÆ FELICI. 

A T btureufe Vi flaire de Bonn. 

Et dans l’Exergue: 

CAPTA tÎ- OCTobris 1689. 

Bonn fri/e le tÎ* Octobre 1689. 

La 1. N # . CXIV. ne diffère de l’autre qu’en grandeur, & en ce que, fur le Revers, la Banderole 
n’elt point portée par l'Aigle 'Impérial : du relie ce font des deux cotez les mêmes Infcriptions. 

Le Chapitre de Cologne, comme je l’ai dit, s’etoit déclare pour le Prince de B a vibre , concur- 
rent du Cardinal de Fumcmbcrg, qui n’avoit pour lui que le Canon de la I 1 ’ rance. Son Election aunt 
etc trouvée Canonique, fut confirmée par le Pape, qui lui accorda le Bref d’Eliftibilitc. La France 
ne vit point fans dépit l’élévation d’un fujer, qu’elle avoit vainement entrepris d’exclure, hile s en 
vengea fur le Pape meme, qu’elle dépouilla du Comtat d’Avignon. Mais malgré Ion refl'entiment , il 
falut céder à la bonne Gaule. Ce Triomphe du bon Droit iur la violence fie l’opprcflion cil le lujec 
des deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1. N # . CXCV. reprdente d’un côté le nouvel Archevêque en Bulle, avec cette Légende : 

JOSEPH vs CLEMENS Dei Gratia ARCH IEPiscopvs COLONiensis, 
ELECTor ET DVX UTRivsque BAVARiæ. 

Jefepb Clouent par la Grâce de Dieu Archer* que de Cologne , 

Ekfleur Duc des deux Bavieres. 

Au Revers, un Lion couronné, tenant de l’une de les pattes un Sabre nu avec un piège, & de l’autre 
foutenant une Mitre au deflùs des Armes de Cologne. Sous lui cil l’Envie terrafiée a les pies-, fie au 
deflùs, une VieVoire ailée qui lui met fur 4 a tête une Couronne de Laurier, avec cette Devile com- 
mune à divers autres des précedcm Elcéteurs : 

T AM DEM BONA CAVSA TRI VMPHAT. 

Enfn la bonne Caufe triomphe. 

La 1. N°. CXCVI. cil une excellente leçon aux Ecclcfiaftiques qui s’ingèrent mal-i- propos dans les 
fonctions du Miniilene, par l’exemple de ce qui arriva à Corc, Dathan, Se Abiron,pour avoir difputé 
à Movfe Se à Aaron la louvcraine Sacrificaturc. D’un côte, elle reprdente l’Archevêque canonique- 
ment élu , avec cette Légende : 


JOSEPHvs CLEMENS Dei Gratia ARChiepiscopvs COLONiensis, 
PRINceps ELector. 

Jofcpb Clément , par la Grâce de Dieu , Archevfque de Cologne , Prince , Ele fleur. 

Au Revers, le Grand Pontife Aaron tenant fon Encenfoir à la main, & devant lui les trois Rebelles 
qui font engloutis dans la terre, avec ces paroles de S. Paul Heb. V. 4. 

NE QV ISQvam SI1ÎI SV MAT HONOREM , SED QV1 VOCATVR A DEO TANQvam AaRON. 

Oue nul ne s'attribue à foi-mime cet honneur , mais qu'il foit appelé de Dieu comme Aaron. 

Et dans l’Exergue : 

DIOECESIS COLONIENSIS REST 1 TVTA 1689. 

Le Dioceje de Cologne rétabli tan 1689. 

Tandis que ces choies fe pafioient en Allemagne, il s’étoit élevé une Contcllation dans le Nord, 
qui pcnla y allumer une funcllc guerre. Je parle des différends du Roi de Danncmarck avec le Duc 
de Holftcin-Cottorp , à qui le premier avoit enlevé le Duché de Slccswick. 11 s’agiifoit d’un côté de 
reftituer , Se de l’autre de fe dcfillcr de pluficurs dédommagemens & prétentions confiderabies. La 
France foufHoit fous main le feu. L’Empereur & d’autres Princes intereffez employoient leurs offices 
pour l’éteindre. Le Roi de la Grande Bretagne, fie les Etats Generaux des Provinccs-Units, com- 
me Garants des derniers Traitez, intervinrent dans cette affaire, d’une manière fi efficace, que l’Ac- 
commodement fut enfin conclu à Altena le 30. de Juin, à la {ktisfa&ion réciproque des Parties. 

Tel eff le lu jet de la Médaillé CXCVII. où d’un côté eff un V ai Ifcau en Mer, par un gros tems , 
battu des flots, fie prclque rcnvcrlc : ce qui marque lè danger où ctoit le Nord par la querelle des 
deux Maifons Royale fie Ducale de Danncmarck j fie dans le lointain, un Vaifleau voguant dans une 
Mer tranquille aux rayons miflans d’un Soleil qui fe lève fur l’Horifon , fie de pluficurs étoiles bril- 
lantes i ce qui marqué la bonacc qui fucccdc a l’orage dont on ctoit menacé * félon le fens de cette 
Légende : 

aspera nos TENVERE div, nvnc astra serenant. 

La tourmente nom a longtems fatiguez , maintenant le Ciel devient plu s f train. 

Au Revers, l’Autel de la Fortune où clt un feu allumé, avec cette Devile autour : 

mens pi a, MENS SVMMO VI CT IM a GRATA deo. 

Un eeeur finerre t# reconuoijfant efi une Victime agréable à Dieu. 

Au devant de l’Autel clt cctie Infcription : 

FORT VNÆ REDVCT EX VOTO. 

À h Fortune qui ejl redevenue favorable filon nos fotihaits. 

Et plus bas : 

MDCLXXXIX. Dif. xx. Junii. 

L'an 1 (58 p. le zo. de Juin vieux file. 

E c Cependant 
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DES PROVINCE S- UNIES DES PAYS-BAS. m 

Cependant 1* Angleterre ne paroilfoit pas hors de danger, tant que le Roi Jacques écoit encore 
Maître de l’Irlande. Ce Prince, afiifté des forces de la France, êtoit venu dans cette lie, fie y avoit 
l'ait d’abord allez de progrès. Après en avoir fournis la meilleure partie, il fut obligé de s’arrêter de* 
vant Londonderry , qui lourint un Siège de trois mois avec une vigueur extraordinaire. Cette fermeté 
des Habirans,que le Mini lire Walker ne ccIToit d’encourager par ion exemple & par les exhortations, 
fut le falut du Parti Protcllant en Irlande, par le teins qu’elle domu au Roi Guillaume de fc mettre 
en état de la fccourir. il eut bientôt des avantages conlidcrablcs fur le Roi Jacques. LcDucdcSchom- 
berg, qui entra peu apres dans Pile, y fit a fon tour divers progrès fans oppoiltion. Il en fut de mê- 
me en Ecofie, où trois combats achevèrent de dillîpcr le Parti Jacobite, qui put d'autant moins le re- 
lever, que celui du Roi Guillaume acqucroit tous les jours de nouvelles forces. Ainfi triompha la 
Religion Anglicane des efforts qu’on laifoit pour la ruiner. C’eft ce qui cil exprime par la Médaillé 
CXCV11I. où d’un côté cil le Bulle du Roi, Couronné de Laurier, avec la Légende ordinaire; 8c 
de l’autre, l’Arche d’AUiancc, fur laquelle cil écrit le mot Je ho v a : au pié de l’Arche, l’idole de 
Dagon renverfée fie brifee, avec cette Infcription : 

HOSTES INTER TAMEN ARCA TRI VMPHAT. 

Quoi- qu’au milieu Je fei Ennemis C Arche ne laijfe pas Je triompher. 

Dans l’Exergue cft écrit: 

REFORMATIONE SALVA Magna BRITannia Restituta. 

Ia Grande-Bretagne rétablie , fc? la Réformât ion confervée. 

Une fuite de bonheur fi extraordinaire ne pouvoit être que l’effet d’une prudence 8c d’une fermeté 
à l’épreuve de tous les contrctcms. Aulfi quclcun aiant dit au Prince d’Orange , quand il fut arrivé 
en Angleterre & qu’il eut renvoyé là Flote, que peut-être il aurait falu la garder à tout événement , 
ce Prince répondit-il, que le retour étoit la feule chofc à laquelle il n’avoit point pcnlé. C’eft qu’il 
ne s’agiflbit de rien moins, que du Salut de l'Europe entière; puifque fi le Roi Jacques, aflifte de La 
France, eut reufii à mettre la Grande-Bretagne lous le joug, c’ctoit fait de tous les Pays Proteftans, 
& par cela même, de la Liberté Publique. 11 faloit donc un courage tel que celui du Héros que no- 
tre Médaille CXCIX. nomme le Libérateur de l’Europe; puifque le fucccs ne devoir couronner fon 
entreprife , qu’autant qu’il ne fe rebuterait pas par les difficulté/.. C’eft ce qui cft très bien exprimé 
par l'emblème d’Hcrculc, fous laquelle ce Prince cft ici rcprcfcntc, fie par la fortune qui le couronne, 
avec ces mots : 

QVI SEMPER FORTIS TANDEM FELIX. 

Celui qui ejl toujours courageuse, e fl à la fin heureux. 

Et dans l’Exergue : 

INVINCIBILI HEROl LIBERTATIS EVROPÆ RESTAVRATORI MDCLXXXIX. 

Au Héros invincible , au Rejlaurateur de la Liberté de r Europe. 

On ne vit en effet jamais tant fie de fi grandes chofcs exécutées en fi peu de tems. II ne tint pas à 
quelques mal-intcniionncz de perfuader que le deficin du Roi Guillaume étoit de détruire la Religion 
Romaine. Mais l’Empereur, les Princes Catholiques-Romains, ni le Pape même ne fc laifierent nas 
furprcndrc à cet artifice; ils làvoicnt trop bien que c’ctoit une guerre purement politique; fie que fi le 
Prince d’Orange avoit entrepris l'Expédition d’Angleterre, c’étoit uniquement pour confervcr la Re- 
ligion, la Liberté 8c les Loix de ce Royaume, que Jacques IL avoit entrepris de ruiner. Auffi la mo- 
dération de ce Prince à le contenir dans les jultcs kornes de ce deficin fit-elle également fie l'admiration 
des Etrangers fie l’amour de fes peuples; comme l’heureux fucccs de lès armes faifoit la terreur de les 
voifins. C’eft en mémoire de tous ces prodiges, que l’on frapa la Médaillé CC. D'un côté elle rc- 
prefente le Prince en Bufte avec la Légende ordinaire; 8c de l’autre cette Infcription : 

AMOR BATAVÆ GENTIS ET BRITANNICÆ, ORBIS PROPINQVI TERROR. 
EVROPÆ STVPOR, ASSERTOR ÆQVI, JVRIS ASSERTOR DEI; HENRICVS 
HIC EST GVILIELMVS INGLYTVS REGVM ILLE SANGVIS , SANG VIS 
ILLE CÆSARVM, NVLLO 1PSE REGVM, CÆSARVM NVLLO MINOR. 

L'Amour de la Nation Bat ave fc? Britannique , la terreur des Etats voifins, l'étonnement de V Europe, 
le Dcfcnftur de /* Equité, le Vengeur des Droits de Dieu ; Tel tfl Guillaume- Henri , cet itlufire fiing 
des Rois (A des Cefiirs , qui ne ctde en rien à aucun des Ctfars ni à aucun des Rois. 

Tant d’ Aérions éclatantes dévoient être plus durables que l’airain. C’eft la penfée de la Médaille CCI. 
où l’on voit la Statue du Prince vêtue à la Romaine, tenant d’une main une Chapelle, 8c de l’autre 
une Epcc, pour marquer qu’il n’avoit rien plus à cœur que la Defenfe de la Religion. On regardoit 
comme un prélcnt du Ciel un Protcâcur fi rempli de zclc , félon le fens de la Légende : 

COELO DELAB1TVR ALTO. 

Il efi défendu du Ciel. . 

Et pour marquer la durée de cet Exploit digne d’une étemelle mémoire, on voit d’un côte du piéde- 
llal lcTcrns qui le conlervc,fic de l’autre un Hiftoricn qui le tranfmet à la pofterité, avec ces mois: 
ÆRE PERENNIVS. 

Plus durable que l’Airain. 

Au Revers cft le Palais de Wittchal, devant lequel on voit un grand feu, allumé par le commun peu- 
ple, de tous les ornemens qui étoient dans l’Eglifc des Jcfui'tes, avec cette LegenJe à l’entour : 

NEC LEX EST JUSTIOR ULL A. 

"Jamais Loi ne fut plus jufte. 

Pour marquer que la Religion Anglicane ne pouvoit être confervée, qu’en détruifant les objets de la 
Super Union. 

Ec x Si le 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. uj 

Si le Monument dont nous venons de parler doit faire à jamais la gloire du Roi Guillaume* 
celui que l’on voit ici N°. CCII. marquera à jamais la foiblcflè du Roi Jacques, dans fon Expédition 
d’Irlande. C'cll la Monnoye de Cuivre qu’il fit battre, faute d'autre , dans ce Royaume, pour ga- 
gner les Irlandots. Il leur promet toit de payer enfuite leurs fcrviccs en or & en argent, quand fes af- 
faires feroient rétablies. L’impuifiâncc ou il fc trouva d’accomplir fa promette, 6c cette Monnoye 
meme de fi peu de valeur, font des preuves que la France ne l'attiita que foiblcment. 

La I. de ces Pièces elt un Demi Schclling, où d’un coté elt le Bulle du Roi Jacques, avec cette 
luJlription continuée fur le Revers : 

JACOBVS II. DEI GRATIA MAGnæ BRit anniæ, FRAnciæ 
ET HIBerniæ REX id8p. 

Jacques II. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande- Bretagne , de France £j? & Irlande 1 68p. 

Et de l’autre, une Couronne traverfee de deux Sceptres, avec ces deux Lettres J. R. qui lignifient 
J a c Qj! e s Roi} au delliis le Nombre V I . qui marque que la Pièce valoit 6 . fols d’Angleterre } 6c 
au dertbus, Jit.'ii , qui marque qu’elle avoit etc frapéc au Mois de Juillet. 

La II. ell un Schclling, ou Pièce de iz. fols, comme le marque le Nombre XII. qui cft au Re- 
vers. Du relie, elle ne dificrc de la precedente qu’en grandeur* elle fut frapée au Mois d’Août. 

La III. cil un demi Kroon ou Pièce de p. fols, toute fcmblablc aux deux autres, excepté qu’elle 
cil plus grande, 6c qu’elle fut frapéc au Mois d’Octobre. 

La I\ . cil un Kroon entier, ou Pièce de <So. Sols. Elle reprefente d'un côté le Roi Jacques à che- 
val, arme, l’épée à la main, avec la Légende ordinaire. Et de l’autre les Ecus des Armes d’Angle- 
terre, d’Ecollc, de France 6c d’Irlande, formant une Croix dont le centre elt une Couronne, avec 
ces mots autour : 

CHRISTO VICTORE TRIVMPHO. 

Je triomphe à laide de Jefus-Cbrift vainqueur. 

Par allufion fins doute aux premiers fucccs de ce Prince en Irlande, qui furent de courte duree. Dans 
le champ de la Médaille elt l’année 1691. oit elle fut frapéc. 

Une preuve que ces fucccs ne durèrent pas longtcms, tirée de ces Médailles memes, c'cll que les 
deux lim antes diminuèrent confidcniblcmcnt de valeur. La V. n’étoit que d'Eltain, 6c ne valoir que 
14 fols, ou z. lchellings, comme le porte l’Infcription du Revers : 

ARTificio REALium HISPANiæ VA Loris 24. 

Sur le Coin des Riaux d’E/pagne , de la valeur de 24. fols. 

Et la VI. «qui étoit de cuivre, ne valoit qu’un farding ou un demi-loi. D’un côté elt le Bulle du Roi 
Jacques, avec ces Iculs mots : 

JACOBVS IL DEI GRATIA. 

Jacques II. par la Grâce de Dieu. 

Comme s’il avoit eu honte d’ajouter la qualité de Roi Sec., qu’il foutenoit fi mal, 6c qui n’etoit plus 
pour lui qu’un vain titre. Au Revers elt reprefentée I’Irlande, fous la figure d’une femme affile, 
tenant une Croix à la main, 6c aiant à ils cotez la Hafpc, qui font les armes de ce Royaume, avec ce 
fcul mot à l’entour : 

H I B E R N I A 1690. 

IS Irlande 1690. 

Ce fut tout ce que le Roi Jacques confcrva de l’Irlande, que fi» figure fur cette Pièce, qu’il pue 
emporter avec lui en fe retirant. Car le Roi Guillaume y étant palTé en perfonne, fc rendit 
Maître des plus fortes places de ce Royaume, que la Victoire de la Boinc acheva de lui lou- 
incttre entièrement. Les troupes Françoifes 6c celles du Roi Jacques , aiant abandonné tout le 
Pays, jufqu’cn deçà de cette Rivière , y furent jointes par l’Armée Angloifc, qui fe mit en état 
de" la palier. Celle-ci ctoit Ion inferieure en nombre : ce qui n’cmpécha pas le Roi Guil- 
laume de tenter le pillage à quelque prix que ce fût. Il en coûta la vie au Duc de Schom- 
berg, 8c au Minillrc Walker, qui furent tuez tout près de la perfonne de ce Monarque. Il lui 
en coûta du lang à lui-même , aiant eu les épaules effleurées 6c une de fes bottes emportée d’un 
coup de Canon. Mais la vue de fon lang ne faifant que l’animer davantage, il combattit, tout 
blette qu’il étoit } 6c chargea li vivement les troupes du Parti oppofé, qu’il les mit en déroute, 6c 
contraignit le Roi Jacques de repatter la Mer. Les Anglois ne perdirent que fept à huit cens hom- 
mes dans cette journée, qui fut lunette à plus de quatre mille des Ennemis. Une Bravoure fi ex- 
traordinaire, accompagnée de circonltances fi mémorables, étoit un vallc fujet de Médaillés. On en 
fit divcrlcs, que nous allons rnporter ci-après, 6c qui nous donneront lieu d’expliquer en détail une 
des plus belles Actions de cette Guerre. 

F f Le Voyage 
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Le Voyage du Roi Guillaume en Irlande} le partage de la Boine ; & le gain de la Bataille 
qui le fuivtij tout cela fut fi rapide, qu’on eut dit que ce Prince y étoit porté fur les ailes de la 
Victoire. Toutefois, comme il ne fît fervir fes avantages qu’à protéger 1' Irlande, fie non à l’op- 
primer} ce n’cfl pas làns raifon qu’on le compara à un Aigle qui alloit couvrir ce Pays de fes ailes, 
plutôt qu’il n’alloit lui faire lentir la fuperiorité de fes forces. C’cll ce qu’on voit dans b Médaillé 
CCI II. où d’un côte elt repréfente ce Monarque en Bulle, couronne de Laurier, avec cette Lé- 
gende : 

WILHELM VS III. Df.i Gratia PRINCeps AVRaicæ, 
RELIGionis LIBERTATISQVE RESTITvtor. 

Guillaume III par la Grâce de Dieu Prince d'Orange , rejlituteur de la Religion U de la Liberté. 

Et de l’autre, un Aigle qui vole fur l’Irlande repréfentée au deflbus avec le Canal qui la feparede 
l’Angleterre, fie qui tient à Ion bec fie dans fes ferres une branche de Laurier fi: d’Oranger, avec cette 
.De vile : 

A L I S NON A R M I S. 

Par fes ailes , non par fes armes. 

Dans l’Exergue on lit cette Infeription : 

TRAJECTVS IN HIBERNiam LONDino JUNII i6ÿO. 

Il a paffi de Londres en Irlande le Juin lôpo. 


A peine ce Prince fu. 1! débarqué dans Pile, qu’il aprit que l’Armée Navale de France , forte dé 
foixantc fie douze Vaifleaux de Ligne, étoit fur les Côtes d'Angleterre. On crut d’abord que ledeflein 
de cette Flote étoit d’attaquer celle d’Angleterre fie de Hollande, qui étoit fort inferieure en nombre 
de Vaifleaux. Mais on changea bientôt de penfée, apres la découverte d’une Confpiration, dont on 
eut lieu de croire que les François attendoient le fucces pour achever leur entreprife. La Reine fie le 
Confeil aiant pénétré le fond de la choie, fie les Auteurs du complot aiant été arrêtez, on ordonna à 
l’Amiral Torrington d’attaquer les François, que l’on ne crovoit pas déformais en état de rien entre- 
prendre, quel que fût le fucces de la Bataille. Les Anglois la perdirent, par la mauvailc manœuvre 
de leur Amiral. Le Vice- Amiral Evertzen, Hollandois, foutint nrclquc leul tout le choc. 11 lui en 
coûta huit Vaifleaux, qu’il fit échouer ou brûler, plutôt que de les biffer prendre aux Ennemis. 
Ceux-ci, fiers de leur V iûoire, firent une Defeente a Torbay, où ils pillèrent fi: brûlèrent deux ou 
trois Villages. Mais la Reine aiant envoyé des troupes fur la Côte, fie s’etant difpoféc elle-même à 
S’y rendre, donna par tout de fi bons ordres, que les François furent contraints de le retirer. Elle fit 
enfuite reparer fie augmenter la Flote, qui fc trouva bientôt plus confiJcrablc qu’avant la bataille. 

I'out cela fait le fujet de la Médaille CCIV. où d'un côté cil la Reine en Bulle, avec cette Le- 
genJe : 

MARIA Df.i Gratia MAGNæ BRITanniæ FRANCiæ ET HIBerniæ. REGINA. 


Marie par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France (J d'Irlande. 

De l’autre, cette Princcflc en pié, en habits Royaux, un Trident à la main droite dont elle fembie 
commander à la Mer, fie une Corne d’abondance dans la gauchcj derrière elle ell b Tour, où l’on 
mené quelques prifonniers, avec cette Infeription : 

DISSIPAT ET REFICIT. 


Et dans l’Exergue : 


Elle dijjîpe (J rétablit. 
REGI N Æ REGENTE 


A la Reine Regente. 

Ce coup manqué fit connoîtvc aux François qu’ils n’avoient pas affaire à des Ennemis faciles à vain- 
cre. Le partage de la Boine à b vue de leur armée fie de celle du Roi Jacques acheva de les décon- 
certer. C’ctoit pour eux un fpcélaclc tout nouveau, qu’un Roi qui bravoit le péril avec tant de har- 
diefle j fie ce fut en même tems pour Guillaumeuh double Triomphe , comme il cil dit dans la 
Médaille CCV. autour du Bulle de ce Prince. 


GVILel.mvs III. Magnæ BRITanniæ Rex DE JACobo ET LUDovico TRIUMPmat. 

Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne triomphe de Jacques (J de Louis. 

Au Revers cil marquée l'intrépidité de ce Monarque, qu’on voit à cheval dans la rivière à b tête de 
les troupes, avec ces mots : 

ET VULNERA ET INVIA SPERNIT. 

Il mtprife £jf les bltjfurts (J les lieux les plus inaccejfibles. 
r.tdaasrExcrguconlitrcftctdeccttcvalcur, qui fut de chaflcr le Roi Jacques, fie de délivrer l’Irlande 
EJICIT JACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM MDCXC. 

Il chaffe Jacques 6? rend la Liberté à P Irlande l6po. 

Lui leul pouvoit calmer les allarmes de ce Rovaume, 8c éteindre l’incendie que les Conforts de Louïs 
XI V. y ayoient allume. C’ell la penfée de la Médaillé CCVI. où cil d’un côté le Bulle de ce Prince 
avec fes titres-, fie de l’autre, deux femmes à genoux, l’une Couronnée de Tours, qui cil la Terre, 
ce l’autre l’Irlande, Se dans b Mer Neptune , qui implorent le fccours de Jupiter, contre l’embrafc- 
ment dont Phacion menace l’Univers, par ces paroles : 

NISI TU QUI S TEMPERET IGNES? 

®ucl autre que vous peut éteindre ces feux ? 

Ff * J’ai die 
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J'ai dit que le Maréchal Due de Scho.mdf.rg avoir été tue dans la Bataille, tout proche de la perfonne 
du Roi Guillaume. Ce fut pour immortaliler la gloire de ce General, que lés exploits avoient rendu fi cclc- 
bre dans les Armées de France, qu’on lui confiera ce Monument. Il avoit etc l'atnc de l’ Expédition d’Angle- 
terre qui s’ctoit' faite parlés Conleils, &dc celle d’IrlanJc avant l'arrivée du Roi dans cette Ile. Ilavoittcnu 
bon, niant à peine 8. ou 1 o. mille hommes en état de combattre, contre le Roi Jacques, qui en avoit 40. mille. 
11 s'etoit emparé de Caricfargus&dcCharlcmont, 5 c avoit reconquis tout le pays de ce cotc-là,c’cft- 
à-dire toute la Partie Septentrionale du Royaume. S’il n’avoit pas rilquc la Bataille à Dond.dk, en pre- 
fencc d’un Ennemi fupcricur des trois quarts^ c’étoit pour ne commettre pas la fortune des trois Royau- 
mes » £c cela fur l’avis de tous les Generaux, à qui il avoit demandé de les mettre par écrit, &dont il 
envoya l’Original au Roi. Aulîi ce Monarque fut-il fi content de fa conduite, qu’il fuivit en tout fes 
Conleils, comme d’un Capitaine des plus expérimentez de l’on teins# C’eft ce qui cft fcxprimc par la 
Médaillé CCY r II. où d’un côté cft le Bulle uc ce General, avec celte Légende : 

FRIDERICVS MARESCALLVS SCHOMBERG. 


Frédéric Maréchal de Schombcrg. 

Au Revers, ce meme Seigneur fous la figure du Dieu Mars, tenant d’une main un jeune Laurier plan- 
té en terre. Ce de l’autre un Bouclier} à fes pies une Corne d'abondance j & derrière lui une Pyramide 
où font attachez avec lés armes les Ecus de celles de France, d’Angleterre, d’EcofleSc d’IilanJc, pour 
marquer qu’il avoit fauve ces trois Royaumes par la prudence, lélon le fens de cette Infeription : 
PLAN T À VIT UBIQVE FERACEM. 

Il a planté par tout un Laurier fertile. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles, qui marquent qu’il cft mort en combattant pour la Religion, pour 
laquelle il avoit quitté fa Patrie : 

CONTINVAT 1 S TRIVMPHIS, OBDVRATA IN DE VM FIDE, 

IN HIBERNIA MILITANTI i6po. 
jfu Héros combattant en Irlande, où il continuait fes triomphes , par la fermeté de fa foi en Dieu 1 6po. 

Sa mort n’cmpccha point la Vicloirc de fe déclarer pour le parti qu’il fuivoit. Le Roi, tout blcfic 
qu’il étoit, enfonça les François avec tant de valeur, qu'il les contraignit de prendre la fuite. 11 cft 
vrai que la nouvelle de fa blcliùrc arriva plus promtcincnt en France, que celle de fa Y'ictoire,qui pour- 
tant l’avoit fui vie de fort prés. On y ajouta un faux bruit de fa mon , qui répandit dans ce Royaume 
une joyc fi extravagante, que l’on eut honte dans la fuite des excès auxquels on s’étoit porte. Mais 
la fuite du Roi Jacques, qu’on y vit de retour peu apres, détrompa bientôt les cfprits, Se ne fit que 
confirmer la terreur qu'on avoit conçue du Roi Guillaume. 

C’eft le fujet de la Médaille CCY’llI. où d’un côté cft ce Prince en Bulle avec laLegende ordinaire * 
2 c de l’autre, le même Monarque à cheval, l’cpéc à la main, allant rcconnoitre les Ennemis*, fur la 
gauche cft la Batterie aux Armes de France dont il fut blcfic en paflant j & dans le lointain, le quar- 
tier du Comte de Laufun, ua des Generaux de l’Armée Françoile. La Devife cft : 

APPARVIT ET D ISS IP A VI T. 


Il a paru & les a dijjipez. 

Et dans l’Exergue : 

LIBERATA HIBERNIA MDCLXXXX. 

L'Irlande délivrée itfpo. 

Le Roi Jacques, avant fa fuite, rendit les Clefs de Dublin au Gouverneur, avec ordre de les re- 
mettre au Prince d’Orange. Par là, il reconnut la juftice de fa caufc, & le toit qu’il avoit eu lui-même 
de réfiltcr aux ordres du Ciel. Abandonné de Ion armée , qui l’avoit lâchement quitté dans le Com- 
bat, il abandonna à fon tour des Su jets qui ne vouloient plus l’avoir pour Maître. C’eft ce qu’on pré- 
tend qu’il dit au Gouverneur, lequel lui aiant demandé a l’oreille la pcrmillion de mafiacrcr totts les 
Prifonniers Protellans, ce Prince, dit-on , lui répondit : qu'il y avoit déjà affez. de fang répandu: qu'il 
ne vouloir pas être la caufe qu'on en répandit davantage. Quoi-qu’il en fuit de ces Anecdotes, dont l’Hil- 
toirc ne garentit pas toujours la vérité , il cil du moins certain que la fuite de ce Roi infortune fut 
marquée par la Médaille CCIX. D’un côte on le voit repréfenté en Bufte, avec cette Légende : 
JACOBVS II B RI T A N ni æ FUGITIVus REX. 

Jacques II. Roi fugitif de la Grande-Bretagne. 

Au Revers il cft reprefente fous l’Emblème d’un Cerf, qui regarde en fuyant s’il n’cft pas pourfuivi , 
avec ces mots : 

PEDIBVS TIMOR ADDIDIT ALAS. 


La peur a ajouté des ailes à fes piés. 

Et dans l’Exergue, la Date de cet événement : 

F U G 1 T EX HIBERNIA Die iz. JULII 1690. 

Il a fui d'Irlande le 11. Juillet 1690. 

Le iz. Juillet vieux Hile rcpoml au zj. nouveau Hile, jour auquel le Soleil entre dans le Signe du 
Lion. Comme il commence alors à baiiïcr vers le Tropique, on en fit uncallufionaux Armes de ! ran- 
ce dont le Soleil cft la Devife, Se dont les fucccs commencèrent à décliner en entrant dans le Signe du 
Don, c’eft- à-dire en s’attaquant au Roi Guillaume, Prince ne en Hollande qui a le Don pour 
Emblème. Tel cil le fujet de la Médaille CCX. où d’un côté le Roi d’ Angleterre cft rcprelênté en 
Bufte, couronne de Laurier, avec ces mots: 

INVICTISSIMVS GVILLELM VS MAGNVS. 


Guillaume le Grand très-invincible. 


Et de l’autre un Château où cft arbore le Pavillon d’Orange -, au pic, quantité- d'armes rompues aux 
Armes de France» dans le Ciel, cette Partie du Zodiaque où font les Signes du Lion, de la Balance « 
& de la Vierge \ Se fur l’Horilbn , un Soleil couchant avec cette Devife : 

INGRESSO HOC SOLIS DECRI SCVNT LVMÎNA SIGNO. 

La Lumière du Soleil commence à décroître , quand il entre dans (i Signe. 

G g La France 


/ 
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DES PROVINCES U NIES DES PAYS-&AS. 

La France , en effet , n’eut que de mauvais fuccès par tout où le Roi Guillaume parut en per- 
lonne. Pour ne parler maintenant que de l'Expédition d'Irlande, il n’eut pas de peine à l’achever en 
l'état où les choies fe trouvoient. Comme il ne s’agifloit que de prendre Limenk, où les Troupes 
Françoilês fie Irlandoilcs s’etoient retirées apres leur défaite, il en lailî'a le foin au General Ghinkel, 
fie retourna à Londres couronné de Laurier. Ce fut alors qu’on lrapa à l'on honneur la Médaille CCX1. 
en mémoire de la réduction entière de l'Irlande. D’un coté on y voit ce Prince en Bulle, avec la Lé- 
gende ordinaire * fie de l’autre, il cil repréfente fous l'Emblème d’Hcrcule tenant la maflùc levée pour 
alfommcr l’Hydre qui cil à fcs piés , avec ces mots : 

FOECVND.AM VETVIT REPARAR1 MORT1BVS HYDRAM. 

Il a fi bien affommi f Hydre , toute fécondé qu'elle ejl , que jamais elle ne fourra renaître. 

Pour marquer que la Rébellion ctoit fi bien éteinte, qu’il n’y avoit pas lieu de craindre qu’elle le re- 
nouvellit. 

La France oc pouvoit voir fans chagrin les jultcs Eloges dont on combloit le Roi Guillaume» 
elle Ciifit la première occalion d'en prodiguer àulfi à Ion Roi. Mais elle le fit en termes fi exagérez, 
fie fur un prétexte fi léger, qu’il étoit ailé de voir qu’elle chcrchoit plutôt à en impolcr, qu’à le pro- 
curer une véritable gloire. Nous avons parlé du Combat Naval qui fe donna au Mois de Juillet entre 
la Flotc de cette Couronne, fie celles d’Angleterre fie de Hollande. C’elt un lait confiant par toutes les 
Relations, que, malgré la grande fuperiorite des Vaiffeaux François , le Comte de Tourvillc, qui 
les commandoit, ne dut Ci Victoire qu’à la manoeuvre de l’Amiral Torrington, gagne finis doute par 
h Cour de France, qui lé tint au vent au lieu de s’nprochcr» en lortc que, fans le Duc de Grafton, 
fie quelques autres, qui fe détachèrent fans être commandez, pour Ibutemr les Hollandois, ceux-ci al- 
loicnt être mis dans une entière déroute. Cependant comme fi cette Victoire eut été due à la Icule 
valeur de Louïs XIV., on le reprefente ici poinpcufement en Bulle dans la Médaille CCX1I. avec 
cette Infcription : 

INVICTISS1MVS LVDOVICVS M A G N V S. 

Louis le Grand tris- invincible. 

Par oppofition, fiins doute, à la Médaille CCX. où le même Titre cfi donné au Roi Guillaume. 

Au Revers, elt la représentation du Combat Naval, fie fur le devant le Roi de France fous la figure 
de Neptune, dans l'on Char, qui commande à la mer, avec ces mots : 

MATVRATE F U G A M , 1LLI IMPERIVM PEL AGI. 

Hâtez votre fuite » c'eji à lui qu'apar tient P Empire de la Mer. 

Et dans l’Exergue : 

PUGNA AD BEVESirivm ANGli EATaviQve FUGati Die X. JULii 1690 . 

Les j . Ingloii (J les Hollandois mis en fuite dans le Combat de Beveficr le 10. de Juillet 1690 . 

I.c Cap de Bevefier ou de Ferlai cfi à la vue de l’ilc de Whist. On fut fi perfuade que l’Amiral An- 
glois n’avoit pas fait l'on devoir, qu’il fut arrêté fie qu’on lui ht Ion procès. 11 trouva moyen de le faire 
abloudrc» mais le Roi lui ôta là charge d’Amiral. C’eft à la Pofferite à juger de la vérité de ces Mé- 
dailles, par la confrontation des faits qui y ont donné lieu. 

Le Roi Guillaume fut reçu à Londres avec les marques de la plus grande joyc. Mais comme il crue 
devoir donner fcs foins aux atfaircs generales, il ne fut pas plutôt de retour, qu’il penfa à fe rendre dans 
. les Provinces- Unies, félon le pouvoir qu’il s’en ctpit refervé en acceptant la Couronne. C’etoit afin 
de s’aboucher avec les Etats Generaux fie les autres Alliez pour affermir leur Union, pour concerter 
avec eux les operations de la Guerre, fie pour travailler au bien de la Caulê commune. 11 fit part de 
fon dcflèin à tous fcs Alliez, qui refolurent prcfque tous de fe rendre à la Haye pour traiter tête à tête 
avec un Prince, qui avoit leurs intérêts fi fort à cœur. 

Avant que de partir, il concerta avec la Reine ce qu’il y avoit à faire dans le Royaume en fon ab- 
fencc -, il la chargea du Gouvernement » fit les Ciges mcfurcs qu’ils prirent cnfcmblc pour affiircr la tran- 
quillité du dedans, tandis que le Roi irait combattre l’Ennemi commun au dehors, font le fuiet de la 
Médaillé CCX1II. 

D’un côté, on y voit la Reine Marie en Bufte avec cette Légende : 

MARIA Dei 6ratia MAGNæ DRITanniæ, FRANCiæ^ 

ET HIBcrniæ REGINA. 

Marie par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France tP Irlande. 

Au Revers, on voit un Lion fie une Lionne au devant d’une Caverne où font quelques Lionceaux. 
La Lionne ccralê de fcs pattes deux Serons, fie femble promettre au Lion d’avoir loin des Lionceaux 
fie de la Caverne, pendant qu’il s’en va a la chaffc. C’clt le fens de la Devife : 

TE ABSENTE TUEBOR, 

Je les garderai en votre abfence. 

Et dans l’Exergue : 

REGI REDUC I. 


/lu Roi de retour. 
Gg z 


Tandis 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

*Tandis que le Libérateur de l’Europe , & en particulier de la Hollande, aflîiroit ainfi le repos com^ 
hiun : le Vénérable Magiftrat d’A msterdam fongeoit à aflurcr cette Ville contre l’inondation qui 
pou voit troubler Ton Commerce. Sa ftruéhare, comme chacun fait, eft un Miracle de l’Art. Sor- 
tant, pour ainfi dire, de deflous l’eau, & bâtie dans un endroit où il ne devroit y avoir que des Poif- 
(ons,elle étoit fouvent incommodée de la Mer, quand il fc faifoit des ouvertures aux Digues qui la re- 
tiennent. Pour parer à cet inconvénient, on rélolut de conftruire cinq Ponts du côté du Port, cha- 
cun avec des Eclufes. Le premier eft le Pon t-N f. u f qui eft tout de pierre, avec deux ouverture* 
dans le milieu pour pafler les Mâts des Vaiflcaux, 8c une Eclufc qui a deux partages. Du côte du 
Port, on y voit les Armes des quatre Bourguetnaitrcs qui régnoient alors, lavoir Mrs. Van Beu* 
nincen, Hudde, Cor ver, & Opmeerj & d c Mrs. Vtooswyk , Munter , 7r/p, & JVitfen , 
qui étoient Tréforiers de la Ville. On y voit aufli une Infcription à peu près fcmblablc à celle de U 
Médaille que nous expliquons. Les quatre autres Eclufcs font celles duKor.it, du Oaldèrsse* 
Kaay, du Nieüwe Waals EVlandt, & celle qui régne jufqu’au Rapenburg. On 
fit aurti réparer les anciennes-, & pour achever de rendre ce Port le plus magnifique qui fc puirte voir, 
on y éleva tout le long duTy cette belle Digue ou Quay, qui forme une fi agréable promenade. Ainfi 
à l’utilité publique s’cll trouvé joint le plailir 8c la commodité i puis qu’en remédiant à l’inondation + 
qui, depuis ce tcms-là , n’a jamais incommode la Ville, on a procuré aux Negocians l’agrcment de 
Voir arriver les Marchandées devant leurs Maifons, 8c à ceux qui fe promènent, la vue de ce nombre 
prodigieux de Navires, dont les Mâts & les Cordages forment comme une cpairte forêt. 

Tel eft le fujet de la Médaillé CCX1V. D’un coté elle reprefente la Ville d’A msterdam fous 
l’Emblême d’une Dame aftife dans un Jardin, aiant fur la tête la Couronne Impériale, 8c dans la main 
droite le Caducée de Mercure, Symbole du Commerce. De la gauche elle tient un Miroir, Emblè- 
me de la Prudence. Sur les genoux eft une Corne d’ Abondance, furmontée d’un Globe, pour mar- 
quer l’ctcnduc de Ion Commerce. Son Jardin eft bâti fur une Eclufe, gardée par deux Lions j les 
Canons qu’on y voit, marquent la force de la Ville, dont elle a les armes Tous fon bras. Elle eft alfile 
entre deux Urnes d’où fort de l’eau, pour marquer les deux Rivières duTy 8c de l’Amftcl fur lelqucl- 
les la Ville eft bâtie. Au deflus eft écrit : 

AMSTELODAMV M. 

Am fer dam. 

-Au Revers, on lit cette Infcription dans une Couronne de Laurier. 

PACTIS CONTRA GALLIAM REGIBVS , FIRMATIS TERRAQVE MARIQVE 
FIN1BVS, ASSERTA RELIGION E , EXPERGEFACTA LIBERTATE, MV- 
N1TA CONTRA QyALESCVNQVE TEMPESTATES URBE. MDCXC. 

Aiant fait Alliance contre la France avec plufieurs Rois , aiant affuré Us Frontières far terre & fat 
mer , établi la Religion , renouvelle la Liberté , 6? muni la Ville contre toute forte de 
Tempêtes , Van i6po. 

Les chofes étant en l’état que nous avons dit , le Roi Guillaume partit de Londres vers la fin 
de Janvier i dpi. 8c vint recevoir en Hollande les hommages qui étoient dûs à fes triomphes. Comme 
on ne l'y avoit point vu depuis trois ans, il y parut comme un Soleil qui vient recréer par fes rayons 
les peuples qui languilîbicnt par fon abfencc. C’cft le fujet de la Médaille CCXV. où d’un côté ce 
Monarque crt reprefenté en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende : 

GULIELMO III. Dei Gratia BRITanniæ Régi, ARavsiaco 
PRincipi, BELGarvm GUBernatori. 

A Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne. 

Prince d" Or ange , Gouverneur des Pays-Bas. 

De l’autre, le Port de la Brille j dans le lointain, la Flore du Roi > 8c fur l’Horifon, un Soleil le- 
vant , avec ces mots autour : 

RECREO DUM REDEO. 

Je recrée quand je reviens. 

Et dans l’Exergue : 

MDCXCÎ. 

On fit à ce Prince à la Haye la plus magnifique Réception que le tems put permettre. Ce n’étoic 
par tout qu’Arcs de Triomphe, 8c que Monumcns dreflez à fon honneur. Un grand nombre de Prin- 
ces s’y rendirent de toutes parts: on y en compta jufqucs à quarante, fans y comprendre les Ambafla- 
deurs 8c les Envoyez de ceux qui ne purent s’y rendre en perfonne. Chacun s’emprefioit de voir un 
Monarque à qui l’Europe entière ctoit redevable de fa Liberté. On frapa aurti diverfes Médailles à fa 
gloire, dont les principales font celles que nous allons voir. La première N“. CCXVI. reprefente d’un 
côté l’Arc Triomphal drertc à la Haye dans le Marché aux Herbes, avec cette Infcription : 

REGi GULIELMO ET ATAVIS PRINcipibvs. 

Au Roi Guillaume (A aux Princes fes ayeux. 

Et dans l’Exergue : 

TRIVMPHOS REGIOS ET PATRIOS VIRTVTIS ET CON- 
STANTIÆ EXEMPLA CLARISSIMA COnSulbS HA* 
GIENSES IN FORO POSUERUNT. 

Les Magiftrat s de la Haye ont érigé ce Monument reprejentant Us Triomphes du Roi Vf} delà 
Patrie , & les exemples Us plus éclatans de valeur (J de confiance. 

Au Revers eft le Buftc du Prince, avec la Légende ordinaire. 

H h La fui* 
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DES PRO VINCES-UNIES DES PAYS-BAS. nj 

La fui van te N®. CCXVII. reprefente un autre Arc de Triomphe, au haut duquel cil une Couron- 
ne avec quatre Sceptres, qui lignifient les quatre Royaumes d’ Angleterre , d' Ecofjc , de Frar.ee , & d’/r- 
/«ulf. Sur l'entablement cil la Statue Equcllrc du Roi poféc fur un Trophée aux Armes de la Grande- 
Bretagne, compofé de Drapeaux & d’Etendarts pris fur les Ennemis tant François qu’lrlandois. Sur 
le Cei turc ctoit écrit : 

SOLOCLVE SALOCLVE. 

Par terre & par mer. 

Sur h Frife, on lifoit : 

SCEPTRIS, EXERCITIBVS, CLASSIBVS, VOTIS. 

Par les Sceptres , par Us armées de terre G? de mer , G? P Jr Us vœux des peuples . 

Autour de la Médaillé eft cette Légende : 

M A G N o Régi GUILELMO III. VICTORI REDUCI. 
si u Grand Roi Guillaume 111. revenu Viélorieux. 

Et dans l’Exergue : 

HAGA C ü R a v i t INCVN ABula, GLORiam CONSECRAVIT, 
COnSvleS DECReverunt. 

La Haye a pris foin de fin Enfance , elle a confaeri fa Gloire , 

G? les Magiftrats lui ont érigé ce Monument. 

Au Revers eft le Bulle du Prince, avec la Légende ordinaire. 

La CCXVI1I. reprefente l’Arc qui fut dreffe fur le Buytcn-Hof, ou la Cour Extérieure, qui étoic 
le plus grand & le plus magnifique de tous. L’inlcription qu’on lit à l’entour cil : 

GLORIÆ AVGVSTÆ 1NVICTI REGIS. 

A r Augujle Gloire du Roi invincible. 

Et celle de l’Exergue, qui eft une fuite de la precedente : 

RESTitvto BF.LGio, LIBerat a ANGLia, PACificata SCOTia ET HIBfrnia, 

DE BELLO CONSULENTIS CUM Centum PRINCipibüs, 
POTentissimi PROCeres HOLLandiæ ANTE AVLAM. 

Qui confulte avec cent Princes fur les operations de la Guerre , après avoir rétabli la Liberté dans 
U Pays-Bas , délivré f Angleterre , (B pacifié P Ecoffe IB r Irlande. Monument érigé par 
les irès-PuiJJ'ans Seigneurs les Etats de Hollande , devant la Cour . 

Au Revers cil le Bulle du Roi, avec la Légende ordinaire. 

Comme la Sail’on étoit trcs-fâcheufe , & que le Roi arriva de nuit par un fort mauvais tems, ce ne 
fut pas fans peine que fa Chaloupe put gagner la terre. Il alla dcfccndrc a Oranje Polder , chez M. de 
Ry>u Lurg , qu’il fit avertir de fon arrivée par un Payf.in, nommé Gilles, chez qui ce Prince s’etoit fou- 
vent retiré pour fe repofer, lors qu’il alloit à la Charte dans ce quartier-là. Cette circonllance du 
Voyage du Roi cil le fujctdc la Médaille CCXIX. 

D’un côté, elle rcprclcntc ce Prince dans fa Chaloupe, où eft arboré fon Pavillon. Devant lui cil 
Gilles à cheval, à l’entrée de la mer, où il ctoit venu au devant de S. M. Il tourne fon Chapeau en 
l’air, en ligne de joyc. Autour de la Médaillé, on lit cette Infcription : 

QVID MET V AS ? CÆSAREM VEHIS. 

Que craignez-vous ? vous conduifez Cefar. 

Par allufion à ce qui arriva a Jules Ccfàr, lors que traverfant la Mer dans un petit Bateau, & fe trou- 
vant accueilli d’une Tempête qui fit perdre courage aux Matelots * il leur dit : AV craignez rien vous 
conduifez < r' ir G? fa fortune. 

L’inlcription de l’Exergue cil : 

REGI GUILHELMO PER GLACIEM, 

NUB1LA ET SYRTES REDUCI. 

An Roi Guillaume beureufement arrivé au travers des Glaces , des Brouillards , G? des Ecueils. 

Au Revers, cil rcpréfêntéc la Pucelle de Hollande vêtue en Amazone , tenant d’une main 
une Enlcignc à la Romaine, furmontcc d’une Couronne, & de l’autre l’Ecu aux Armes de Hol- 
land r. Son Enfeigne cil anuyee fur une Pierre , fur laquelle une Ancre cil gravée , pour mar- 
quer l’cfpcrancc où elle ctoit de confcrver fa Liberté rétablie par le Prince fur un fondement folidc. 
Auprès d’elle ell une autre Pucelle à l’entrée d’un Palais, dont elle lui offre la clef. Et dans le Loin- 
tain , on voit un Arc de Triomphe, & un feu d’artifice tiré à la Haye fur le Vivier, avec ces mots 
autour : 

IO TRI VM P HE! 
lo ! Triomphe ! 

Et dans l’Exergue ! 

Divo Et Aügusto REGi RECEPTO 
8. Februarii i6pi. 

Au Roi immortel G? Augujle revenu fain G? fauf le 8. Février lâpi. 

H h a Ceft ainfi 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ïi$ 

C’crt: ainfi qu’cn faisant éclater la joyc commune, on prcnoit foin en meme tems d’en confervcr les 
marques à la Pollcritc. Après avoir cclcbrc en détail les Victoires du Roi Giiillaitmp par autant 
d’Arcs de Triomphe élevez à lit gloire, & par autant de Médailles qui en inllruiront les ficelés à ve- 
nir: on en fit une qui les raflcmblc tous, pour embraffer d'une feule vue tant de différons lu jets d’allc- 

§ refié. C’cll la Médaillé CCXX. où d’un côté efl rcprdcntô fur un Picdcllal, en bas relief, le feu 
'artifice dont nous venons de parler : Ce Picdcfbü foutient un Oranger cntrclafié de brandies de Lau- 
rier, & de quatre Sceptres qui marquent les quatre Royaumes d'Angleterre, d’Ecoffè , de France, 

& d’Irlande: Au haut de l’Arbre clt la Tête du Prince dans un Cercle formé d’un Serpent, fvmbolc 
de la Prudence i & lur le même Piédcftal, à côté de la tige de l’Arbre, deux Ronds formez d’une 
couronne de Laurier, où font rcprclcntcz dans l’un l’arrivée du Roi en Hollande le $i. Janvier i<Spi. 

ÜC dans l’autre fon Entrée publique à la Haye le y. Février j avec ccuc Légende autourdc la Médaille: 

GUILelmvs III. Df.i Gratia Magn.c RRitanxi.t. , FRanciæ ET HIBerkuf. 

Rex • ET Dominator. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Rvi & Dominateur de la Grande-Bretagne , 
de France & dlrlanlc. 

Ce qu’on a exprimé ainfi fans doute par oppofition au vain titre de Roi, qui ctoit tout ce que Jacques 
1 1 avoit emporté d’Irlande. 

Au Revers font rcprcfcntcz entre des Branches de Laurier les trois Arcs de Triomphe que nousavons 
décrits, accompagnez des Armes de Hollande fie de la Haye, avec ces mots dans l’Exergue : 

Macho Régi GULIELMO III. VICTORI Lvci Patrtjf. REDUCI. 

Au Grand Roi Guillaume III. Vainqueur , h lumière de la Patrie, de retour. 

Si quelque chofc devoît troubler le cours des réjouïffanccs publiques, c’étoit la perte de Cor- 
neille T R o m P , fils du cclcbrc Amiral Martin Tromp , qui venoit d’être choifi pour commander 
en chef les forces Navales de l’Etat. Il mourut à Amfierd.un au Mois de Mai, dans le tems qu’il 
failbit fes préparatifs pour monter la Flore. La République perdit beaucoup à fa mort, il ctoit brave, 
expérimenté, aimé des Matelots * fie avoit montré en diverfes occafions une valeur égale à celle de fon 
Père. Ses Heritiers, pour honorer fa Mémoire, firent fraper la Médaille CCXXI. que l’on voit ici. 
D’un côté elle rcprcfcntc le Bulle de cet Amiral, avec ces mots : 

CORNelio TROMPIO COMiti SYLiesburgico, EQuiti 
ORDinis ELEPHantis, BARoni. 

A Corneille Tromp, Comte de Syliesùourg , Chevalier de F Ordre de V Eléphant, Baron. 

Et de l’autre cette Infeription, qui rappelle fes glorieux faits d’armes : 

HOLLANDIÆ et w est fri si Æ ARCHITHALASSO, GALLORUM, 
BRITANNORum, SUECORUM VICTORI FORTI , FEL 1 CI, 

HVNC NVMMvm CUDI JUSSerunt HÆREDes cio. idc. x ci. 

A T honneur de F Amiral de Hollande fc? de Wefl-Frifè , vainqueur des François, des Anglais , (A des 
. Suédois, vaillant, heureux j cette Médaillé a été /râpée par ordre de Je s Heritiers Fan 1691. 

Qnoi-que la République fût trcs-fcnfible à cette perte, les chants de Victoire qui retentifibient dans 
toutes les Provinces étouferent la voix des larmes fie des foupirs. La Campagne de Flandre, où le Roi 
Guillaume arrêta les progrès du Duc de Luxembourg, fit voir ce que peut la Prudence d’un 
Grand Capitaine au defaut de la force. Et celle d’Irlande, où les Armes de ce Prince eurent des fuc- 
cés plus déclarez, marqua combien ctoit grande la terreur de fon Nom, meme en fon abfcncc. En- 
tre les places qui tcnoicnc encore dans ce Royaume pour les Rebelles, Athlonb fie Limmerik 
ctoient les principales. I .a première fut prile d’affaut après un fiége de quelques jours j fie la féconde 

Ï iar Capitulation, apres divers combats tous favorables au Parti Anùlois. Le plus confidcrablc fut cc- 
ui d’AcRiM, où les François fie les Irlandois furent forcez dans leurs Rctranchcmens par le General 
Ginktl depuis Comte d 'Atblone, qui leur tua fept mille hommes. Par ce moyen, toute l’Ile fut obli- 
gée de fc foumettre, fie les François de replier la Mer, fans entreprendre de nouvelles expéditions. 
Ces deux Exploits font le fujet des deux Médaillés fuivantes. • 

La 1 . N°. CCXXI I. reprefente d’un côte le Bulle du Roi Guillaume avec la Légende ordi- 
naire} fie de l’autre, la Ville d’A thlons prife d’affaut , avec cette Infeription : 

DISSIPATIS GALLIS ET REBELLIBvs. 

Les François fc? les Rebelles dijjîpez. 

Et dans l’Exergue : 

ATHLONa liberatvr mdcxci. 

Atblone efi délivrée Fan itfpi. 

La i. N°. CCXXIII. reprefente d’un côté les Bulles du Roi G u 1 l l a u m e fie de la Reine M a- 
r 1 e , avec ces mots : 

GUILelmus ET MARIA Dei Gratta Magnæ BRITanniæ, FRan- 
ciæ ET HIBerniæ REX ET REGINA. 

Guillaume (A Marie par la Grâce de Dieu Roi fc? Reine de la Grande-Bretagne , de France fc? d'Irlande. 

Et de l’autre, la Bataille d’A grim avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

HIBERNIS GALLISQVE DEVICTIS PUGNA AD 
AGHRIM XXII. JULn MDCXCI. 

Les Irlandois fc? les François vaincus à la Bataille d A grim, le il. Juillet 1691. 
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Apres une Victoire fi complcttc, les Rclrcllcs mirent par tout les Armes bas. La Pi ifc de G a l- 
lpway Se de Slf.co fuivit de près la réduction d’A grim: la première île ces places s'étant ren- 
due le *f Se la lecondc le if. Septembre. C’cil le fujet de la Médaille CCXXlV.où l'on a joint 
ces deux Conquêtes à celle d’A thloke, qui avoil été prile le î;. 

D’un côte, on y voit les Bulles de G u i l l a u m k Se de Marie avec cette Légende : 
GVLIELMvt R EX, MARIA REGINA, 

F 1 d 1 1 Defensores Principes A u k a i c æ. 

Guillaume Roi , Marie Heine, 

Dêfenfiurs de la Foi, Prince U PrinccJJc (T Orange. 

Et fur le Revers, les trois Villes dont nous venons de parler, chacune avec la date de fâ réduction, 
celle d’A t h lo n k cft furmontéc d’une Couronne Murale avec le Chapeau de la Liberté ; Sé au 
centre font les Armes d’I ri.andf, avec ces mots autour de la Médaille: 

ARMIS NOMINISQVE TERRORE MDCXCI. 

Par leurs armes (fl la terreur de leur Nom. 1691. 

T.a CCXXV. reprefente d’un côté le Roi Guillaume fcul , avec la Légende ordinaire; 5 c de 
l’autre, un Oranger auquel pendent les Armes de la Grande-Bretagne; au pic de l’Arbre, il y a deux 
femmes à Genoux qui en cinbraflcnt la tige : c’cll la Grande-Bretagne 5 c l’Irlande réunies au bon Par- 
ti, félon le lcns de cette Inlcription qui cil autour : 

TANDEM BONA CAVSA TRI VM P H AT. 

Enfin la bonne Caufe triomphe. 

Dans le Champ de la Médaille cil écrit : 

L IMMER ICA ANGLo-HIBERNa. 

Limmerik Pille d" Irlande. 

Et dans l’Exergue: 

VICTA REBELLION E. 

La Rébellion éteinte. 

Pour marquer que c’ctoit par la prife de Limmerik , où s’etoit retire le débris des Troupes Irlandoiles, 
que le Roi avoit achevé d’éteindre la Rébellion. 

Cependant, la Campagne de Flandre étant finie avec pins de fiiccês pour les François que pour les 
Alliez, ceux-ci s’.illcmblcrcnt à la Haye 5 c y formèrent un Congrès, pour ferrer d’autant plus les 
N rends de leur Union. Ce Congrès eff le fujet des deux Médailles limantes. Dans la première N®. 
CCXXV I. il cil reprefente fous l’Emblème du Confeildes Dieux. Là préfîde Jupiter, figure du Roi 
Guillaume, qui convoqua cette Aflcmblée pour y prendre de jullcs mclùrcs contre l’Ennemi 
commun. C’cll le fens de la Légende, tirée d’Ovide : 

INGENTES A N 1 M O DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS, 
CONCIL 1 VMQVE VOCAT. 

Jupiter enflammé de eolcre (fl plein eT une jufle indignation convoque le Confeil des Lieux. 
L’Infeription de l’Exergue explique le fujet de la Médaille en ces termes : 

CONVENTVS FOEDERATorum PRINCIPum PKÆSIDE GUILIELMO III. 

Rege BRITanniæ HAGÆ CoMITum CELEBRatus 1691. 

Le Congrès des Princes Alliez , où préfiée Guillaume lit. Roi de la Grande-Bretagne, 
eelebré à la Haye l'an 1691. 

Au Revers font trois figures rcprcfcntant le Confeil , la Concorde 5 c la Force, qui fc donnent la main au 
dcflùs d’un Autel, avec ces mots : 

CONSILIO, CONCORDIA ET SORTIT U DINE. 

Par le Confeil, U Concorde (fl la Force. 

La féconde N°. CCXXVII. reprefente d’un côté la Sagrfle allife, tenant un miroir ardent dont elle 
brûle des armes, avec cette Devile : 

CURA HUÇ TRADUCITUR OMNIS. 

’ Voilà à quoi fe réduit tout fon fin. 

Pour marquer que l’Union des Alliez tendoit moins il faire des Conquêtes fur la France, qu’à réprimer 
l’injullice de (es armes. Au Revers font trois Mains jointes cnfctnblc fur deux Enfeignes à l’antique, 
avec ces mots : 

CONCORDIA PRINCIPUM. 

L'Union des Princes. 

Et dans l’Exergue : 

FOEDERÀTI PRINCIPES CONSILIA CONFF.RUNT HAGÆ COMITum itfpi. 

Les Princes Confederez tiennent Confeil à la Haye l'an 1691. 

Le Roi, après avoir pris avec les Alliez les mefures néccflaircs pour la Campagne (ùivante, repalîîi en 
Angleterre, afin de les communiquer à fon Parlement. Dès qu’il y fut arrive, les Irlandois fournis fc 
hâtèrent de lui demander grâce. L’Amniflic generale qu’il leur accorda fait le fujet delà Médaille 
CCXXV 1 II. D’un côté clic reprefente le Roi 5 c la Reine en Bulle, avec la Légende ordinaire; 5 c 
de l’autre une femme aiïifc fur une Pièce de Canon, rcprcfcntant l’Irlande fidèle avec là Harpe 5 c une 
branche d’Olivier. A fes pics cil un Irlandois prollcrnc qui lui demande la Paix, 5 c derrière elle un 
François qui fuit ; avec ces mots autour : 

JAM PL ACIDVM SONITVRA MELOS. 

Cette Harpe ne ftra entendre déformais que des fons pacifiques. 

Et dans l’Exergue: 

GULIEL.mo III. F. T MARiæ REGibvs HIBERNTA DEVICTA 
IN GRATIAM RECEPTA MDCXCI. 

L'Irlande domptée reçue en grâce par le Roi Guillaume 111 . (fl la Reine Marie fan 1691. 
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feutre les Princes nui s'etoient unis pour l’interet commun contre la France , George-Gitil* 
uume, Duc de ZelL) Beau-pcrc du Roi d'Angleterre d'aujourd’hui , éloil un des plus confidc- 
blcs. Outre les raifons generales qui lui avoient mis les armes a la main, il en avoit de particulières, 
qui l’intérclfoient pour le Roi Guillaume. Aiant marie fa fille Sopb'.e-Doroibce avec George-Louis , 
fils d'ErneJl-uîuguf/e y Electeur de Brunswick- Lunebourg , la Succefiion à la Couronne d’Angleterre éta- 
blie dans la Ligne Protcllantc , regardoit le Prince l'on Gendre, apres la mort d 'Aime J>tuartj 
fupofe, comme il y avoit bien de l’aparencc, que le Roi Guillaume n’eût point d’ En fans. Ce Mo- 
narque ne fut pas plutôt paifiblc poflefleur des trois Royaumes, qu’il voulut donner au Duc de Zell, 
une marque de fa conlîJcraiion, en lui conférant l’Ordre de la Jarretière. La Ceremonie s’en fit a 
Londres le 6 . Janvier 1691. avant que le Roi partit , comme nous l’avons raporlé, pour aller mettre 
ordre en Hollande aux affaires de la Caufe commune. 

Tel cil le fujet de la Médaille CCXXIX. D’un côte elle reprclcntc le Roi en Bulle avec la Lé- 
gende ordinaire : 

WILHELMvs III. Dci Gratia ANGliæ SCOtiæ FRANCiæ 
ET HIBermæ RF.X. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi d' single terre , (T Etoffe , de France , (3 d' Irlande. 

Au Revers cft le meme Prince en pic, revêtu des Habits de l’Ordre, donnant le Collier au Duc de 
Zell, avec cette Infcription : 

HOC PRETIVM VIRTUTIS H ABE. 

Recevez cette retmpenfe de votre vertu. 

Et dans l’Exergue : 

DVX ZELl A REGE TORQVE DON a tv s. 

Le Duc de Zell fait Chevalier de la main du Roi. 

C’etoit le tems dcsrécompenfes. Il n’en cft point de plus dignes des Héros, que ces marques d’hoit- 
ncur qui innnortalilcnt leurs Exploits. Le General Gikkkl en avoit fait en Irlande, qui ne dé- 
voient jamais être oubliez. C’etoit à fa valeur & à là luge conduite qu’on étoit redevable de la tran- 
quillité de ce Royaume. Apres la prife d’A thune & de Limmeric, qui acheva de le réduire 
à l’obcïlfancc du Roi , ce Monarque le fit Comte d’ A t h \. o n e \ & c’elt le fujet de la Médaille 
CCXXX. D’un côte ce General y cil reprclcntc en Bulle avec cette Legende : 

GODARD EQves ELEPHantis COMes ATHLONæ BARo GlNKEL, 

ET GEnbRalis BRITanniæ. 

Godard Chevalier de I Eléphant , Comte (Tstthlone, Baron de Gïukel , 

13 General des Troupes slngloifes. 

Au Revers cft I’Irlande fous la figure d’une femme alfifc fur un Trophée d’armes , tenant d’une 
main un fouet pour châtier les Rebelles, & de l’autre le Chapeau de la Liberté} au deflus cil l’Aigle 
de Jupiter, tenant des foudres entre fes ferres, avec ces mots ; 

JOVIS UNDIQVE FULMINA PORTAT. 

Il porte Us foudres de Jupiter de tous cotez. 

Et dans l’Exergue cette Infcription : 

HIBERNIA LIBERA 13. OCTobris 1691. 

13 Irlande libre le 13. Otlobre irtpi, 

Ainfi finit cette année, qui avoit etc fi favorable aux affaires du Roi Guillaume. 

La fuivantc commença par un événement qui iembloit promettre de plus heureux fucccs aux Alliez. 
L'Empereur avoit donne à Maximilien Emmanuel, Eleéleur de Bavière, le comman- 
dement general de fes troupes. On cioit content de fes fcrviccs, ÿc l'on n’avoit garde de foupçonner 
qu’il fc Taillât gagner par la France. Le Roi d’Angleterre & les Etats Generaux, comptant 
iur la fidelité de ce Prince & fur fon attachement inviolable aux interets de la Caufe commune, cn- 
ijngcrcnt le Roi d’Ëfpagne à lui donner aufiî le Gouvernement General des Pavs-Bas. Il fie donc fon 
Entrée à Bruxelles le 16. d’Avril 1691. Et comme on s’attendoit qu’il ferviroit les Alliez en cettequa- 
litc avec tout le zélé qu’on avoit lieu de s’en promettre, les Peuples le reçurent avec toutes les de- 
monftratinns polîibles de joyc. On frapa à ce fujet les deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1 . N®. CCXXXI. reprefente d’un côte cet Electeur en Bulle, avec cette Infcription : 
MAXimilianus EMAnuel Dei Gratia ELector BAVariæ, BELGii HISPakicj 
G U B E R N a t o r PERPETuus. 

Maximilien Emmanuel par la Grâce de Dieu Ektleur de Baviei e , Gouverneur perpétuel 
des PaU-Jlas Efpagnols. 

Au Revers cft ce Prince à cheval reçu par deux femmes à genoux qui rcprcfcntcnt les Provinces de 
Flandre Se de Brabant} au delfus cft la Renommée, qui lui met une Couronne de Laurier fur U tête, 
avec ces mots : 

ADVENTUS PRINCIPIS OPTIMI DESIDERATISSIMUS. 

L'arrivée tri t-dr frie du tris-bon Prince. 

Et dans l’Exergue : 

ASSERTORI FELICITATIS PUBLic.v. OB SUSCEPTum BELGii REGIMEN. 

MDCXCII. 

vf celui qui affûte la félicité publique , dans la charge de Gouverneur des Pays-Bas , itfpi. 

La z. N*. CCXXX 1 Ï. reprefente le même Prince en Bulle avec cette Legende : 

AUSP 1 CIIS MAXIM iliani EMANuelis ELECToris BAVARix. 

Sous les au [pic es de Maximilien Emmanuel ElctUur de Bavière. 

Et de l’autre , la Carte de Brabant , avec ces mots autour : 

QVAM martis mactarunt tela RESURGET. 

Le Pays que Us traits de Mars ont ravagé , fe re lèvera. 

Telle étoit l’cfpcrancc des Peuples} mais l'événement ne répondit point à leur attente, 

Kk La priic 
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La prife de Namur par les François fut de mauvais augure pour la Campagne des Allie/ aux Pays- 
Bas. Mais ils s’en dédommagèrent lur Mer parla fa meule V ictoirc qu’ils remportèrent entre l’ilc de Whigt 
a Barfleur en Normandie. La Flote de France avoit mis a la voile dans le dell'cin de faire une Dei- 
cente en Angleterre , apres avoir pris des mefures pour le rétablillcmcnt du Roi Jacques. On 
croyoit ces mefures li jultcs , que le Roi T. C partant pour Namur , dit que cette Cam- 
pagne potirroit voir Jacques lur le Trône & le Prince d’Orange renverfe. Mais , dit le nouvel 
Hiltoricn de France, la Caulê de Jacques II. étoit toujours fatale à Louis XI Y r . dont les Victoi- 
res par terre furent obfcurcics par la défaite de fon Armée Navale. En effet, la Reine d’Angleterre 
aiant été avertie à teins, fit toutes les dilpofitions néccfiâircs pour bien recevoir l’Ennemi. Les Flotcs 
Angloilc 6c Hollandoilc, au nombre de 88. Vailîcaux de guerre, le rendirent le zy. de Mai à la vue 
de celle de France, commandée par le Comte d’Etrées 6c ic Vice- Amiral Comte de Tourvillc. Ceux- 
ci furent les premiers à attaquer, quoi-qu’inlcricurs en nombre de Vailîcaux. La Bataille dura pendant 
3. jours, 6c les François y turent mis en grand defordre. Tourvillc fe retira comme il put à la Hoc.uc 
avec 1 3. Vailîcaux de guerre, mais les Alliez pourfuivant leur Victoire allèrent les y brûler, de même 
que 3. autres & pluficurs Bûtimens de tranfport qui ctoient à Cherbourg. Dans cette extrémité, les 
François n’eurent point d’autre relfource que de faire cux*mcmcs échouer le relie de leur Flote, pour 
en fauver les Equipages 6c le Canon. Ainlî la France vit fes indurés déconcertées, malgré la prilc de 
Namur*, 6c Jacques II. perdit encore une fois l’cfpcrancc de remonter fur le Trône. Ce mémorable 
Exploit cil le fujet des IV. Médailles que nous allons expliquer. 

La 1. N°. CCXXXIII. reprefente d’un côté le Roi Gu illavm e, habillé à la Romaine, tenant 
en main un Gouvernail, 6c couronné par la Victoire, qui cil derrière lui. A les cotez, font Y Irlande 6 c 
la Hollande fous la figure de deux femmes , qu’on rcconnoit à leurs attributs , avec ce mot dans 
l’Exergue : 

CONCORDANT. 

Elles s'accordent. 


Pour marquer l’union des forces maritimes de ces deux PuiiTânccs voifincs. Et autour de la Médaille, 
cette Légende : 

WILHELMus III. Df.i Gratia MAGnæ BRITanviæ, FRANciæ, 

ET HIBerniæ REX , GALLORUM VICTOR. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande - Bretagne , de France , 
y d'Irlande , Vainqueur des François. 

Au Revers cft la Flote Françoifc, dont le Vaificau Amiral, nomme le Soleil Royal, paroît en feu s au 
ddfus cil cette portion du Zodiaque, où font les lignes des 'Jumeaux, du Cancer, du Lion 6c de la 
V serge , avec un Soleil éclipfé au ligne des Jumeaux, où cet Allrc ctoit effectivement entre depuis le 
z 1 . de Mai -, pour marquer , par les Jumeaux , l’ Union de T A n c l e t e r r e avec IiHollande, 
qui fut fi fatale à la Flote Françoil'e. Au hauc clt écrit : 

S O L I S I T E R. 

Le chemin du Soleil. 

Et dans l’F.xcrgue : 

VICTORIA NAValis DE GALLIS MAXima DIE zy. MAII MDCXCII. 

La grande I^itloire Navale remportée fur Us François le zy. Mai i6pz. 

La z- N°. CCXXX 1 V. reprefente d’un côté leméme Prince lous la figure de Neptune, afin far fon 
char, tiré par un Cheval 6c par un Lion, traînant apres lui les Pavillons pris lur l’Ennemi, 5 : apuve 
fur un Ecufiôn où deux mains jointes marquent encore l’Union des deux Puifiânccs$ 6c dans le lointain, 
une Flote qui brûle, avec ces mots autour : 

GALLIS OCEANO LXPULSIS A CLASSE BRITANNO-BATAVICA MDCXCII. 

. Les François chajfez de r Océan par la Flote eT Angleterre y de Hollande, irtpi. 

Et de l’autre, les Amiraux Russel 8c Allemondr, aulîi lur un Char Marin, l’un une Epée 8c l’autre 
un Trident à la main, pour marquer par l’Epée la défaite des Ennemis, 6c par le Trident, la Viétoire 
Navale qui avoit fait diiparoîtrc la Flote Françoilc, Iclon le Icns de celte Devile : 
PSEUDO-NEPTUNO MARI EJECTO. 

Il ne faut qu'un Neptune fur la Mer. 

La 5. N a ^CXXXV. a d’un côte la même empreinte que le Revers de la precedente, avec cette 
Leuende quSVentend de l’Amiral François. 

' & ; DIVUMQue SIBI POSCEBAT HONOREM. 

y H s'attribuait l'honneur des Dieux. 

Et dans l’Excfguc : 

PSEUDO-NEPTuno OCEANo EXPugnato PUGNa AD BARFLuctcm MDCXCII. 

Il e/l chaffi de la Mer par ta Bataille de Barjlcur r an 169Z. 

Au Revers eff le même Vaificau Amiral de France, dont on a déjà parle j il portoit pour Devile nec 
pluribus impar, non inferieur à plufteurs: on n’y a changé qu’un mot: 

NU NC PLURIBUS IMPAR. 

Pour dire qu'il avoit eu un fort encore plus trijle que les autres. 

La 4. N°. CCXXXVI. qui cil un Médaillon, reprefente d’un côte le Roi Guillaume en Bulle, avec 
la Légende ordinaire-, 6c de l’autre, Neptune fur ion char, jettant à la Mer celui qui avoit voulu 
prendre fa place , avec ces mots autour : 

SIMILI P O E N A COMMISSA LUUNTUR 
C'ejl ainft que je traite ceux qui veulent prendre ma place. 

Et dans l’Exergue : 

MI HT SORTE D A T U M. 

L'Empire de h Mer m'a été donné en partage. 

Pour marquer que cet Empire ctoit naturellement le partage des deux PuiiTânccs maritimes à qui on 
Youloit le difpuccr. 
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Rien n’cft Ci naturel que de fe faire honneur des grands Succès. Celui que les Alliez avoient rem- 
poite à la Hoc u b ctoit Ci confidcrablc, qu’on voulut encore en conlcrvcr la mémoire par les j. Mé- 
dailles fuivances. La t.N°. CCXXXVlI. contient d’un côté les noms des principaux Vaifleaux Fran- 
çois qui furent brûlez ^Cherbourg & ailleurs. Ils s'appeloicnt : 

LE SOLEIL ROYAL, LE DAVPHIN ROYAL, LE TRIOMPHANT, LE COU- 
RAGEUX, LE VICTORIEUX, LE VAINQUEUR, LE TERRIBLE, L’IL- 
LUSTRE, LE SERIEUX, LE FIER, LE MONARQUE fiée. 

Cefl ce qu’on voit écrie fur un Parchemin, où l’Hiftoirc achevé de tracer ces Noms. Auprès d’elle 
cfl le Tems, qui fcmblc lui conduire la main} fie aux deux cotez la Valeur fie la Renommée , avec 
une Victoire ailée qui tient le Parchemin étendu. Avant tous ces noms, on lit : 

CLASSe GALLxca AB ANGLis ET HOLLandis DELETA 
DIE zp. MA u idpz. 

La Fiote Françeife défaite par celle d'Angleterre de Hollande , le zp. Mai i6pz. 

De l’autre côte de cette Médaille ett un Temple en Colonnade, au milieu duquel on voit le Butte dù 
Roi Guillaume lur un Picdcttal magnifique , fur lequel ett écrit : 

W ILHELMO III. ANGLIæ REGi. 

A Guillaume III. Roi £ Angleterre . 

F.ntre les Colonnes font les Statues des 4. principaux Officiers des deux Flotes, favoir: les Amiraux 
Rlssel, A lm onde, de Laval, & Paul Arendsz vakdf.r D u s s e n. Contre- Amiral 
de Hollande fie de Wett-Friic pour le College de l’Amirauté de la Meule. Sur la Frilc on lit : 
MEMORIÆ ÆtERNÆ. 

A la Mémoire Eternelle. 

La z. Médaillé N a . CCXXXVIII. rcprcfcntc d’un côté La ViRr.re debout fur un pic, fie prête à 
s’envoler du débris d’un Vaiilcau qui va couler à fond , avec un Soleil couchant fur l’I lorifon, fie cet- 
te Devife : 

SE CONDET IN ÜNDIS. 

Il fe cachera dam Us ondes. 

Sur le meme débris font les Ecus d’ANGLETERRE fie de Hollande, foutcniis par z. Génies, pour 
marquer que c'ctoicnt les Armes de ces deux Puiflànccs qui avoient réduit l’Armée Navale de France 
eu ce trille état, lèlon ce qui ett écrit dans l’Exergue : 

DELETA AC INCENSA GALLORUM CLASSE MDCXCII. 

La Flott de France défaite fc? brûlée en nîpz. 

Au Revers ett encore Neptune occupe à chaffcr de fon Char celui qui avoit voulu prendre là place ^ 
avec ces mots autour : 

NON ILLI IMPERIUM, SED MIHI SORTE DATUM. 

Ce n'cfl pas à lui qu'apartient P Empire de la Mer , mais à moi à qui il a été donné par le Dejlin. 

Et dans l’Exergue : 

GUILIELMO III. Magnæ BRITanniæ REGi, 

OB IMPERIUM MARIS ASSERTum. 

A Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne , pour avoir affuré f Empire de la Mtr. 

La$.N°. CCXXXlX.rcprefcntc d’un côté le Butte du Roi Guillaume avec la Légende ordinaire} 
Se dcl’auirc, un Rond où font lesTétesdes Amiraux Rvssei. fie Ai . monde , avccccttc Legende autour : 
Do minus RUSSEL ADMIRALLus BRITANNus, Do minus 
ALMONDE ADMIRALLus BATAVUS. 

M. Ruffel Amiral Anglais , M. Almondt Amiral Hollandais. 

Autour de ce Rond font 4. Cartouches ou l'on voit des Vaiffeaux en feu, Se dans les Intervalles le 
nombre de ceux qui ont été brûlez en chaque endroit où ils s’étoient retirez , favoir : 4. à Cher- 
bourg, 6. près de W h 1 G t , f . àGeusky, &14. à la H o g u e. 

L’Année iuivantc ne fut guère plus favorable à la France. Louis XIV. vint à Gemblours , comme 
pour entreprendre quelque grande Expédition. Mais content d’avoir fait la revue de fon Armée, qu'il 
trouva trcs-lctte fie forte de près de cent mille hommes, il s’en retourna à Veriaillcs, fie biffa l’Armcc 
fous les ordres du Duc de Luxembourg. Ce General s’étant aprochc de Lie'ge, après avoir pris 
Hui, tout le foin du Monarque Anglois fut de carcntir cette première Place des Armes Françoilcs, 
qui la mcnaqoient d’un Bombardement. Tel ett le fujet de la Médaille CCXL. 

D’un côté on voit une Colonne, au haut de laquelle ett un Globe furmonté d’une Croix, qui font 
les Armes de la Villede Lie'ge, reprefentée dans le Champ de laMedaillc comme attaquée par les Fran- 
çois, mais garentie par le Monarque Anglois, félon le fens de cette Devile qui ett autour ; 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 

Elle fe met peu en peine des Foudres impuijfans. 

Et de celle de l’Exergue : 

LEODium A GU lie lm o III. AB INCENDIO LIBeratwm. 

• La Fille de Liège délivrée de C incendie par Guillaume III. 

Au Revers ett ce meme Prince habillé a la Romaine, tenant d’une main l’Etendard de la Religion & 
de la Liberté, apuye fur le Globe terreftre où l’on voit les Iles Britanniques) fie de l’autre, une Epée 
nue: au deffbus font les Armes des $. Royaumes avec ces mots autour : 

HIS ARMIS TRIA REGNA PARAT. 

Par ces Armes il acquiert trois Royaumes. 

Dans l’Exergue ett écrit : 

GULIELMUS III. LIBERATOR FLORENS. 

Guillaume III. fioriffant Libérateur. 

L ! On fi: 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. i }$ 

On fit encore une autre Médaille à l’honneur de ce Prince, fur la Victoire de Ch e h bourg. 
C’e fl celle qui ell marquée No. CCXLI. Elle n’cfl différente de la première, que d’un côté, où dfc 
rcprclcntc un Arc de 'l riomphe, au haut duquel on voit le Roi Guillaume à choral y 5 c dans les 
Bas-reliefs, les mêmes VailTcaux rcprefcntcz dans les 4. Cartouches du Revers. Au dclliis des Porti- 
ques de cet Arc Triomphal, font, dans le milieu, les Armes de Hollande, 5 c dam les cotez, 
celles des trois Royaumes, pour marquer, comme nous l’avons déjà dit, que cette cclcbre Viéloirc 
étoit duc à l’union des forces Maritimes des deux Erats. 

Quoi-que les Pays-Bas Aillent le principal Théâtre de la guerre, elle le failoit ailleurs avec plus de 
fucccs pour les Alliez. En Allemagne, le Marquis de Harcourt, qui avoir afliége Rheimels pour 
le Roi de France, fut obligé d’en abandonner le liège, avec perte d’un grand nombre de foldats. 
R h e in F e ls cil fitué en Wctcravic, au côté Occidental du Rhin, fur une Montagne qui domine 
la Ville de S. Go a r. Cette Fortercllc conlille en deux Châteaux , le vieux 5 c le nouveau, tous 
deux bien fortifiez, fie en un Retranchement qui couvre la communication de ces Châteaux avec la 
Ville. Le Marquis d’Harcourt s’en étoit aproché dès le Mois de Décembre de l'année dernière, 
comptant de s’en rendre Maître malgré la rigueur de la (Iiifon, en gagnant le Gouverneur, à qui 
l’on lit offrir une grofle fomme. C’étoient là de ces coups que h France failoit quelquefois pour per- 
fuader que fes armes ne pouvoient rien trouver d’impoffiblc. Mais la fidelité du Gouverneur, 5 c l’arri- 
vce d’un Corps de troupes Allemandes firent lâcher prile au General François, 5 c le firent meme fi 
brulqucmcnt , qu’il fut obligé d’abandonner l'on Artillerie, fes Munitions 5 c Ion Bagage. 

Tel efl le fujet de la Médaille CCXL 1 I. où d’un côté font repréfentez R 11 ei n f e ls 5 c S. Go a r 
dans les Montagnes : fur le devant, l’Armée des François qui le retire avec précipitation, n’aiant pu 
réuflir ni par argent , ni par la force , félon le lens de cette Légende : 

NEC AURO, NEC ARMIS. 

Ni far for , ni far les Armes. 

Èt dans l’Exergue : 

RHEINFELs ET Sancti GOARis OBSIDIO IRRITA 
GALLIS FUGatïs ii. JANuarii MDCXCIII. 

Levée du Siège de Rbcinftls {fi de S. G car far les François mis tn fuite le 1. "Janvier 1695. 

Au Revers efl un Soleil obfcurci par des Nuages} 5 c au defibus, un Lys fané dont les feuilles tom-* 
bent , avec ces mots : 

SIC GLORIA TRANSIT. 

Ain fi fa fie la Gloire. 

Four fignificr, que le Soleil de la France n’étoit pas toujours fi lumineux, qu’il ne (ôufTrît quelque- 
fois des Ecliplèsj 6c que le Lys, qui cil l’honneur des Campagnes, 5 c en même tems l’Emblunc de 
la Monarchie Françoilé, a aulfi fini Hyver, qui le dénouille de toute fa beauté. 

Cependant, comme il n’y auroit point d’équitc à dillimulcr les avantages de cette Couronne, nous 
«porterons fanspeinc la Médaille qui fut frapéc cette année pour la prile de Na muji , que Louis XIV. 
avoit allicgé en perfonne la Campagne precedente. C’cfl celle qu’on voit ici N®. CCXLI II. J 1 dt 
d'autant plus à propos de la «porter qu’elle fervit de modelé quelques années après pour celle qu’on fit 
francr à la gloire du Roi Guillaume, lors qu’il eut repris cette Place fur la France. 

D’un côté, elle rcprcfcntc Louis XIV. en Bulle, couronne de Laurier, avec cette Légende : 

LUDOVICUS MAGNl’S REX CHRISTIANISSIMUS. 

Leurs le Grand , Rci Trh-Cbrêtien. 

Et de l’autre, une Colonne à l’antique élevée fur un Rocher, furmontée d’une Victoire ailée , ac- 
compagnée de Trophées-, au pié, la Me u fit 5 c la Samlre , au confluant dcfquclles cil bâti N a m u r, 
chacune apuyée fur fon Urne, d’où fortent les eaux de ces deux ileuves. Et fur la Colonne , cette 
lnl'cription : 

LUDOVIC VS MAGNUS 
NAMURCI U R B E M ET AR*CES 
XXX. DIE OBSIDionis CEPIT 
SUB OCULIS HISPAnoru.m, ANGLorum, GERManorum, BATAVorum, 
CENTUM MILLIBUS MDCXCIII. 

Louis le Grand 

A fris la Fille {fi les Châteaux de Namur 
tn trente jours de Siège , 

A la vue de cent mille tant Efpagnols , qu' Anglais y Aliénant {fi Hollandais. 

L'an HJ93. 

Ce qui cil non la Date de f Expédition, mais l’Année en laquelle la Médaillé a cté frnpée. Ccîtc Con- 
quête fut la dernière que Louis XIV. fit en perfonne. Content de la gloire qu'il y avoit acqui- 
le, il ne crut pas devoir la commettre, dans un âge qui le difpcnfioic de s’expoièr. 

L 1 2 U co 
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DES PROVINCES-ÜNIES DES PAYS-BAS. t 4 t 

Les plus fûres marques de l'amour des Peuples font moins les Eloges qu’ils donnent aux Princes de 
leur vivant, que les larmes qu’ils verfent fur leurs tombeaux apres leur mort. Celles que répandirent 
les Anglois&lcs Hollandois ctoicnt d'autant plus finccrcs, qu’ils perdoient une Reine, qui avoit tou- 
jours eu une extrême tendreflè pour eux. Audi habile à gouverner, qu’elle ctoit ferme & aflurée 
dans les tems les plus fâcheux , elle joignoit à fon humeur bicnfailantc une Pietc fi pure, qu’on ne 
vit jamais tant de pcrfcéiions unies cnfcmblclans aucun mélange de defauts. Aulli peut-on dire que tou- 
te l 1 Europe fut fenfiblc à cette perte, & que ceux-mémes qui ne donnèrent point de larmes à cette 
Princcflc, à caufc de l'interet tfe Parti, donnèrent du moins des regrets à fes vertus , & ne purent lut 
rcfufcr leurs Eloges. Elle fut enterrée le i f . Mars avec toute la Pompe que l’on put imaginer. On 
lui érigea des Maufolécs où ctoicnt exprimez les fentimens de tous les Peuples à fon égard, comme on 
le voit particuliérement par les Médailles fuivantes. 

La CCLI. reprefente d’un côté cette illuftre Princcflc en Bu (le avec cette Légende : 

MARIA II. Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ, FRANciæ, HIBerniæ REGINA. 
Marie II. par la Grâce de Dieu Reine de h Grande-Bretagne , de France 6? (T Irlande. 

Au Revers cft un Maufolée, au milieu duquel on voit le Bufte de la Reine élevé fur un Piédeftal, 
aiant la tête environnée de rayons : fur la Baie clt écrit : 

OCCID 1 T VII. I D vs J A N u a r 1 1 MDCLXXXXV. 

Morte le 7. de Janvier 1 <Spf. 

A côté du Bu fie, deux femmes pleurantes, dont l’une reprefente '/Angleterre, & l’autre la 
République de Hollande} Se dans le contour, ces paroles : 

PLORANT IN FVNERE GENTES. 

Les Nations pleurent à fes funérailles. 

La CCLII. reprefente d’un côte la même Princcfic en Bufte, avec la même Légende que dans la 
precedente} & de l'autre, un autre Maufolée en Pyramide, au haut de laquelle crt le Portrait de la 
Reine dans un Rond , avec ces mots : 

MARIA REGINA. 

Marie Reine. 

Sur le devant cft une femme afilfe fur une Urne, reprefentant la Grande-Bretagne , tenant d’une main 
un flambeau renverfé, de l’autre foutenunt fa tête penchée & couverte d’un voile, en figne de tri fief* 
fcj à fes pics font la Couronne, le G lobe, & les autres marques de la Royauté, avec ces mots autour: 

TRISTITI A PVBLICA. 

La trijlejfe publiant. 

Et dans l’Exergue : 

OBIIT VII. ID vs JANvarii MDCLXXXXV. 

Morte le 7. Janvier 1 dpf. 

La ncccflîtc de fauver l’Angleterre avoit mis M a r i e fur le T rône } Elle facrifia au repos de l’Egli- 
fe & à l’aflfranchiflcmcnt de l’Europe toutes les .liaifons de la nature Se du fang. En quoi elle fit pa- 
roître des dilpofitions d’cfprit & de coeur fi héroïques, que ceux qui regarderont cette grande affaire 
fans paillon & fans interet, rcconnoitront qu’elle a comblé cette Princcflc d’une gloire immortelle* 
On ctoit fi convaincu que la Grande-Bretagne ne pouvoir être confcrvéc que par (es loins, qu’on crut 
la faire périr en attaquant cette Princcflc de toutes parts. De là la guerre allumée en Irlande , la Def- 
ccmc projettée en Angleterre, & les confpirations fomentées jufqucs dans Londres même. Mais Ma- 
rie aufli ferme qucjprcvoyantc fut remédier à tout par fon habileté. Elle délivra les Peuples de tous 
ces dangers, & le Ciel ne l’enleva du monde, qu’apres qu’elle eut affermi la tranquilité des trois 
Royaumes. C’eft ce qui cft exprimé par la Médaille CCLI 1 I. où d’un côté cft le Butte de cette Prin- 
cciic, avec la Légende ordinaire} & de l’autre, fon Corps datas un lit de parade environné de flam- 
beaux. Auprès du lit eft le Roi aftis, recevant les Députez du Parlement, qui viennent lcconfolcr 
de là perte. Le principal motif de leurs confolations eft exprimé dans l’Exergue, en ces termes: 

POPVLIS LIBERATIS EREPTA OBIIT VII. JANvarii MDCXCV. 

Elle a été enlevée , après avoir délivré Us Peuples , le 7. Janvier i6py. 

Un autre grand motifdeconfolation pour le Roi, c’étoient les vertus immortelles de la Reine, qui 
l’afluroient d’une meilleure vie apres celle-ci. C’eft ce qui cft très- bien exprimé par la Médaille CCLI V. 
où d’un côté crt le Tombeau de cette Princcflc, furmonté des trois Parques Clotbo , Lacbtfis , & Atro* 
posy dont l’une, félon la fiftion des Poètes, garnit la Quenouille de la vie des hommes, l’autre la file, 
& la troificmc coupe le fil. Entre elles cft le Portrait de la Reine, avec ces mots : 

MARIA II. Dei Gratia. 

Marie II. du nom , par la Grâce de Dieu. 

Et fur le Bas-Relief eft reprefentéc la Pompe funèbre, avec ce Vers Latin continué dans l’Exergue 1 
UNICA DIGNA DEO VIVIT POST FUNERA VIRTVS. MDCXCV. 

La feule vertu y digne de Dieu , vit encore après la mort. lôpf. 

Au Reverseft un Maufolée fuperbe tel qu’il fut élevé à Londres le jour des funérailles. Onyvoitlc Par- 
lement en corps, afîiftant à cette Pompe funèbre, mais fans aucune Infeription. 

N n Maigre 


Digitized by Google 



r 
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Malgré tout cela, le Roi eut bclbin de toute fa fermeté pour ne pas fuccombcr à fa douleur. Mais 
fige 5c fournis en toutes chofcs à la Providence, il fit effort fur foi-meme, 5c après avoir donne à la 
Nature ce qu'il lui devoit , il reprit le foin des aifaircs. La France s’en promettoit un changement 
avantageux. Elle cfpcroit que ce Prince ne fortiroit plus de fes Royaumes pour fc mettre à la tête 
des armées. Mais il prit des refolutions fi vigoureufes , de concert avec fon Parlement, qu’apres l’a- 
voir prorogé, 5: nommé des Gouverneurs pour conduire le Royaume en Ion abfcnce,il partit au Mois 
de Mai pour repafler en Flandre. 

On y avoir aflcmbld deux armées, l’une qui devoit être commandée par le Roi en perfonne, 5c 
l’autre par PEleétcurde Bavière, Gouverneur General des Pays-Bas Efpa»nols. Lorfquc le Roi fut 
à la tête de fes troupes du côté de Deinfe, il fit femblant d’en Vouloir au fort de h Knooue pour amu- 
fer l’Ennemi. Le Maréchal de Villcroi, qui commandoit l’Armée de France, à la place du Maré- 
chal de Luxembourg, mort d’Apoplexie le 4. de Janvier, fc tenoit derrière lès Lignes, croyant n’a- 
voir rien à craindre, puifquc les Alliez s’attachoient à ce petit Fort. Mais pendant qu’on lui fiiifoit 
prendre le change, tout d’un coup le Roi d’Angleterre fit inveftir Namur, dont il avoit réfolu de 
faire le fiége. Une entreprife fi hardie parut à Louis XIV. une témérité. Il avoit fait faire pluficurs 
travaux confiJcrablcs à cette Place, naturellement très-forte, outre qu’il faloit la prendre fous les 
yeux d’une Armée de cent mille hommes. Mais le Roi d’Angleterre ne s'étonna point de toutes ces 
difficultczi comme il les avoit prevues, il n’eut point de peine à les vaincre. Moins d’un Mois lui 
fuflit pour cette importante expédition. La Tranchée fut ouverte le t J. de Juillet, & la Ville suant 
été prife le 4. d’Août, les Châteaux furent obligez de fc rendre dans la luite. Tel cil le fujet des Mé- 
dailles que l’on voit ici. 

La 1. N°-CCLV. rcprcfcntc d’un côte le Roi Guillaume en Bulle, couronné de Laurier, 
avec cette Légende : 

INVICTISSIMVS GVILLELMVS MAGnvs. 

Guillaume le Grand très-invincible. 

Et de l’autre une Pyramide environnée de Trophées au pic de laquelle cil un Soleil couchant dans un 
Rond , avec ces mots autour : 

QVI TERRVIT OMNES OCCIDIT. 

Après avoir tout effrayé , il fe couche. 

A côté l’on voie un Hercule alïïs, 5c la Vérité toute nue qui écrit au haut de la Pyramide cette Ins- 
cription continuée fur le Picdellal: 

GVILielmvs MAXimvs HERCules ALTer POST EXPVGnata 
NAMVRci URBem ET CASTella A L ABORIBvs TANDem 
REQVI EScit SUIS MDCXCV. 

Guillaume le Très-Grand, comme un autre Hercule, après avoir emporté la Fille y les Châteaux 
de Namur , fe repvfe enfin de fes Travaux, idpf. 

La 1 . Médaille N’. CCLVI. faite par oppofition à celle que Louis XIV. avoit fait fia per en 1 6 s>z. 
pour la prife de N a m u r, reprefeme d’un côté le Bulle du Roi Guillaume avec la Légende ordi- 
naire! oc de l’autre uncColomne élevée fur un Rocher, furmontéc d’une Victoire ailée, accompagnée 
des Divinités de la Mtufe 5c de la Sambre apuyées fur leur Urne, avec cette Infeription :• 

GVILLELMVS MAXIMVS NAMVRCI URBEM ET ARCES XLV1I. DIE OBSI- 
Dionis CEP1T SVB OCVLIS GALLORVM CENTVM MILL1BVS MDCXCV. 
Guillaume très-Grand a pris la Fille y les Châteaux de Namur en 47. jours de Siège , 
à la vue de cent mille Franfois l'an idpf. 

Autour de la Médaille cil écrit : 

VINCIT AMOR PATRIS PATRIÆ. 

Ainfi triomphe r Amour du Pere de la Patrie. 

La }. N°. CCLVII. ne différé de la precedente que d’un côté, où cil reprefenté le Roi Guillau- 
me à cheval, ordonnant le fiége de Namur, dont on voit la difpofition, avec cette Devife conti- 
nuée dans l'Exergue : 

CORAM Cèntvm Millibvs HOSTibvs REPRESsis NAMVRCi VRBS 
ARX CASTella INVIA VI EXPVGNATA I. SEPTembris MDCXCV. 

La Fille , la Citadelle y Us Châteaux de Namur , tout inacceffbles qu'ils étaient , emportez, par force 
fous les yeux de cent mille Ennemis repouffez le I. Septembre i6yf. 

La 4. N®. CCLVII I. reprefente d’un côté le Roi Guillaume en Bulle, avec la Légende ordinai- 
re! 5c de l’autre, ce même Prince en pié, vêtu à la Romaine, aiant devant lui une femme prollcr- 
ncc, qui lui préfentc les Clefs de N a m u r dans un BalTin, fur le devant font les fleuves de la Meule 
5c de la Sambre) 5c dans le champ de la Médaille, la Ville 5c le Château de cette Place avec cette 
Infeription : 

FLOREM GALLIÆ Csntvm Mille MILITVM ELVDIT WILHELMI VIRTVS 
VRB1S ARCIS CASTRI NAMURCI VICTOR MDCXCV. 

La Faleur de Guillaume brave la fleur de la Milice Françoife compofée de cent mille hommes , 
en emportant la Fille , la Citadelle y le Château de Namur l'an i6ÿf. 

Nnz La Ville 
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Il en laiflâ le foin à (es Generaux, nui fouvent ont plus facrifié pour le fcul honneur de lui plaire, qu’il 
n’en aurait coûté pour des avantages ncaucoup plus réels. Telle fut la Viûoirc JcLandcn ou de 
Neerwikde, qui coûta plus cher à la France, que fi elle eût perdu trois Batailles ordinaires: ce qui 
! v i,:„ — h„t, c..tc — ; — ► imt 


fit dire fagement au Dauphin, que deux Victoires comme celle-là fuffiroient pour ruiner l’armée fans 
refloUTce. 11 cil vrai qu'elle eût pu être décifivc, fi le Duc de Luxembourg en eût profité; mais telle 
a toujours été la Politique des Generaux François, que l’apréhcnfion de fc perdre par un mauvais luc- 
cès, les a fouvent arrêtez au milieu de la Carrière. Ainfi après la Bataille dont nous parlons, où le 
Roi Guillaume fit un fi grand carnage des François, ce Prince voyant qu’ils étoient (ans celle rem- 
placez par de nouvelles Troupes, ordonna la retraite, & la fit en fi Don ordre, que le Duc de Luxem- 
bourg n’ofa la troubler, de peur de perdre l’avantage qu’il avoit remporte dans cette Journée, line 
put même refufer au Roi Guillaume les juites louanges qu’il méritoit : il témoigna qu’une telle re- 
traite valoit ellc-fcule une grande Viétoire. 

Tout le monde convient que le Roi Guillaume pouvoit éviter la Bataille, s’il l’eût voulu ; il n’a- 
voit qu’à palier le Ruifleau de Landbn qui étoit derrière lui. Mais confidcrant qu’il pouvoit battre le 
Duc de Luxembourg & ruiner fes troupes, & que s’il fuccomboit dans cette occafion, ce ne (croit 
qu’apres avoir fait périr bien des François, dont l’Armée ferait fort délabrée apres le combat, il lé re- 
trancha d’une maniéré qui fit l’admiration de tous ceux qui entendent la guerre. Il borda fon Retran- 
chement de près de cent pièces de Canon : mit fon Infanterie derrière ce Retranchement, Se lafitfou- 
tenir par fa Cavalerie. En cet état il attendit l’événement, dans lequel il ne pouvoit qu’y avoir X 
gagner pour les Alliez. En effet l’Année de France ne fit plus rien pendant le relie de la Campagne. 
Elle fut occupée à le rétablir de (es pertes : ce qui donna le teins aux Alliez d’augmenter leurs troupes 
pour faire la guerre avec plus d’égalité. Ainfi le Roi d’Angleterre vint à fon but ; il ruina l’Armée 
Victoricufc, & fut en état dans la fuite de faire tète à l’Ennemi vainqueur. 

C’cll ce qui cil très-bien exprimé par la Médaille CCXL 1 V. où d’un côté cil le Bulle de ce Mo- 
narque, avec cette Légende: 

I N V I CT I S S I M V S GVILIELMVS MAGnvs. 

Guillaume le Grand , très-invincible. 

Et de l’autre, un oilcatl de proyc fondant fur une Cigogne, laquelle (c tenant en défenle avec (on long 
bec, lui perce la poitrine, & lui fait trouver là défaite dans (on Triomphe, comme le dit laDevifc qu’on 
lit autour : 

FORTI SIC VICTOR VINCITUR ARTE. 

Ainfi le V ainqutur efl vaincu par une adreffe pleine de force. 

Dans le Champ de la Médaille (ont les villages de Neerwinden , Nccrkcfpcn , & Landen ; dedans l’Exer- 
gue cil la Date de ce célébré Evénement. 

XXIX. JULti MDCXCIII. 

Le ip. de Juillet 1693. 

Les François ne Lai fièrent pas de faire de grands trophées de cette Vicloirc. Mais le deuil prclquc 
general des plus illultrcs familles du Royaume, caufé par la perte d’un grand nombre d’Officicrs de 
eiftinelion, en obfcurcit beaucoup l’éclat. Ils curent d’ailleurs leurs mortifications par mer qui dimi- 
nuèrent la joyc qu’ils pouvoient avoir de leurs triomphes. Telle fut l’Allarme donnée à S. Malo, au 
Mois de Novembre de la même année, par une Machine capable de ruiner la Ville, fi elle eût réullî. 
Oétoit un Bâtiment en forme de Galiotc, d’environ 300. Tonneaux , où l’on avoit enfermé plus de 
cent barriques de poudre^ couvertes de quantité d’armes & de matières combuffibles. Mais il s’arrêta 

Î rcs d’une Roche, & ne produifit que la moitié de fon effet. Telle fut l’année fumante la crainte d’une 
)c(ccntc près de Brclt, qui ne manqua que parce que les Anglois furent trahis; Se le Bombardement 
de Dieppe & du Havre df. Grâce dont on ne put empêcher l’execution. 

En vain l’Intendant de Rouen fit dépaver la première de ces Villes, aux aprochcsdclaFlotc Angloi- 
1 c commandée par Mylord Berklcy : En vain on prit toutes les précautions pofliblcs pour prévenir" l’ef- 
fet des bombes : les trois quarts de la Ville furent réduits en cendres, & tout le relie fut renverfé ou 
fort endommage. Apres cette Expédition, qui fut achevée le 14. de Juillet, LiFlotc fc rendit près du 
H avre df. Grâce, & le bombarda pendant z. jours avec tant de violence, que malgré les foins au Ma- 
réchal de Choifeul la moitié de la Ville fut brûlée. Cesdeux Exploits font le lujct des deux Médailles que 
l'on voit ici. La 1 . N°.CCXLV. rcprdcnted’un côté le Roi Guillaume avec cette Légende : 
WILHELMVS III. Dei Gratia REX. 

Fidei Defensor Princeps Auraicæ. 

Guillaume III. Roi par la Grâce de Dieu , Defenfeur de la Foi , Prince eT Orange. 

Au Revers cil Neptune fur fon char, & dans le lointain, le Port de Dieppe, devant lequel font dcij 
Galiotcs à bombes d’où fort un grand feu, avec ces mots de Virgile : 

ET PROXIMVS A RD ET EUCALEGON. 


Et dans l’Exergue : 
D 1 EPPÀ AB ÀNG 


La Mai] on du Vo'fin brûle. 


DiEFPÀ AB ANGL 1 S ET HOLLANDIS INCENSA Diebvs XXII. et XXIII. JULn MDCXCIV, 
Dieppe brûlée par les Angloit tes Hollandais le il. le 13. Juillet 1694. 

La 1. N°. CCXLVI. rcprcfcntc d’un côté le Roi Guillaume avec cette Légende : 

I N VI CTI SSI M VS G V ILLELM VS MAGNus. 

Guillaume le Grand très- invincible. 

Au Revers eff le Taureau d’airain tout en feu, invente par Pétillé , Artifan célébré, qui le fit pour dater la 
cruauté de Pbalaris , Tyran d’Agrigente, mais qui y fut enfermé le premier par ordre de ce Tyran, 
comme l’expriment ces mots : » 

SVIS PERIT IGNIBVS AVCTOR. 

L'Auteur périt par Jes propres feux. 

Vour marquer que le Droit de h guerre autorife ces fortes üCJcpnTailI(S,qui font éprouver aux autres 
les mêmes moyens de ruiner les Villes, qu’ils ont employez les premier». Dans 1 r.xcrguccll écrit: 
i'URTVS ÜKAT 1 Æ EAV01 VS ET EVERSVS UJMUÀRDis ANGLO-ÜATAVIS MDCXCKII. 


Le Havre de Grâce brûlé détruit par les Bombes aes Anglais Çj des HoUandois. 1694. 
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Tahdis que ces cliofcs le p.iflbicnt fur Mer, on croit entre en Campagne aux Pays-Bas j où l’on n*a- 
voit fait que s’obfcrvcr de part Ce d’autre. Le Roi d’Angleterre, apres avoir pourvu à la fureté de Liè- 
ge & de Macllricht, forma une cntrcnrifc.qui eût cauiê de grands embarras à la France, fi elle eût 
réuflî. Ce fut de s’emparer du Pont d’Efpicrre, qui n’étoit garde que par très-peu de troupes. Mais 
le Dauphin, qui commandoit l’Armée Françoife, aiant pénétré le deflein du Monarque Anglois, dé- 
tacha 4. mille chevaux avec autant de fàntalfins en croupe, Ce les fit marcher à la débandade avec 
tant de diligence, au hazard de crever les chevaux, qu’ils arrivèrent les premiers à ce Polie. Ainfi, 
lorfquc le Duc de Wirtembere s’en aprocha,il trouva que l’Ennemi s’y étoit déjà retranché. Onpou- 
voit les fuivre à la pille, par les Chevaux morts qu’on trouvoit étendus le long du chemin. Ce fut 
là le falut de la France, dans le fein de laquelle le Roi d’Angleterre eût tranfporcé la guerre. 

Ce coup manqué, l’Armée du Roi Guillaume invertit Hvi, où les François avoient faiedegrands 
préparatifs : la Ville le rendit dès le lendemain 1 S. Septembre. Le jour fuivant on travailla aux Batteries 
pour attaquer la Citadelle, 5 c lcsForts, quibattirent la Chamade le iS. Ainfi les g-ands dcfllins de la 
France furent inutiles: le Roi d’Angleterre les déconcerta, Ccconduilitlcschofcsavcc tant de prudence, 
que le Dauphin ne put rien exécuter. Au contraire , la chance tourna de telle manière, qu’il régla la 
marche fur celle du Roi, fc retranchant par tout de peur de furprife. Tel eft le fujet de la Médaille 
CCXLV 1 I. où d’un côté ert le Bulle du Roi Guillaume, couronné de Laurier, avec ces mots : 

1 N V I C T I S S I M VS GVILLELMVS MAGnvs. 

Le trifhtvmàbk Guillaume le Grand. 

De l’autre côté ert le Duc de Holstein-Ploen, qui conduisit le fiége, à cheval, l’Epée à la main* 
Ce dans le Champ de la Médaille, la Ville Ce la Citadelle de Hui rout en feu, avec ces motsautour : 
FVG 1 TE HINC TESTES A LIMINE BELLI. 

Fuyez d'ici, Témoins de cette Conquête , éloignez-vous de la Frontière de la Guerre. 

Et dans l’Exergue : 

H VI A CVM ARCE ET EORTissimis Castris PICARDo ET RVBEO FXPvcnatis 
A Dvce HOLSATiæ PI.EVN XXVIII. SEPTemeris M.DCXCI 1 II. 

La Fille de I lui avec ta Citadelle & les Forts Picard if Rcupe , emportez par le Vue de Ilatjlcin-Plocn , 
le 28. Septembre 1694. 

î.a prile de H u r, précédée de celle de Dixmude ,rcAi les affaires des Alliez en bon état : ce qui joint 
aux Expéditions Maritimes de leurs Flotcs, rendit cette Campagne aulli gloricufc pour eux, qu'elle 
fut formidable aux François. Us virent, non fans une extrême frayeur, leurs meilleurs Ports tout en 
feu. Scieurs côtes menacées d’une Dcfccntc,qui fit trembler les Peuples jufqucs dans la Capitale. C’ert 
ce qui cil encore exprimé par la Médaille CCXLVII 1 . que l’on vote ici, où d’un côté ell reprclcntc 
le Bombardement drs places ci-devant marquées, à la vue du Soleil de la France, qui en pâlit prcfquc 
d’effroi , félon le fens ue cette Légende : 

U RB ES ASPIC IT ACCENSAS * NF.C TANTOS SVSTINET ÆSTVS. 

Il voit [es Filles ensbrafées , £î? r.e peut fouter.ir de ft grands feux. 

Et dans l’Exergue : 

VIBRAT A IN MARITIMAS G ALLEE VRBES FVLMINA 1^4. 

Les foudres lancez fur les Filles maritimes de France , en 1654. 

Il y avoit jurtement cent ans que la Ville de Groningue avoit été prife par le Prince Maurice j 
Ce que la Reformation s’y étoit établie, apres qu'il en eut c halle les Espagnols. On en célébra l’année 
Jubilaire par cette Médaille N®. CCXL 1 X. où d’un côté l’on voit un Guerrier armé de pié en cap, 
tenant un Ecuifon aux Armes de la Ville qui cil reprefentée dans le lointain, avec cette Légende au- 
tour qui rappelle les noms des Bourgucmaitrcs qui régnoient alors : 

CONSVL 1 UVS JOHashe DE DREEWS , MENS AL FIN G, RENier BVSCH. REINHart CL 1 NGE. 

Sous le Confulat de Jean de Dretvos , Mens ullting, Renier Bufeb , if Reinbart C linge. 

Au Revers ell cette Inlcription en vers Hollandois, qui exprime au long le fujet de la Médaille. 

PRINSKN SWAARD MET GODES ARM, , Er.N REGTE VRLL’GT VOOR KLEYN EN GROOTJ 

BRAGT P A AP EN SPANIA ART IN ALARM. DIE GRONINGEN SLUYT IN HAAR STHOOT. 

ALS Ll 1 GIN VOOR HET L.IGT VFRDWEEN, DIT H LEE F DLS HLKR1-.N HANDT GËDAAN, 

WIENS SU1VER GLANS IN TEMPLEN SCHEEN , 1 EN DESE PENN1NGLN DOEN SLAAN. 

C'cll à dire : 


L'Epée de ce Prince aiant mis les Ffpagnols Cf le Papifme en alUrmes par le bras de Dieu , à h grande 
joye des petits & des grands , que la Fille de Groningue renferme dans J on fein 4 . Ils di [parurent comme 
le Menfonge devant U clarté \ if le pur exercice de la viaie Religion y aiant été rétabli , par un 
coup de la main de Dieu , on a fait f râper cette .Médaillé en Mémoire de cet événement. 
L’Inlcription cil entre ces mots : 

GRONINGA REDVCTA 1^54. i$.Julii. 

Groningue réduite le 1 3. Juillet ifP4- 

Et tout autour ert écrit : 

MON V MENT VM REDVCTioxts CIVITatis GRONINGÆ CELEBRATÆ Asno 
JUBILÆi 164. j 3 . MENSis JULir. 

Abnument de U réduction de la Fille de Groningue , célébrée Cannée Jubilaire 1 69 4. le 1 3. de Juillet. 

A tous ces f«|ct» de joye, l’Année fuivante en vit lùcccder un de triilellê inexprimable, par la mort de la Reine 
Mardi, arrivée le 7. dé Janvier. Le Parlement Enfant l’Eloge de cette Princcll'e, la nomma la plus accomplie de 
toutes les femmes: elle failbit l’admiration de fes Ennemis memes, par Ion extrême fagelfe, fa douceur, A Va dé- 
bonnaireté. Le Deuil fut general en Angleterre & dans les Provinccs-Unics; & le premier Monument qu’on aie 
confacré à fa Mémoire efl la Médaille CCL. où d’un côté cil le bulle de la PrircclVe, avec cette Légende: 
MARIA II. Du Ghatia MAGnæ BRFFasxiæ, FRANciæ. HIBerni.* RLGINA. 

Marie II par la Grâce de Dieu Rente de Ij Grande-Bretagne , de Fr texte , if d'Irlande. 

De l’autre côté la Sagesse, la Piete\ & la Constance, fous la figure de 3. femmes affligées, font debout 
devant le Maufolée de cette illuflre Princelfc, avec cette Devife : 


QVANDO VLLAM I N V EN 1 ENT PAREM.- 

Quand trouveront-elles ft pareille ? 

Et dans l’Exergue : 

OBIIT VIL IDvs JANvarii MDCLXXXXV. 


ALrte le 7. Janvier léktf. 
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La Ville de N a mur pafloit pour imprenable, depuis que les François Pavoient fortifiée de nou- 
veau. On y trouva, après la Capitulation, une Pierre qni devoit être mife fur la Porte de la Fortc- 
refle avec ces mots : 

REDDI POTEST, NON VINCI. 

Elle peut être rendue , mais non forcée. 

C*eft le defaut de la France de préfumer toujours trop de fon pouvoir. I/Evcncmcnt l'obligea de re- 
connoîtrc, que, malgré tous (es efforts, la Ville & la Citadelle de Nàmur pouvoir être & forcée 2 c 
prife* & ce fut par allufion à cette Pierre oue les Alliez firent fraper la Médaillé CCLX. Nous n’ex- 
pliquons pas la precedente, parce qu’elle cil toute fcmblablc à celle qui a etc expliquée N°.CCLV 1 I. 

D’un côté de cette Médaille eft rcprcfcntéc une femme affife entre les fleuves de la Mtufe & de la 
Sambre. Cette femme, qui cil couronnée de Tours, cil la figure de la Ville 2 c de la Province de 
N a mur, dont elle tient d’une main les Armes, furmontees d’une Palme en ligne de Viéloire, avec 
ces mots : 

PRO VINCI A RESTIT VT A. 

La Province rétablie. 

Au Revers eft une Pyramide accompagnée de deux figures dont l’une eft la Renommée & l’autre la 
Déejfe de la Guerre, montrant de la main l’Infcription lui vante qui y eft gravée : 

N AMVRCVM INVICTA VIRTVTE FOEDER ATORVM 
ET REDDI ET VINCI POTVISSE 
VILLAREGIVS DVX GALLorvm LIBERATION EM FRVSTRA TENTANS 
CUM 1 NGENTI Cbntvm MILle HOMINVM EXERC 1 TV TESTIS ESSE VOLVIT. 
Que la Ville de Namur ait pu être 
V A INC VE EJ FORCEE 
Par la valeur invincible des Alliez 

C'efi de quoi Vi lierai , General des François , a voulu être témoin , après avoir tenté vainement 
de la délivrer avec une Armée de cent mille hommes. 

Au deffous eft la Ville de Namur en Bas-Relief. 

La meme penfée eft encore exprimée dans la Médaillé CCLXI. D’un côte elle reprefente la Ville 
de N a m u r bâtie fur le Roc , avec ces mots dans le Champ : 

VICTA EST QVÆ VINCI NON POTERAT. 

Ain fi a été prife celle qui pajfoit pour imprenable. 

Dans l’Exergue eft écrit : 

NAMVRCVM RECEPTVM A BRITANNO ET BAVARO 
SPECTANTE G ALLO CUM CL. Mil lie vs ARM ATorvm 
I. SEPTembris MDCXCV. 

Namur repris par r Anglais fcf par le Bavarois , à la vue des François au nombre 
de cent cinquante mille hommes le 1. Septembre 169 f. 

Et autour de la Médaille : 

AMAT VICTORIA TESTES. 

La Vittoire aime Us Témoins. 

Au Revers eft reprefente le Bombardement de Bruxelles, que le Maréchal de V illcroi entreprit , 
dit-il, par représailles de la manière dont les Alliez traitoient les Villes Maritimes de France* quoi- 
qu’il foit très vrai de dire, que ce furent les François qui commencèrent cette maniéré cruelle de faire 
la guerre, comme ils le pratiquèrent à Câ blent s , a Liège, 2 c en pluficurs autres lieux. Mais le Gene- 
ral François ne remporta de cette Expédition que le plaifir d’avoir ruiné la 4. partie de cette 

Grande Ville, fans avoir réuffi dans la Diverfion qu’il croyoit faire par là au fiége de Namur. C’eft 
ce qui eft exprimé par la Légende de ce Revers : 

n MüMORDIT LAPIDEM. 

Il a mordu une Pierre. 

Et par cette Infeription de l’Exergue : 

BRUXELLÆ A GALLO FRVSTRA IGNE TENTATÆ 
AVGvjti MDCXCV. 

Bruxelles inutiUment éprouvée par U feu des François le il- Août 1 69p. 

Enfin la CCLX II. Médaille reprefente d’un côté une femme à genoux offrant des parfums fur un 
Autel au Roi Guillaume & au Duc de Bavière, dont les Buftes fc voyent fur un Piédeftal, 
avec ces mots dans l’Exergue : 

JUSTI DVO FVLMINA BELLI. 

Les deux foudres eT une Guerre jufle. 

Au Revers eft le Plan du Siège de Namur avec ces mots : 

NAMVRCVM RECEPTVM. 

Namur repris. 

Et fur le Devant, la Divinité de la Meufe y affife tranquillement fur fes bords, tenant en main un 
Gouvernail , avec ces mots dans l’Exergue : 

IN SOLIDO RVRSVS FORTVN A LOCAVIT. cio iocxcv. 

La Fortune l'a mis de nouveau en fureté 1 69p. 
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Ainfi finit l’année i6pf. par un Evénement d’autant plus glorieux pour les Alliez, que la France 
avoir plus fait pour ai rendre l’entrcprilê infurmontablc. La fuivantc commença par un exemple de 
ce que peut la Sagcfic d’un Gouvernement établi fur de bonnes Loix, contre ia licence d’un Peuple 
Libre, lorfqu’il abufc de fa Liberté. Il s’étoit gliiré à Amsterdam quelques abus dans les bnter- 
remens, dont les Loix, quoi-que bien réglées, avoient dégénéré dans 1a pratique. Les Magiltrats 
voulurent les reformer } fie comme le Peuple ne juge des chofcs que fupcrficidlcmcnt, pluficurs mur- 
murèrent contre le nouveau Réglement , dont le motif ne leur étoit pas allez connu. 11 le fit d’abord 
quelque attroupement à ce fujet, & la Canaille profitant de l’occalion, pilla quelques Mai ions, fie com- 
mit quelque autre violence. Peut-être le defordre auroit-il été plus loin fans la prudence du Magillrat, 
lequel, aiant fait mettre les Bourgeois fous les armes, Se arrêter les plus feditieuxÿ rétablit bientôt le 
calme dans la Ville. 

Ce fut pour récompcnfcr la fidelité que les Bourgeois firent pnroitre en cette oecafion, que le Sé- 
nat leur dillribua des Médailles telles que celle qui le voit ici No. CCLxill. D’un côté, elle rc- 
prefeme Neptune debout furfon Char, commandant aux Flots des’apaifer, avec ces mots empruntez 
de Virgile : 

MOTOS PRÆSTAT COMPONERE FLVCTVS. 

Il faut apaifer les flots irritez. 

Et de l’autre, une Mer tranquille,' fur laquelle un Alcyon conftruit fon nid, avec un Soleil Levant 
fur l’Horizon, dont les Rayons ne font oblcurcis par aucun nuage j fie cette Ini'cription au defius: 

UAL C Y O N I B V S REDVCTIS 

SENATVS A M STELO D a m cnsis C1VIBVS SVIS HOC ANTIQVÆ V1RTVTIS 
SPECTATÆ Qv e FIDEI PRÆMIVM LARGITVR. 

M DCXCVI. 

Le Calme étant revenu , le Sénat tP yfmfier dam donne à fis Bourgeois 
le prix de leur ancienne Vertu (fi de leur confiante fidelité. 1 6jx5. 

Comme cet Evénement inccrefibit toute la Province, la Ville de Le yden fc dirtingua par la Mé- 
daille CCLXIV. qu’elle fit fraper à ce fujet. D’un côté, elle rcprcfcntc le Prefident du Conlcil 
ô’Amsterdam habillé à la Romaine, allis fur fon Tribunal, Se dillribuant aux Bourgeois la Mé- 
daille ci-dcfiiis, qui cil reprefentée en petit dans l’Exergue. Au defius cil écrit : 

Senatvs-Consvlto PRÆFectorvm CIVitatis EQVitatis PRÆMJA. 

Par Ordonnance des Magifirats de la Ville ont été difiribuez cet Prix eP Equité. 

Sur le Picdcftal du Tribunal, qui cfl entre deux Colonnes pour marquer la force de la Juftice, font 
écrits ces mots : 

VIRTVTIS FIDEIQVE ERGO. 

Pour la Vertu (fi la fidelité. 

Au Revers cfl la Maifon de Ville d’A msterdam, Se la Maifon du Poids, aux fenêtres de laquelle 
furent pendus les plus mutins } dans la Place du Dam, on voit les Bourgeois (bus les armes, fie iür le 
devant quelques lulcliers qui tirent fur les feditieux, avec cette Légende autour de la Médaille : 

URBI QVASSATÆ JUSTITIA RED VX. 

La Juftice de retour après les troubles. 

Cependant la France fc lafioit de la Guerre fie faifoit de tenvs en tems des Propofitions de Paix aux 
Alliez. Mais voyant qu’ils les rejettoient toutes, elle s'apliqua à les defunir pour arriver au but qu’elle 
fc propofoit de les obliger à mettre bas les armes. Le premier qu’elle détacha de l’Alliance, fut le 
Duc de Savoie, qui fc laifia tenter aux offres confidcrablcs qu’on lui fit, dont les principales 
furent, outre pluficurs Millions qu’on lui donna, la reflitution de tout ce qu’on avoit conquis fur lui, 
fie le mariage de fa fille avec le Duc de Bourgogne Petit-Fils de France. C’étoit un coup trop im- 
portant à la Politique de Lo uïs XIV. pour ne pas le célébrer par un Monument Public. On fit à ce 
lujct la Médaille CCL XV. oit d’un côté cfl reprcfcntcc la Tête de ce Monarque, avec cette Lé- 
gende : 

LVDOVICVS M A G N V S Rf.x CHRISTi anissi mvs 
F IL IX, P i v s , SE M Per VICTor. 

Louis le Grande Roi Très-Chrétien y Heureux , Pieux , toujours Vainqueur. 

Et de l’autre côte la P a ix, fous la figure d’une femme tenant un rameau d’Olivier de la main droite, 
d’où pend un Cordon qui tient attachées les Armes de F r a n c b & de S a v o y e. De la main gau- 
che, elle tire une flèche d'un faiiceau délié} pour marquer la fcparation du Duc de Savoye 
par laquelle la France efperoit de difloudre peu à peu la grande Alliance. Autour de la Médaille on lit 
ces paroles : 

PACTA FIDES SOCIANS PATRIAM PACAVIT ET ORBEM. 

La foi donnée qui nout unis a pacifié la Patrie (fi P Univers. 

Et dans l’Exergue : 

PAX SABAVDIÆ IX. AUGusti MDCXCVI. 

La Paix de Savoye faite le ç. ePJout \Cÿ6. 

O o i Cette 
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Cette Paix particulière avec la Savoye délivrait la France d’un grand embarras. La Guerre d'Italie 
lui étoit extrêmement à charge. Elle le vit, par cc moyen, en état de tourner toutes Tes forces con- 
tre les Pays-Bas Efpagnols. Cependant , comme elle avoit toujours le même intérêt de difibudre en- 
tièrement la Grande Alliance, afin d’entreprendre enfuite une nouvelle guerre pour la Monarchie 
d’Elpagnc, dont le Roi , Charles II. , avoit de tems en tems des attaques qui fàifoicnt craindre pour fa 
vie. Elle oll’rit la Paix à tous les Alliez. M. de Caillicrcs, envoyé pour cet effet à la Haye, en fit des 
ouvertures fi avantageufes, que l'on crut devoir entrer cn-Traité avec la France. Il s’engageoit , au 
nom du Roi T. C., de reconnoîtrc le Roi Guillaume pour légitime Roi d’Angleterre > d’Ecoffeôc d’Ir- 
lande * de rcilituer un grand nombre de places Se de pays* & de mettre les affaires dans un Equilibre 
fi raifonnable, que l’Europe n’auroit rien à craindre de la part de la France* ni de la Mailbn d’Au- 
triche. Ces offres furent d’autant mieux reçues, que les Parties intcreflccs avoient également bcfbin 
de la Paix. Les Provinccs-Unies entre autres n’étoient entrées qu’indirc&cment dans cette guerre j 
elles la trouvoient longue & fatigante par les grands fubfidcs qu’il ialloit fournir. Comme on obtenoit 
le Point principal, qui étoit la rcconnoiflance du Roi Guillaume, on convint aifement du refte. On 
s’affcmbla donc à R y s wic k, Maifon Royale fituée près de la Haye, où la Paix Generale fut enfin 
conclue au Mois d’Odobre 1697. par la Médiation de Charles XI. Roi de Suède. 

Quoi-que les grandes rertitutions, auxquelles la France s’obligea , fuflent un aveu folcmncldupcu Je 
juffice de les Armes , elle ne laiffa point , félon fa coutume , de le faire honneur de cette Paix. Entre 
les Médailles qui furent faites pour la célébrer , la 1. N*. CCLXVI. eff toute à la Gloire de Louis 
XIV. qui pourtant avoit déclaré plus d’une fois qu’il ne remettrait point l’epéedans le fourreau, qu’il 
n’eût rétabli le Roi Jacques fur le Trône. Mais la Politique a des reflorts qui agiflent différemment 
félon les tems. Un autre Trône, où il vouloit élever fon Petit-fils, le touchoit de plus près. Que 
n'auroit-il pas facrifié, pour mettre une nouvelle Couronne dans fa famille ? 

Cette Médaille rcprclcntc donc d’un côté le Roi T. C. en Bulle , avec cette Légende : 
LVDOVICVS MAGNVS Rex CHRISTianissimvs Fidelis, Pius, SEMPer VICTor. 

Louis le Grand , Roi 7 rès-Chréfien, Fidtle , Pieux , toujours Vainqueur. 

Au Revers eff une Pyramide qui va julqu’aux nues, au pié de laquelle eff l’Effigie de cc Monarque 
dans un Rond, avec cette Infeription : 

RESTITVTORI ORBIS CHRISTIAN I. 

Au Rejiituteur du Monde Chrétien. 

La Pyramide eff accompagnée de Trophées* d’un côté eff le Cheval Pegafe, qui marque la rapidité 
des Conquêtes de Lou is XIV. Et de l’autre eff une Viétoirc ailée, qui écrit fur la Pyramide CO 
qui fuit : 

LVDOVICO M A G N O VICTORI MAXIMO, 

A Louis U Grand Très-Grand Vainqueur, 

Autour de la Médaille eff cette Légende : 

FINITA TROPHÆIS BELLA, 


La guerre finie par les Trophées, 

Et fur le PiédelUI : 

HILARITAS Pvblica Generalis PACE PUBlica RYSWYK AD NVTum 
REGIS STABILITA MDCXCVII. 

La jeye publique generale établie par la Paix de Ryfiwik faite au gré du Roi l'an 1697. 

Les autres Médailles font plus generales, & marquent en diverfes manières la joye que chacun ref- 
fentit de cet Evénement. LaCCLXVlI. qui fut faite en Fri le, rcprclcntc d’un côte cette Prov ir>* 
cc lous l’Emblème d’une Femme, tenant un étendard à l’Antique, & faifant un facrificc devant le 
Temple de Janus qui eff ferme. Sur la Porte du Temple font écrits ces mots : 

J A N V S BIFRONS. 


Janus à deux Vif âge s. 

Autour de la Médaille ; 

CLAVSO PI A GRATA FIDELIS. 

Le Temple fermé excite fa Pieté , fa recomoijfance fc? fa fidelité. 

Et dans l'Exergue : 

PACIS GENeralis RYSWYK MDCXCVII. 


En Mémoire de la Paix Generale de Rynvsk 1697. 

Au Revers eff le Temple ouvert, & vis à vis, la meme Province affile fur un Trophée d’Armes, te- 
nant d’une main une Lance au haut de laquelle eff le Chapeau de la Liberté, &dc l’autre l’Ecu de le» 
Armes* à fes pics eff le faifccau de Flèches qui repréfente la République, avec cette Infeription : 
APERTO DIGNA TIMERI. 

Le Temple ouvert la rend formidable. 

La CCLXVIII. reprefente d’un côté le Roi Guillaume en Bulle , avec la Légende ordinai* 
re* & de l’autre Europe fille d ’Agenor, montée fur le Taureau dont la Fable a feint que Jupiter cm- 

E runta la figure pour enlever cette Belle. Au deflus eff une Colombe qui lui aportc un Rameau d’O 
vier , avec ces mots autour : 

QVANTARVM NVNCIA RERVMÎ 
Que la Paix de l'Europe nous annonce de grandes (hofesf 

Et dans l’Exergue : 

MDCXCVII. 

L'an 1697. 
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Toutes les Province^, 5c les Villes de la République prirent parc la joyc commune, cauféc par le 
rétablilîcmcnt de la Paix. Outre la Frisf. donc la Médaille cil encore répétée ici No. CCLXiX. 
la Vilic de Gm DA le diflingua parcelle qui fuit, N°. CCLXX. où d’un cote cil repreientée h Paix, 
fous la figure d’une Femme allifc fur un Piédeltal, tenant d'une main un Rameau d’Olivier, & de l’au- 
tre une Harpe. Au dcflüs cil un Soleil lumineux , 5c à cote, une Renommée tonnant de la Trompette 
à l'honneur de la Paix, comme le difent ces mots écrits à l’entour : 

PA CI RYSWICIÆ. 

A la Paix de Kysvsik. 

Sur le PiéJcflal on lit cette Infcription qui en cfl la fuite : 

COnSoleS SenatvsQve GOUDANVS DtCARVNT. 

Les BourguetKaîtres le Sénat de Couda ont confacré ce Monument. 

La félicité publique cfl toujours le principal fruit de la Paix. L’abondance, la tranquillité, la Li- 
berté* du Commerce en font les fourccs ordinaires, c’cll ce qui cil exprimé par les quatre figures que 
l'on voit à coté du Piédeltal. La Ville de Go v v a , fous la forme d’une femme afliic, couronnée de 
Mouron , aiant fur fes genoux une Corne d’abondance, marque la tranquillité 5c la richcfic dont elle 
alloit jouir déformais. Le Berger qui cil auprès d’elle jouant de la flûte , marque l’allcgrcflc des peu- 
ples qui ne feront plus troublez par les allarmcs de la guerre. Le fleuve affis de l’autre coté cfl I’Issfl, 
iùr lequel cette Ville cil fituée j 5c le Dieu du Commerce qui cfl derrière lui, marque le Négoce llo- 
ri flanc de cette Ville, que la Navigation rend une des plus marchandes de ces Provinces. C’eit le feus 
des deux mots écrits fur la Baie du Piédcftal : 

FELicitas SECVLI. 

La félicité du Siècle. 

Au dcfliis cfl marquée l’année M D C X C V 1 1. 

Au Revers cil un Hercule foulant aux piés le Monflre de la Guerre qu’il a terrafTé. A coté cfl un 
Autel chargé d’Armes auxquelles il met le feu. Au dcfliis font les Armes de Gouda avec cette Des iic: 

PAX ALMA GAVDIVM GOUDÆ. 

La douce Paix fait la jeye de Couda. 

La Médaille CCLXX I. frapéc à Amsterdam, par ordre du vendable Magiflr.it, reprefenee 
d’un côte I’Europe fous la figure d'une Dame debout, qui veric des parfums fur un Autel, en action 
de grâces de la Paix qui lui a etc rendue. Sur l’Autel iont écrits ces mots : 

P A C I S ARA. 

V Autel de la Paix. 

Autour de la Médaille on lie ce vers Latin ; 

PAX ADES ET TOTO MITIS IN ORBE MANL 
7e voilà , douce Paix , puijfes-tu demeurer toujours dans le Monde! 

Et dans l’Exergue, au deflous de la figure : 

E U R O P A. 

L'Europe. 

Au Revers cfl la Paix alfifc fur une Chaife à l'Antique; elle tient d’une main le Caducée de Mercu- 
re, Symbole du Négoce, 5c de l’autre le Rameau d’Olivier ; pour marquer que par le Traité qui ve- 
nait d’etre conclu, le Commerce alloit fleurir plus que jamais dans cette Ville célébré par fa Naviga- 
tion dans toutes les Parties du Monde, félon le fens de la Légende qui cil autour : 
TRANQVILLVS GAVDLAT ORBIS. 

Que l'Univers tranquille fe rêjouijfe. 

Sur la rierre qui fert de Piédcflal à cette Chaife antique, on lie cette Infcription ; 

PACE FRVGIFER A 
INTER GALLOS BATAVOS 
BELLIQVE SOCIOS 
CONSVLES SENATVSQVE 
AMSTELODAMENSIS 
NVM1SMA HOC 
C V DI JVSSERVNT 
MDCLXXXXVI I. 

Ç’cfl-à-dirc : 

La Paix qui produit r Abondance 
"Aiant été faite entre les François , les IhllandoiSj 
Et leurs Alliez , 

Les Bourpiuvuitrcs & le Sénat 
<T Attifer dam 
ont fait fraper 
cette Médaillé 
L'an lôs/j. 

Cette Médaille cfl d'or; on fit faire une Boctc d'argent pour la confcrver, comme nous l’allons voir j 
Ce les Curieux en ont fait fraper de fcmblablcs pour les mettre en lumière, 

ff* Cette 
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Cette Botte cft reprclcntcc ici N° . CCLXXII. D'un côte on v voit les Armes d’A m stckoam, 
furmomées de la Couronne Impériale 5 c accompagnées de celles des 4. Bourguemaitres qui regnoient 
alors, lavoir * Mrs. J r. an Hudde, Mcc-Jean Cor ver, Mrc. J acob Borf. eu 5 c h ran- 
ç o 1 s de Vie Alentour cil un Cordon formé des Ecuflons des trcntc-fix Sénateurs dont h Ré- 
gence étoit compolee cette année-là. Les Armes de la Ville font adoflccs fur deux Faifccaux paflez 
en Sautoir, reprelèntant l’Union des Sept Provinces. 

Au Revers cil un Vaifleau fans Gouvernail, qui étoit les Anciennes Armes (I’Amsterdamj 
avec cette Devife : 

TENET ÆQVORA T VT A. 

Il tient les Mers en furetL 

Pour marquer que des les tems les plus reculez la Ville d’A msterdam étoit Maîtrefle de la Mer par 
l’étendue de fa Navigation & de ion Commerce. 

La Médaille fuivantc N°. CCLXXIII. explique en détail la manière dont la Paix fut conclue à 
Ryswick. D’un côté elle rcprcfcntc la Paix ce la Juftice qui fc donnent la main. Entre elles ell un 
Globe Tcrrcllre, pour marquer que tout l’Univers va participer aux bienfaits de l’une & de l’autre. 
Et dans le lointain cil le Palais de Ryswick, avec ces mots autour : 

J U R AQv b AB HAC TERRA CÆTERA TERRA PET ET. 

Ce fl de cette Titre que toutes Us autres recevront Us Droits qui leur font attributs par la Paix . 

Pour marquer que la Paix de Ryswick régloit le Commerce, les Limites 5 c les Droits de toutes les 
Nations. Dans l’Exergue, cft écrit : 

PAX RYSWICENSIS MDCXCVII. 

La Paix de Rysvoick en 1697. 

Au Revers cft cette Infeription, oui contient la Date des différons Traitez, les noms des PuiiTanccs 
qui les ont conclus, & celle dont la Médiation a procuré cette Paix à l’Europe : 

COMITIA PRO PACE GENER ALI 
PRINCIPES FOEDERATOS INTER ET GALLIARVM REGEM, 

IN ARCE RYSWIK 

DOMO REGIA GVILLELMI III. PRINCïPis ARAUSiaci MAGnæ BRITanniæ REGis 
HOLLANDIÆ GUBERnatoris GENERalis 
DITIONIS ORDINVM GENLRALIVM 
CONSTITVTA SVNT MENSE APRILI 
MEDIATORE CARüLO XI. SVECIÆREGE,QVO DEFVNCTOXVÏI KAT.endas MAlI 
CAROLO XII. FILIO EIUS SVECiæ REGe MEDIATqrb 
APERTA SVNT VIL IDVS MAlI, 

PACIQVE SVBSCRIPTVM FUIT A 
GALLIA, A NC, LIA* HOLLANDia, HISPANia XII. KALf.ndas OCTOBRIS, 
AC DENIOVE A GERMANIA III. KALendas NOVEMBris 
MDCXCVII. 


Le Congrès pour la Paix Generale, entre Us Princes Conf titrez le Roi de France , a éti établi 

au Mois (f Avril au Château de Rysnvik, Alaifon Royale de Guillaume III. Prince 
d'Orange, Roi de la Grande-Bretagne , Gouverneur General de Hollande , de la 
Domination des Etats Generaux * fous la Médiation de Charles XI. Roi de 
Suède , lequel étant mort U I f. du même Mois , U Congrès a été ouvert 
le 9. Mai fous la Médiation de Charles XII. [en fils , Roi de Suede , 
la Paix a été /ignée le 10. Septembre par la France , r Angle- 
terre, la Hollande, VEfpagne, fcf on fin par f Allemagne 
le 30. Novembre 1697. 

La Médaille CCLXX 1 V. rcprcfcntc d’un côté le Temple de Janus fermé par les Plénipotentiaires 
des Princes intcreflêz à la Paix. Sur le devant cfl un Autel où les anciens Romains immoloient une 
Truye , pour confirmer par ce facri ficc les promefles qu’ils avoieni faites , fuivant le fens de cette Légende : 
CÆSA FIRMABANT FOEDERA PORCA. 

Ils confirmaient Uurs Alliances en immolant une Truye. 

Et fur la Porte du Temple cft écrit : 

J AN O SACRvm. 

Confacré à Janus. 

Au Revers font les Armes des Parties contractantes, favoir l’Empereur, les Rois de France, d’Angle- 
terre, d’Eipagne, & de Suède', les Elcéteurs de Brandebourg, de Saxe, de Bavière, & Palatin, les 
Sept Provinccs-Unics, les Pays-Bas Efpagnols, l’Empire, la Lorraine ôc la Savoyc. Et dans le Mi- 
lieu , le Château Royal de R y s w i k avec cette Infeription : 

RYSWIK GV 1 LELM 1 III. Dei Gratia Magnæ BRITANniæ Régis PALativm. 
Rystvik Palais de Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne. 

La CCLXXV. reprefente l’Europe fermant aufü le Temple de la Paix* à fes pics un Guerrier en- 
chaîné, 5 c derrière elle Mercure avec une Corne d’abondance auprès d’un Globe Tcrreflrc, pour mar- 
quer que la Paix va ramener l’abondance 5 c faire fleurir le Commerce dans tout l’Univers. C’ell le 
fens des paroles écrites fur un Rouleau que Mercure tient à la main : 

EVROPÆ PAX REDDITA. 

La Paix rendue à r Europe. 

Et fur la Porte du Temple : 

ANNO Mioexevif. 

Au Revers cfl encore l’Europe afiîfe , aiant une Branche d’Olivier à là main , 5 c derrière elle une Cor- 
ne d'abondance. Dans le lointain cft une Mer tranquille où des Vaifleaux voguent fùremcnt * 5 c au 
dcflùs un Soleil lumineux qui répand par tout la ferenité * avec ce mot dans l’Exergue : 

E V R O P A. 

Q^q Ainfi 
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Ainfi étoicnt exprimez les vœux de toute l’Europe fur une Paix egalement utile & ncccflairc. La 
principale gloire en revenoit aux Etats Generaux, iur les terres de qui elle avoit etc négociée fi heu- 
reufementi & à la Nation Angloifc, dont le Monarque avoit fu réduire le plus fier des Rois à le re- 
connoitre légitime poficficur d’un Royaume dont il l’avoit fi Couvent nomme Ufurpateur. C’eit la 
double penféc de la Médaille CCLXXVI. où d'un côte clt le Château de Ryswik, devant lequel la 
Paix clt élevée fur un Picdcltal, avec ces mots autour : 

P A X H VIC DOM VI. 

La Paix ejl due à cette Ma if un. 

Et dans l’Exergue: 

PAX GENERalis IN ARCE RYSWIK DOMO PRINCIPis ARAVSiaci 
MAGnæ BRITanniæ REGIS MDCXCVII. 

La Paix Generale faite à Ryswik Maifon du Prince (l'Orange , Roi de la Grande-Bretagne l6fj. 

Au Revers clt le Lion Belgique fier & couronné, tenant de là pa..e droite une branche d’Olivier, 5c 
apuyé de la gauche , dont il tient une Epée & une Balance, furie Globe Tcrrcltrej pour marquer 
que la Paix cil la fourcc de la fureté 5c de la Jultice , félon le fens de ces mots écrits à l’entour : 
HINC PAX UNDE ÆQVITAS. 

L'Equité efi in [épar allé de la Paix. 

Et pour faire voir que ces avantages ctoient aufli dus au Roi Guillaume, on lie dans l’Exergue : 
ANGLORVM GLORIA REGE W IL H EL MO III. MDCXCVII. 

La Gloire des Anglais fous le Roi Guillaume 111. i6pj. 

La CCLXXVII. rcprcfcntc encore le Temple de Janus fermé, avec ces mots : 

PACE TERRA MARIQVE P^RTA JANVS CLVSVS 

cid 13 CXCVII. 


Le Temple de Janus fermé à caufe de la Paix faite par terre par mer l'an i6yj. 

De l’autre côté on voit la Paix & l’ Abondance qui fe donnent la main, après avoir été fi longtems le- 
parées j la Paix met le feu avec un flambeau à un monceau d’armes > & derrière l’une 5c l'auuc il y a 
un Autel avec du feu , 5c ces mots à l’entour : 3 

FELIX TEMPORVM REP ARATIO. 

L'heureux renouvellement des Tems. 

Ce bonheur clt marque dans la Médaille CCLXX VIII. par une quantité d'Epis foirant d'un Calque 
renverié, avec ces mots : * 

h PACIS ALVMNA CERES MDCXCVII. 

Certs ejl la Afere de la Paix i6çj. 

Et par quatre mains jointes cnfcmblc au Revers, qui marquent l'union de l’Empire, de l’Efpagne, de 
l’ Angleterre 5c de la Hollande, encore plus forte par le lien de la Paix, qu’elle ne l’étoit auparavant 
pour la guerre, avec cette Légende : r 

COE VN T IN FOEDERA DEXTRÆ. 

Leurs droites unies forment un feul lien. 

La même chofe cfl: rcprçfcntcc fous un autre Emblème dans b Médaille CCLXXIX. C'ell l'Em- 
blème de la Paix tenant une Corne d'abondance, avec ces mots : 

PAX PUBLica i6 P7 . 

, La Paix Generale. 

Et au Revers celui de Mars aflîs fur un Monceau d* Armes déformais inutiles, où il fe repofe de tous 
fes travaux. La Devife clt : 

SAEVA SEDIT SUPER ARMA. 

Il s'efi a fis fur fes cruelles armes. 

Et pour faire voir que, dans l'intention des 4 . PuilTinccs dont on vient de parler, cette Paix ne de- 
voit jamais être violée, on voit fur la Médaille CCLXXX. une femme aflîfc fous un Arbre, tenant en 
main le Caducée de Mercure , avec ces mots continuez dans l’Exergue : 

NVNQVAM VIOLETVR AB ÆVO TRANQVILLITAS REDVX. 

J Que lu Tranquillité , qui ejl revenue , ne foit jamais troublée. 

Tandis que, de l’autre côté, Mercure 5c b Paix couvrent d’une Branche d’Olivier cette Partie du 
Globe Terre lire où cfl l'Europe» de peur, comme il clt dit dans l’infcription , que défichée par le feu 
de la Guêtre elle ne s'entrouvre toute entière : 

NE TOTA DEHISCAT. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles : 

PAX RYSWICK CONCLvsa MEDIANTe SVECIA i<Sp 7 . 

La Paix de Ryswik conclue par la Médiation de la Suède 1697. ' 

La CCLXXXI. reprefente d’un côté une Corbeille où defeend du Ciel une Corne d’abondance ac- 
compagnée d’une Branche d’Olivier 5c d’une Palme, félon les vœux de toute l’Europe exprimez par 
ces mots : r 

PACEM TE POSCIMVS OMNES. 

Nous vous demandons tous la Paix. 

Et de l’autre un Tambour qui ne fert plus, avec cette Légende en Allemand : 

DER KRE1G HAT ABERMAEL EINDE. 

La Guerre a pris fin encore une fois. 

0.9 » Enfin 
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/ ' LVDOHCO JLVGlïO \ 

// QTl BATAYIS PERELLATIS ' \ 
// H IS PAN I S TOTIES IîEYICTIS \ 
‘ SEQYANIS BIS SUBACTIS 

GERM AN IS YBI qVE 5YPERATIS 
IOSTIVM CLASSIJIVS TYGAT1S ETINCENSJS 
Ton FT. RE EYROPAE CON2VRATAE 
ET FOEDERATAE 
\ PAC ESC DEPIT 

V\ IMPüKAV IT 

ANNO MDCXCVn . 


ANNI MDCXCVin. 



AN NI MPCXC3X. 
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Enfin, comme les Médailles fur la Paix avoient commencé par les Louanges de Loi ïs XIV. qui s’en 
attribua tout l’honneur: elles finiifcnt auflî par un Monument des plus flatcurs p>ur ce Prince , à qui, 
dans la Médaille CCLXX XII. que nous allons expliquer, on en impute de nouveau la gloire, dans 
les termes les p'us inlultans pour les autres Puiflanccs de l’Europe. D'un côte, die rcprcleotc le Bulle 
de ce Monarque avec ces mots : 

L V DOVICUS MAGNUS REX. 

Louis le Grand y Roi. 

Et de l’autre, cette Infeription pompeulc: 

LVDOVICO M AG NO 

QVI BAT AVIS DEBhLLATl!» , HISHANIS TOTîES DEVICTIS, 
ShQVANIS BIS SVBACT1S, üERMANIS UH1 QVE SVPERaTIS, 
HOST 1VM CLASSIBVS F V G A T 1 S ET IN GEN SI S, 

TOT! FERE EVKOFÆ CONIVR aTaE h T FUEDERATAE 
PACEM DEDIT 1MPERAV1T ANNÜ MDCXCV1I. 

A Lostn te Grand 

Lequel aient battu les IhtlanJms , vaine m tant Je foij les EfpagU9ls , 

Subjugué deux fuis les l'ruues-C-mivis , furmonté par saut Us Allemands t 
Mis eu fuite brûle Ut limes Je fis E-u. mis , 

A du »né la Faix à prcfqut toute F Europe uni urée (outre lui y 
Et lui * impofj la ttétefiisé de U recevoir Fan l6>7- 

Quel fonds peut faire la Pofterite fur une telle Médaille, fi on n'a loin de la confronter a-'cc les faits 
Hiltoriques . 

La liiivan:e N°. CCLXXXIII. cft beaucoup plus vraye, quoi qu'elle ne fade guère plus d’honneur 
à Louis XIV Le Roi d’Elpagnc croit d’une lance fi foiblc, que l’oa 

craignoit à tout moment pour la vie. Comme il n'avoit point ci’ »• nfiins, on n'ignoroic pas les préten- 
tions du Roi T. C. à là fucccfllon -,ni que ce fût pour s’en emparer qu’il conlcrvoit loutcs les forces lur 
pic, apres avoir defarmé les Alliez par la conclufion de la Paix generale. Le Roi *d’ Angleterre & let 
Etats Generaux des Provinces- 1 nies crurent pourvoir fuffifamment à la tranquillité de l'Europe, en fai- 
fant de concert avec la France un Traite Iccrct de Partage de tous les Etais de la Monarchie d’Efpagne. 
Mais venant à faire reflexion, que le Roi T. C. pourrost bien, comme il arriva, n’avoir aucun egard 
à ce Traité, & prendre les artnes à la mort du Roi Catholique, pour faire valoir le* prétentions, il# 
engagèrent ce dernier à fe choifir lui-nicmc un Heritier pendant fa vie à 1 cxclufion d’un des Enfians de 
France Le Prince Ele&oral de Bavière, Petit-fils de l'Impératrice Soeur du Roi Catholique, fut 
donc celui qu’il nr-mma pour Ion Spccclfcur dans Ion Tefiament. Mais la mort inopinée de ce jeune 
Prince mit Louis XIV. en pleine liberté de faire un nouveau Trait-- de Partage, qu’il éluda meme 
encore, en fuggerant au Roi Catholique un fécond Tefiament en faveur de laMailoit Je Bourbon. 

C’clt ce premier partage fccret de la Monarchie d’Efpagne, propolé à bonne intention par le Roi 
d’Angleterre & les Etats Generaux , qui clt reprefenté dans la Médaille que nous expliquons. D’un 
côte on y voit cinq cœurs fur un Autel intitule 

JOVI HOMORIO 1698. 

A Jupiter pr< fidsnt aux honneurs 1698. 

Et cinq perfonnes qui (c donnent la foi , l’avoir les Rois de F r a n c b & d’ A N G r. r. te r r e , & trois 
Députez des Etats Generaux des Provinccs-Unics \ avec ces paroles au dclfus : 

CONVENTVS AUGUSTORUM PRO SALute Pubuica. 

V Afftmi lie des Princes pour te Su ut Publie. 

Au Revers cft un affreux Dragon gardant l’entrée d’un Jardin planté de Grenadiers, au haut dcfqucls 
cfi pendue une Toilon d’or, avec ces mots : 

VIGILANS ELVDIT HIANTEM. 

Il /carte fer fa Vigilance celui qui y afpire. 

Pour marquer que ce Partage n’avoit etc imaginé, que pour empêcher Louis XIV. d'engloutir (cul cette 
riche luccdlion. Mais toutes les précautions qu’on put prendre furent inutiles, comme la luite le fera voir. 

Il y avoir longtcms qu’il s’etoit allumé une fanglantc Guerre entre l’Empire d’ Allemagne &i’F.m pire 
Ottoman. Ils iulpcndirent leurs Hoftilitcz l’an 165*9. à la prière du Roi d’Aset et t R kl & des Etats 
Généraux, qui interpolèrent leur Médiation pour la-Paix d’une manière fi efficace, qu’elle fut enfin 
Conclue à C a rlowitzIc ji.de Janvier. Tel cfi le fujetdcs deux Médailles fuivames. La i . N*. 
CCLXXXIV rcprcl’cntc d’un côté un Globe Terreftre près duquel cfi un Hercule tenant un Marteau, 
levé pour le biifcr-, & au dclfus, cette Legende continuée dam l’Exergue, qui marque à qui l’on fut 
redevable de fa confcrvation : 

NASSAVIVS, BRITANkus, BATAVus CONSOLIDA VIT MDCXCIX. 

Le Prince d'Orange , Roi <T Angleterre , (fi le Butait Ca affirmi fan 1699. 

Au Revers font lesdeux Empereurs jurant la Paix fur un Autel, avec ces paroles continuées dans l’F.xcrguc : 
EVROPA QVI ESC AT, AS IA R ESP 1 R ET A RMI ST IPI A INTER 
CÆSa r em, POLonum, RVSsum, VENbtum ET TVRCa.m. 

Oue F Europe fe repofêy (fi que CA fie refpire par CArmifiice conclu entre f Empereur , le Roi de 
Pologne y les RujfeSy les Vénitiens y (fi le Turc. 

La i. N°. CCLXXXV. rcprclcntc d’un côté les deux Empereurs fous un Palmier, fe donnant la 
main en ligne d’Union, & tenant chacun une Epcc renverfée avec ces mots : 

INTER CHRIST 1 A NOS ET TVRCAS. 

La Paix faite entre les Chrétiens (fi les Turcs. 

Et de l’autre , trois Lys épanouis, cantonnez de deux mains armées; au delfus, deux mains jointes, qui 
tiennent un Bouquet de Rofes, fymbolc de l’Angleterre, pour marquer que la France avoit fomenté 
cette guerre, & que l’Angleterre avoit procuré Ta Paix, lclon le lens de cette Légende : 
DISTRACT I L1LIIS, CONIVN CT I ROSIS. 

Séparez par les Lys y unis par les Rofes. 

Et dans l’Exergue : 

SANCITA IN ANNOS if. Die ji. JANuarii MDCXCLX. 

La Paix faite pour if. ans le u. Janvier 1 697. 

Rr Le Siècle 
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Le Siècle ne pouvoit finir plus hcureuficmcnt que par ces Trairez de Paix, qui rétabliffbient la tran- 
quillité dans toute l'Europe. biais par malheur elle ne dura pas longtcmsj la France tramoit fous main 
un Projet qui ne pouvoit qu’allumer une nouvelle guerre. Toutefois, comme il n’y avoit que l’Union 
des autres Puifianccs qui put en détourner l'effet , chacun fiufoit des vtuux ardens, pour que le nouveau 
Siècle commençât lousdc plus heureux aufpiccs. La Révolution de cent ans achcv ce cette année 1700. 
donna lieu à diverfes pentees ir.gcniculcs , quiexprimoient en differentes manières & le cours de ces an- 
nées révolues, £c le renouvellement du Siècle qui alloit recommencer. Tel cil , entre autres, le fujet de 
la Médaillé CCLXXX VI. D’un côté, ony voit ccqui le palfc à Rome l’Année Séculaire, où le P.ipc va 
ouvrir la Porte Sainte , qui ctoit demeurée fermée durant cent ans, pour f aire part au Peuple des Pardons 6c 
Indulgences dont il s'attribue ladifpenfation. Ces Indulgences font repré lent écs ici parles Bulles ou Lettres 
qu’on voit fortir d’une Corne d'abondance l’invitation que le Pape fait au peuple de venir prendre part 
à ce Tréfor dont il tient les Clefs, cil exprimée par ces mots qu’on lit autour de la Médaille : 

VEN IT VEN IA, VENUE. MDCC. 

Le Pardon vient , venez le recevoir. 

Au Revers, cil une figure à deux vilâges, l’un vieux, l’autre jeune, tenant du côté de celui-ci un Soleil 
levant, 6c de l’autre un lcrpcnt en rond, dans lequel clt un C. pour marquer la révolution de cent ans ; 
fur le Picdcltal où il cil apuyé, cil rcprclcntée en bas Relief une autre figure affile fur une chailc à 
l’Antique, avec ces mots autour, qui font allufion à la Reformation du Calendrier : 
REFORMATION E STABILITA. 

La Reformation des Tt ms étant établie. 

Aux f iés de la figure à deux vilâges cil une Corne d'abondance j & au defius, vers la route que le nou- 
veau Soleil va parcourir, on lit ces paroles : 

FELICitas NO VI SECVLI. 

La feiieiti du nouveau Siècle. 

Enfin , pour apliquer tous ces Emblèmes à la conjoncture préfente, on voit fur le Piédcftal deux Co- 
lonnes, où l'ont attachées les Armes de l’Empereur, de l’Angleterre oc de la Hollande j & dans l'Exergue, 
ces paroles dont les Lettres Numérales marquent l’année MDCC. 

ConCorDes Ma ne a nt. 

Qu'ils demeurent unis. 

Ils en avoient befoin en effet, pour s’opoferà l’ambition de la France. Cette Couronne avoit fi bien 
ménagé fes interets auprès du Roi d’Efpagnc Charles II. qu’elle lui fit faire un Tcllamcnt en faveur de 
Philippe, Duc d’Anjou, par lequel, il le deelaroit fon Succcffcur à tous fes Rovaumes. Ce Te da- 
ment fut la Pomme de Dilcordc, qui replongea l’Europe dam la condition. Cependant, comme les 
mcfurcs ctoicnt prifcs de longue main, l’Elpagnc vint demander Philippe pour lbn Roi, & implorer 
la protection de Louis XIV. pour établir fon Petit-fils fur ce Trône. Tel cil le fujet de la Médaille 
CCLXXXVII. où d’un côté cil le Bulle du nouveau Roi, avec cette Légende : 

PH 1 LIPPVS V. H I S P A N I A R v m INDIARvm REX CATHOLicvs. 
Philippe F. Roi des Efpagnes & des Indes. 

Èt de l’autre, Louis XIV. nfiîs, & à fes pics l'Efpagnc, fous la figure d’une femme pro lier née, avec 
tes mots qui expliquent fufiïïiur.mcnt le deflein de la Médaille : 

MoNARCHia H 1 S P A N I A R u m SUB CVRATELA. 

La Monarchie (T E' pagne fous curatelle. 

Philippe partit au Mois de Décembre pour aller prendre poflellion de fes Etats. 11 y arriva auMoisde 
Février 1701. Et ce fut fur fon entrée Publique à Madrid, qu’on frapa la Médaille CCLXXXVllL 
D’un côte on y voit le Bulle de ce jeune Monarque fur lin Piédeff al , entre les Colonnes d’Herculc , avec un 
Soleil au Udais: fur le Picdcltal font les Armes d’Efpagnc avec la Dcvifc de l’Empereur Charles V. 

P L V S V L T R A. 

Encore plus loin. 

Devant cette figure, eff une Femme afiife qui rcprclentc l’Efpagnc; elle tient de la main droite un Sceptre, 
6c de la gauche un Globe furmontc d’une Croix à laquelle il manque un Croifon. Auprès d’elle clt une 
vaille pleine d’or, pour marquer que l’Efpagnc avoit été achetée; & tout autour cil cette Légende : 
HOC REGE QVIETA REV 1 VAM. 

Sous ce Roi , je revivrai en repos. 

PH 1 L 1 PPO V. CODice CAR01.1 II. HISPaniarvm INDiarvm &c. REGI CATnouco. 

A LVDovico XIV. ABPROBato. 

A Philippe V. Roi dfi Efpagnes , des Indes &c. par U Tejlament de Charles II. éprouvé par Louis XIP. 

Aj Revers, cil un Grenadier auquel pend la Toildn d’or, & en Pcrfpcftivc Gifiraltar , avec ces mois au defius: 
D 1 VISVM NON DISSECTVM. 

Il ejl partagé y mais non pas coupe'. 

Et cette Infcrîptîon dans l’Exerrue : 

FELlUliVS AVSHICÏ 1 S CO N G R AT V L A N T E IBERO PHILrrrvs V. HISPamarvm Rtx 
Catiioucvs MADKITVM INGREDITVK XIV. CAL. MARTI I ànso MDCCl. 

Philippe V. Roi Catholique d'Jiipaçue entre heureufement à Madrid aux acclamations du Peuple le \p. Février 

Toute l’Europe vit avec étonnement cet effet de la Puiflancc de Louis XIV. Pour en prévenir les 
fuites, l'Empereur, le Roi d’Anglcterrc& les Etats Generaux firent cnfcmblc le Traite appelé la Grande 
Æianct. Mais à peine étoit-il conclu, que le Roi Guillaume mourut au Mois de Mars 170t. Le 
fcul regret qu’il parut avoir en mourant, fut de laiffer les Provinccs-Unics expofccs à l’invalion de la 
France. Il rendit 1 ’cfprit en pouffant fur elles un profond foupir; Se ce fut fur la mort de ce grand 
Prince qu’on frapa la Médaille CCLXXXIX. D’un côté cil fon Bulle avec la Légende ordinaire : 
WlLHELMVS 111 . Dri Gràtia MAGnæ BRITanniæ FRANciæ ET HIBerxiæ REX. 

Guillaume J II. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France fc? d'Irlande. 

Au Revers cil un Soleil qui le couche, Se un Aigle qui s'élève dans les Airs avec ces mots: 

NON N I S I SOLE OCCIDVO REVOLAT. 

Il nt prend jon vol pour s'en retourner que lors que le Soleil je couche. 

Et dans l’Exergue : 

MORITVR ANNO MDCCII. XIX. MARTII. 

Il ejl mort le 19. Mars 1701. 

Rr z La Franco 
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DES PROV1NCES-UNIES DES PAYS-BAS. tSi 

La France s'attendent, par cette mon, à une Révolution aufli favorable pour elle, que préjudicia* 
ble a F Angleterre Se à la Hollande. Mais comme tous les intérêts en ctoicnt régie/., aufli bien que 
l'ordre de la Succcllion, la Couronne fut déférée à laPrinccflc Anne Stuart, Sœur de la feue 
Reine Marie, laquelle aura d'abord dans toutes les vues du Parlement. Ainfi les fuites Beheufes, que 
la Mort de Guillaume avoit donne lieu de craindre, furent prévenues d’une manière qui iurpril fort 

les autres Cours. % , _ „ . , ., 

Ce fut donc au fujet de l’avcncmcnt de la Reine A kne à la Couronne d Angleterre, quel on trapa 
la Médaille CCXC que l’on voit ici. D’un côté, elle reprelemc cette Princede en liultc , aiant la 
Couronne fur la tête, avec cette Légende : I)rr ., v , 

ANNA DEI GRATIA MAGnæ BRITANniæ i RAnciæ ET HIBvrni® REG 1 NA. 

Anne far la Omet île Dieu Rtine île la Grande- tirchtgm, de France Cj d'Irlande. 

Ft de l'autre la même PrmccCc fous la figure d'une l’allas, arec cette Devile : 

NO VÆ PA LL A DI V M TROIÆ. 

Le Palladium de la Nouvelle Treye. _ 

Tour marquer que par les figes mcfurcs qui ayoient etc nrifes, Ce par les difpoficionsoii paroi {foi t la 
nouvelle Reine , on pouvoit cl ocrer qu’elle feroit aufli le Bouclier de l’Etat. 

11 v avoit déjà cent ans que les Etats Generaux avoient accordé à la Compagnie d e s I n d e s 
les Grands Privilèges dont elle jouïlTbit. Comme ils ctoicnt même expirez , & qu’ils avoient befoin 
d’être renouveliez, les Directeurs firent fraper cette Médaillé N°. CCXCI. en mémoire de ce renou- 
vellement. D’un côté elle rcprclêntc la Compagnie, fous l’Emblème d’une Femme aflîlc , aiant une 
Couronne Navale fur la tête. De la main droite, elle tient une Epée nue, avec une Branche de Lau- 
rier pliée en Couronne fur la pointe, qui font les Armes de Batavia» & de la gauche elle tient les 
Lettres de Privilèges, d’où pendent les Sceaux de la Généralité. A fes pics font des Cornes d abon- 
dance, Symbole des Richcfils que la Compagnie des Indes aporte a la Hollande. Elle s’apuye lur un 
Piêdcihl , où l’on voit lur un Pitafiir les Armes des Etats Generaux » fur la Bafe cil un C. pour mar- 
quer que la Compagnie a déjà fubliilc pendant cent ans» & autour de la Médaille, cette Deufe, qui 
marque aufli fa duree future : 

1 IN ALTERA SECVLA PERGO. 

Je dur et ai dans les Siècles fuivans. 

Dans l'Exergue eft marquée l'année MDCCII. , 

Au Revers cil un Vaifleau à voiles & a rames, voguant en pleine Mer au delà des Colonnes d Hercule 
qui font fur le devant. Les Rames font maniées par fix perfonnes reprefentant les fix Chambres qui 

' ** 1 J — i— 1-~> ah.tubimu qui y cil pour la moitié » Middelboürg* 

sen, chacune pour un leizicmc. Dans le 
w - s comme pour l’aller réjoindre dans l’en- 

droit où il fc lève-, 2 : le Vaifleau a pour Pilote Neptune lui-mcme, pourmarqitctTEmpirc de la Com- 
paru,;,. fur la Mer. C’cll ce qui cil exprime par 1 Infcription continuée dans l’Exergue : 
rb INV 1 A NVLLA VIA FAVENTE DEO. 

Nulle route n'eft pour moi impratiquabk avec le fecours de Dieu. 

Le Traité d’ Alliance conclu, comme je l’ai dit, entre l’Empereur, l’Angleterre & les Etats Gene- 
raux ne pouvoit laifler longtcms les chofcs en l’état où elles avoient etc julqu’alors. La guerre n’etoit 
point déclarée -, 6e quoi-qu’clle fe fit en Italie au Nom de l’Empereur, elle ne le faifoit ailleurs que 
fous le nom de Troupes Auxiliaires. Le Roi de France, qui en aprehendoit les fuites, fit diverfes ten- 
tatives auprès des Etats Generaux pour les porter à lé détacher des Alliez. Il leur écrivit une Lettre 
pur le Comte d’ Avaux fon Ambafladeur pour leur rcprclcnter que la mort du Roi Guillaume les déli- 
vrât de leurs Engngemens. Mais les motifs de leur Alliance étant les memes qu’auparavant , ils firent 
voir par leur conduite que rien n’etoit capable de la difloudre. Ils en ferrèrent meme les nœuds plus 
étroitement que jamais, en renouvelant l’Union des Provinces entre elles, qui fait leur principale 
force. Et tel cil le fujet de la Médaillé CCXCII. D’un côte elle rcprcfcntc le Jardin de la Hollande 
dans icquel cil le Lion Baiavc arme , avec ces mots autour : 

4 A N T I QV A VI RT VIE ET FIDE MDCCII. 

Par l' ancienne v . leur (fi fidelité. 170 2. 

Et de l’autre une Mer Orngculé, fur laquelle flottent 7. Pots de terre. Symboles des VlI.Provinces» 
au deflus on voit des Tonnerres qui fc forment , pour marquer les Menaces de la France » 2 c à l’en- 
tour cette Devile que nous avons déjà vue plus d’une fois : 

4 FRANGIMVR si COLLIDIMVR. 

Nous femmes brifez fi nous nous heurtent. 

Ces Menaces ne tardèrent pas à éclater. La France avoit formé le dcJTcin de furprendre Nimecüe, aiant pra- 
tiqué pour cela des intelligences d ais la Ville. Le Due de bourgogne, en qualité de Gênera! iflime, s’en aprocha 


vert de l'Artillerie Françoife, que le Duc de bourgogne fut obligé de fc retirer, voyant le mauvais fuccùs de fes 
intelligences. Cette relillance de la Ville de Nimegiik cil le fujet de la Médaille CCXCill. que Ion voit ici*’ 
D’un côté, elle rcprcfcntc l’Aélion dont on vient de parler, avec cette Légende : 

NVMERVM VIRTUTE RETVN DIT MDCCII. 

Elle repauffe le grand notaire par h valeur 170Z. 

Au Revers efl la même Ville fous la figure d’une femme couverte du Chapeau de la Liberté. Elle tient fous 
fon bras droit le Livre de fes Privilèges, & de l’autre le Bouclier de Pallas. Elle regarde un Siège vuide placé 
près d’un Tribunal où l’on voit les iaifccaux des Sept Provinces, pour marquer qu’il y avoit dans la Ville une 
place de Magitlnu i remplir. Et autour de la Médaille cil écrit : 

LIBERTAS NEOMAGI INTVS ET EXTRA. 

La Liberté de Nimegut tant au dehors qu'au dedans. 

8 f On en 
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DES PROVINCE S- UNIES DES PAYS-BAS. 

On en ctoit venu trop loin de part & d’autre, pour continuer plus longtcms la Guerre fans la décla- 
rer. Les trois Puiflances Alliées commencèrent a le faire le ij*. de Mai: & le f. de Juillet la même 
chofc fut faite par la France. Le Duc de Bourgogne étoit campé entre Clcvcs & Crancnbourg,aianr. 
fous lui le Maréchal de Bouliers qui oblcrvoit les mouvemens des Alliez. Les Generaux qu’on leur 
opolît, furent le Lord Jean Churchil, Comte de Marlborough, de la part de la Reine d'Angleterre , 
& G o O a k d de Rttdty Comte d’A tiu.onü, de la part des Etats Generaux. Comme ils cher** 
chcrcnt en vain l'occafion d’engager les François à un Combat, ils ne longèrent qu’à faire des Con- 
quêtes. Le Duc de Bourgogne, pour n’en être pas témoin, quitta l’Armée, & en lailfa le Comman- 
dement au Maréchal de Boutlcrs. Celui-ci ne put empêcher la prife de Venloo par le Comte 
d’A thlone, qui l’attaqua , après avoir achevé le Siège dcK-EiSERSWAERT. Les Alliez fc ren- 
dirent encore Maîtres de quelques autres Polies, fans que les François puflent s’y opofer. Ces der- 
niers aiant abandonné Erkclcns pour fc jetter dans Ruremonde, le Comte d’A thlone ne 
lailfa pas d’attaquer cette Place , qu’il emporta au bout de cinq jours. Le Fort (IcStbvbnswbert 
eut le meme lort, quoi-que défendu par une Garnifon nombreufe. 11 n’y eut pas jufqu’à la Ville de 
L 1 i'g e qui n’ouvrit lès portes au General Hollandois. Enfin il eût partagé avec le Comte de Marl- 
borough toute la gloire de cette Campagne, fi une apoplexie dont il fut frapé n’eût tout à coup ter- 
miné les Exploita. 

La mort de ce General fut un jufte fujet de regrets pour les Alliez. On fit fraper à fa Mémoire la 
Médaille CCXCI V. où d’un côté il cil reprefente en Bulle avec cette Legende : 

GODARD VS ATHLONæ COMes EXERCitvs FOEDbrati BELGii IMPERATOR. 

Godard Comte (T A thlone General d' Armée des Provinces-Urnes des Pays-Bas. 

Et de l’autre le Tombeau de ce General furmontc d’une Pyramide accompagnée de Trophées, fur laquelle 
font en plulicurs Cartouches les noms des Villes qu’il a conquîtes, comme Keiserswaert, Venloo, 
Steve ns weert, Ruremonde, Lil'ge, Stokem, Grf. venbroec,Hammont, 
Sec. avec cette Inicription fur le Tombeau , qui 1 ère de Baie à la Pyramide : 

SIC BATAVIS CONTINGIT AB HERCULE THESEVS MDCCII. 

la Hollande efi femblable à Iler< ule , elle tire ce The fie des Enfers. 

Pour dire que ce .\ lonumcnt , fondé fur les grands Exploits du Comte d’A thlone, feroit à ja- 
mais revivre la mémoire. 

Les Evénemens Maritimes ne furent' pas moins favorables aux Alliez. Jamais on ne vit tant de prilcs 
faites fur les François Se fur les Elpagnols. Témoin l’Expédition de Vigo, où la plus grande partie 
de la I lote venue de la Nouvelle El pagne, fut prilc avec toutes les Richeflcs dont elle ctoit chargée. 
Tel cil le fujet des J. Médailles que l’on voit ici. 

La i. N°. CCXCV. reprefente d’un côte le Port de Vigo, le Plan de U Ville, & la manière dont 
les Vailîcûux de France 5 c d'F.fpagnc furent brûlez, avec ces mots autour : 

ANGLORVM ET BAT A VORVM VIRTVTE. 

Par la valeur des Anglois 6? des Hollandois. 

Et dans l’Exergue cette Infeription : 

AD VIGOS PORTvm GALLICIÆ 1702. 

A Vigo Port de Gallice 1701. 

Au Revers efl une Viéloirc ailée foûtenant une Couronne dans laquelle cil pafié un Trident avec une 
Branche de Laurier Se une Palme, au deflus d’un Trophée d’armes & d'étendards gagnez fur les Enne- 
mis. Au milieu du Trophée cil une Tonne où font les Tréfors de cette Prilc, autour de laquelle on 
lit ces paroles : 

SPES ET VIRES HOSTIVM FR A CT Æ. 

L'Efperance la force des Ennemis abat tics. 

Et dans l’Exergue : 

INCENSAGALLORvm CLASSE HISPANiæ OPES AMERICanæ INTERCeptæ. 

La Pots de France brûlée , (fl les Richejfes d' Ep.tgne, venant de l' Amérique , interceptées. 

La z. N°. CCXCVI. reprefente d’un côté la Reine A n n e en Bulle, avec ces mots : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ FRanciæ ET HIBerxiæ REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande- Bretagne , de France & d Irlande. 

Et de l’autre, la Flotc Ennemie brûlée dans le Port de Vigo par celle des Alliez, avec ces mots 
continuez dans l’Exergue : 

GALLorvm 141 SPANorvmQve CLASSis F.XPVGnata, COMBvsta, CAPTA 
BRITannorvm BATAVorvmQve EXPEDitio AD VIGOS MDCCII. 

La Flot e de France if d'Efpagne battue , brûlée, if prife , Expédition des Angloii if des Hollandois 1702. 

La 5. N°. CCXCVII. a d’un côté un Trophée d'armes & de dépouilles de Vaillcaux, foutenu parun 
Aigle, une Licorne & une Lionne -, au milieu eil le Bouclier de Minerve,- avec les marques de l’Em- 
pire, de l’Angleterre Se de la Hollande, rcprcfcntécs par une Aigle éployée, une Rofe Se lèpt Flèches, 
avec ce Dilhque à l’entour : 

TELA ROSA ET MAGN1 JOVIS ALES SIC TIBI, GALLE, 
GORGONA DEMONSTRAN T, SIC ET, IBERE, TIBI 

C'efl ainfi, Franfoii if Ejpngnolt , une les Flèches , la Rofe if l'Oifeandu grand Jupiter tons font voir laTète de Medttfe. 


Au Revers ell une Colonne en Trophée, piquée de Proues & de Gouvernails de Vaiflêaux ; au haut font arborez 
les Etendarts pris fur la France & fur PEfpagne, comme le marque la Viéloirc qui termine la Colonne. Dans le 
Champ de la Médaille font les Flotcs Françoife & Elpaguole qui brûlent devant la Ville de Vigos & de ReLndelte i 
avec cette Légende dans le cercle intérieur : 

TROPHÆA HÆC CÆTERA FLAMMIS. 

Ceci a été rejervé pour Trophée , if le rejle a été livré aux flamme t. 

Dans le contour extérieur 011 lit ces paroles : 

H I NOSTR1 REDIT VS EX PE CT ATIQVE TRIVMPHI MEMoriæ INCfnsi 
CATaPLI AMERico-HISPANici ET CLASSis GALLicæ AD VIGOS. 

Tel fut notre retour & le Triomphe que nous axions efperé. En mémoire de t'incendie de la Flûte 
Marchande d'Efpagne venant de f Àmeriaue & de la Ilote Françoife , à Vit». 

Sur 3a Eafe de la Colonne cil écrit : ANNO LIBERTATIS TRI VMPHALI' MDCCII. 

L'année eu la Liberté triompha tyoz. 

S f a L’Em* 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. nSj 

L’Empereur n’eut pas moins de fuccès fur le haut Rhin, que fes Alliez en avoient eus fur Mer & 
aux Pays-Bas. Le Roi des Romains entreprit le Sicge de Landau, une des plus fortes 
Places de l’Europe ; & malgré la belle défenfe du Sieur de Melac, oui en ctoit Gouverneur, il ne 
laifl'a pas de l’emporter. On y trouva cctce Monnoye No. CCXCV 1 II. faite de morceaux de PlatsCc 
d’ail iet tes d’argent, de la valeur de 11. fols, comme il paraît par l’inlcription : 

I. LIVRE I. Sol LANDAV 170Z. 

Il y en avoir auffi de Cinquante fols. * La prife de Hagucnau, qui fuivit de près ce Sicge, terminales 
conquêtes des Impériaux en Allemagne. 

Les fcrviccs du Comte de Marlborovgii lui aiant mérité le titre de Duc, que la Reine 
d’Angleterre lui donna, il s’éforça la campagne fuivantc de montrer par de nouvelles Expéditions com- 
bien il ctoit digne de cet honneur. La première qu’il entreprit fut le Sicge tic Bon n, qu’il acheva 
en peu de jours au Mois de Mai. Toute forte qu'etoit cette Place, il n’etoit pas pofliblc qu’elle ré- 
firtat au feu continuel de fo. Mortiers Ce de 100. pièces de Canon dont le General Coehorn la fit bat- 
tre fans relâche; le Marquis d’Alegre, qui la défend >it, fut bientôt contraint de capituler. 

Tel cft le lujet de la Médaillé CCXC IX. où d’un côte on voit la Reine d’Angletfriif, en Bulle 
avec la Légende ordinaire; Cède l’autre, le Plan du Siège avec ces paroles continuées dans l'Exergue: 

BONA A MALIS EREPTA SOCIALIBVS ARMIS IDIBvs MA 1 I MDCCIII. 

Bonn arrachée aux Mécbans far les Armes des Alliez le if. Mai 170}. 

De là, Mylord Duc revint dans le Brabant, pour tâcher d’engager les François à un Combat. 
Mais n’aiant "pu y réufiir, il entra dans le Pays de Liège; alfiéga H u 1, dont il le rendit maître au 
Mois d’Août en peu de jours ; Ce marcha enfuite vers Lim bourg, qu’il reduifit fur la fin de Sep- 
tembre. Ces deux Conquêtes, jointes à celle de Bonn, font le fujet de la Médaille CGC. D’un 
côté on y voit la Reine Anne en Bulle comme dans la precedente; & de l’autre, une femme profter- 
néc qui prefente trois clefs dans un Badin au Duc de Majlburough qui clt à cheval, avec cette Légen- 
de continuée dans l’Exergue ; 

SINE CLADE VICTOR CAPTIS DONNA, IIUO, LIMBURGO 170J. 

Viélorieux fans carnage far la prife de Bonn , de Hui (â de Limbeurg en 17O}. 

Sur ces entrefaites, le Roi de Portugal le déclara pour les Alliez, Ce quitta le Parti du Roi Phi- 
lippe. L’Empereur profita de la conjoncture pour faire couronner l’Archiduc Roi d’Efpagne fous le 
Nom de Ch a r l es III. Il le fit à la follicitation de la Reine d’Angleterre & des Etats Generaux 
qui reconnurent le nouveau Roi ,auffi bien que le Roi de Prude Ce l’ElecLcurdeHanover. Après quoi, 
ce Prince aiant public fes Droits fur la Monarchie d'Efpagne fe mit en état de les faire valoir. 11 vint 
en Hollande pour fc rendre de là en Portugal; Ce partant par Leipsick, on y frapa la Médaille 
CCC 1 . à fon honneur. 

D’un côté on y voit le Bulle de ce Prince , avec cette Légende : 

CAROLVS III. Dei Gratia HISPaniarvm ET INDiarvm REX. 

Charles III. par la Grâce de Dieu Roi d'Efpagne & des Indes . 

Et de l’autre, le même Prince à cheval, avec ces paroles continuées dans l’Exergue : 

LIPSIAM PL A VDENTEM TR A N SIENS 
AVTVMNALIBVS NVNDINIS MDCCIII. 

En paffant far Leipfick , il y fut reçu avec aplaudijfcment , à la foire d' Automne 1705. 

Arrivé qu’il fut à la Haye, où il s’embarqua pour paffer en Angleterre & de là en Portugal, on y 
frapa la Médaille CCC 1 J. où d’un côte eft reprel'enté un Globe Tcrrcftre fur lequel on voit l’Elpagnc. 
Au dcflùs eft un Aigle qui fcmble voler de ce côté-là, tenant de l’une de fes ferres une Epce nue, Ce 
de l’autre une Corne d’abondance, avec une Branche d’Olivier à fon bec. A côté du Globe font les 
VailTcaux fur lefqucls le Prince fut tranfporté ; Ce autour de la Médaillé, cette Légende qui marque les 
motifs de fon Voyage, favoir : 

PARCERE SUBJECTIS ET DEBELLARE SVPERBOS cididcciii. 

De pardonner à ceux qui fe feumettr oient , là de dompter les Superbes. 1703. 

Au Revers cft l’Infcription fuivantc qui explique ce fujet plus au long : 

FE L ICI AD VENT VI CAROLI III. 

HISPANIARVM REGIS, QVVM PROFECTIONEM MARITIMAM 
E B AT AVI AE ORIS DEO AVSPICE ET VOTIS SECVNDIS SVSCIPERET IN LVS 1 TANFAM 
UT DERITVM SIBI SOLIVM H 1 SPANIAE FOEDERATORVM ARMIS AC CONSILÏIS ADIVTVS 
V 1 RTVTE DVCE AC VICTRICE JVSTITIA SIBI VINDICARET ATQVE ' 
PROFLIGATO HOSTE BONIS AVIBVS CONSCENDERET. 

A l'btureufe arrivée de Charles III. 

Roi d'Efpagne , 

Lorfqü'il partit par Mer de Hollande pour le Portugal fous la proteélion de Dieu , 

Et avec un vent favorable , pour fe rendre Maître du Trône d'Efpagne 
qui lui étoit dû , 

AJf !lé des Armes 6? des Confeils des Alliez , 

Et conduit par la Pâleur fc? par la Jujlice Piclorieu fe , 

Afin de monter jur ce Trône , fous df heureux aufpices , après qu'il auroit vaincu 
G? cbajfi les Ennemis. 

T t La France 


Digitized by Google 





DES PRO VINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 1 6 7 

La France ne vit point fans dépit le promt fucccs de l’Expédition de Bon n. Elle cfpcroit que le 
Siège en feroit beaucoup plus long* & le Maréchal de Villcroi, pour profiter de cette Divciïiun, 
voulut entreprendre celui de Liège. Mais Bonn aiant capitule dans ce tcms-là, il craignit de s’atti- 
rer fur les bras une Année fuperieure à la ficnnc. C’cll ainli que le General Coeiiorx, par le grand 
feu dont il battit cette Ville, non feulement fit une Conquête importante pour les Alliez, mais rom- 

| >it les mcfurcs du General François, qui furent déconcertées par la diligence. Aulli lui attribua-t-on 
a principale gloire de ce fuccés > & outre la Médaille que nous avons vue ci-devant, qui en fait hon- 
neur à la Reine d’Angleterre, on frapa en mémoire de ce General celle qu’on voit ici No. CCCIII. 
D’un côté, il y ell rep arien té en Butte avec cette Legende : 

MENNO BARO DE COEHüKN SVMMVS APVD 11 AT A VOS ARMORVM PRÆFECTVS. 
Atvimn Biron de Cubom , General de l'Artillerie des Hollandais. 

Et de l’autre, le Plan de la Ville de B on n, telle qu’elle ctoit apres le Siège, avec cette Devile dont 
les Lettres N umcralcs marquent l’année 1703. 

sIC Igné Do Mata f e r o C I. 

Ainfi elle fut domptée par un fit vicient. 

Elle cft reprefi ntée fins murailles, comme Jéricho y par allufion à ce qui arriva autrefois à cette Ville , 
Comme l’explique ce Diflique qu’on lit dans l’Exergue : 

UT TONUS EVERTIT TUBARUM MOENIA OVONDAM, 
î>ICQvb TONANS COEHORN MOENIA BONNA TVA. 

Comme le fon des Trompettes renverfa autrefois les murs d'une y ale , 

Aiufi tes murs / ont renverfez , ô Bonn , par le foudroyant Canon de Ctxborn. 

Autant que cette Conquête fut gloriculc aux Armes Angloiles Se Hollandoi'cs, autant celles de PrufTe 
le fignalcrcnt dans laGucldrc Efpagnoîc, par la prile de la Ville qui a donné fon nom i tout le Duché. 
Ce fut le Comte de Lottum, General des Troupes PruiTicnncs, qui en fit le Siège, après avoir achevé 
celui de Rhinberg. Il y acquit d’autant plus de gloire, que G v r. 1. u R F. n’a voit jamais etc conquilc. 
C’elt ce qui cil exprimé par la Médaille CCC 1 V . où d’un côté cil le Roi de P r u s s e en Bulte, avec 
cette Légende : 

FRI D E RI CU S PRIMVS Dei Gratia REX BORVSSIÆ. 

» Frédéric /. par la Grâce de Dieu Roi de Pruffe. 

Et de l’autre le même Prince allis, habillé à la Romaine & couronné par la Viéloirc qui cft derrière 
lui. A lès piés cil une femme à genoux qui lui prefente les Clefs de La Ville. Dans le lointain cil le 
Plan du Siège avec ces paroles au defius : 

VINCIT INVICTAM. 

// vainc celle fui n'a jamais été vaincue. 

Et dans l’Exergue, cette Infeription : 

GELDR 1 A PRIMVM EXPUGNATA MDCCIII. 

Gutldre prife pour la première fois ran 1703. 

C’étoit le tems que l’Eleéteur de Bavière venoit de fc déclarer pour la France. On le flattoit des 
plus grandes cfpcranccs, même de le faire monter fur le Trône Impérial: ce qui joint à plufieurs Mil- 
bons qu’on lui donna , précipita enfin ce Prince dans tous les malheurs où on l’a vu tomber. Il débuta 
par la furprife d’Ulm, (Capitale de la Souabe. Puis, «'étant faili de quelques autres Places, il détaclu 
le Comte d’Arco, General de la Cavalerie, pour s’aprochcr du Rhin, & demeura en Souabe avec le 
relie de fes Troupes, pour divilcr celles des Cercles. Peu après fe fit la jonction des François & des 
Bavarois, fui vie de diverfes expéditions : ce qui engagea le Duc de Marlborough à palier en Allemagne 
en 1704. pour fccourir l’Empereur, & joindre le Prince Louis de Bade. Comme ils marchoicnt vers 
Donawcrt, dans le dcficin de pcnctrcr en Bavière, ils aprirent que le Comte d’Arco, avec 1 rs Trou- 
pes qu’il commandoit^’ctoit retranché prés de Schellf.mdf.rc, furquoi le Prince de Bade aiant 
été rcconnoitre fes retranchcmcns, l’y attaqua, l’y força, & lui tua fept à huit mille hommes. 

, Tel cil le fujet de la Médaille CCCV. où d’un côté cil le Bulle de ce Prince, avec cette Légende : 
LUDovievs WILHelmvs Mmrgravivs BADE Nsi $ EXercitvs CAESarfi GENeralis LOCirtstss. 

Louis-Guillaume , Margrave de Bade , Lieutenant General de l' Armée de f Empereur. 

Et de l’autre , les Retranchcmcns de Schellemrkrg,& le Plan de Donawcrt, dont l'antiquité cil marquée 

t anin Vicillard,qui cil furie dcvanr,tcnant une Couronne, avec ces mots autour, continuez dans l’Exergue : 
ÜSTE CÆSO,TUGATO, CASTRIS DlREPTiS AD SCHELLEMBERG AM-DONAVERDAM 1704. 

L'Ennemi battu , rnis en fuite , IA (on Camp pillé , à Sebeiienècrg près de Donavoert Pan 1704. 
Cependant , la Mort du Roi Guillaume avoit aporté quelque changement dans les Provinces-Unies. 
, Quelques Villes voulurent s’en prévaloir pour changer leur Gouvernement. Entre autres M 1 d d r . l- 
bourg, Capitale de Zeelande, voulut créer un nouveau Magillrat , & il s’y éleva quelque trouble i 
ce fujet. Mais il fut alTbupi dès la naifiàncc; & c’cll ce qui donna lieu à la Médaille CCCVI. D’un 
côté cil reprclcntéc cette Ville lous l’Emblème d’une Femme dans un Fort couronnccdc Tours, tenant 
d’une main l'es Armcs,& de l’autre une Pique au haut de laquelle ell le Chapeau de la Liberté, avec ces mots : 
H A N C T V E M V R. 

C'ef! elle que nous défendons. 

Daus le Champ de la Médaille cil la Maifon de Ville, & fur le Devant une Populace &Hcmblde,avec ccsmotsdans 
l'Exergue : ' VALET IR RIT AT A. 

Elle cjl pui/Jante quand elle e/l irritée. 

EtfurlcFort: Senatvs PopvlvsQve M ediobvrgensis. 

Le Sénat (A l* Peuple de Middelbourg. 

Au Revers cft reprefenté Per fée tenant d’une main un fabre nu,& de l’autre la Tête de Medufe qu’il a coupée, avec ces mut s: 
PERSEI V I RT V TE DEVICTA. 

Vaincue par la valeur de Perfee. 

Près de ce Héros ell le Cheval ailé fur lequel il ctoit monte, & à fes pics le Corps de Medufe avec ces 
paroles dam l’Exergue : 

MEDIOBVRGVM ZELANDIÆ XXVI. JANvaru MDCCIV. 
Middelbourg en Zétlande le 16. Janvier 1704. 

T t z Le Prince 
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Le Prince Eugène de Savoy b, dont la France ne cqnnoiffoit pas encore le prix , encrant 
forti fort jeune, ctoit allé l'crvir l’Empereur. Après plulicurs Expéditions qu’il l'croit trop long dera- 
porter ici , il fut joint par le Duc de Marlburouuh, dont il n’attendoit que le reniorc pour at- 
taquer les François à Ho ch st et. Ceux-ci ctoicnt campez dans un Terrain fort avantageux. Il 
falloir, pour y arriver, palier un Marais que l’on croyoit impraticable. Mais la néccllité qu’ii y avoir 
de les faire foitirdc l’Empire, où ils avoient eu jufqu’alois la fuperiorite, cng.igcn les Generaux des 
Alliez à prendre li bien leurs indurés, que l'Action tut décilivc. Elle fc palTa le i j. d’Aoùt avec tant 
de fuccès, que toute la Cavalerie Françoife fut enfoncée & défaite fans aucun retour. Vingt-lcpt 
Bataillons de leur Infanterie furent cnvclopez dans un Village, fie quatre Régi mens de Dragons, qui 
furent coupez, fc virent obligez de capituler. La perte des François, de leur propre aveu, monta à 
près de 40. mi:lc hommes, fié il en coûta environ 11. mille aux Alliez. Ils ne pouvoient acheter que 
chèrement une Vicloirc fi complété, qui dclivroit l’Empire, fie mettoit l'ennemi hors d'état de rien 
entreprendre de longtcms. 

C’elt ce qui cil exprimé en diverfes manières par les 3. premières Médailles que l’on voit ici. La 1 . 
No. CCC V 11 . reprefente d’un côté les Bulles du Prince E u g e n e fie du Duc de Marldoroucii 
avec cette Légende : 

LUGENIUS Princeps SABAUDIÆ. JOHannes Dvy MARLBOROUGH. 

Eurent Prince de Savoy e. Jean Duc de Aîarlborou^b. 

Dans l'Exergue on lit ce Diitique : 

HIC POLLVX HIC CASTOR ADF.ST QVOS GLORIA FRATRES 
HOOGSTETQVE FACIT. TU QVOQVE, GALLE, VIDES. 

Ccji tei Pollux (J Cajior , que la ( iloire (J la jour me a' l loch fut a reniai t rerts. 

François , vous en êtes témoins . 

De l’autre côté cil le Combat d’IIo ch st et, où l’on voit les Héros Eue f. ne fi: Mari.ho- 
n ou g h à cheval, exhortant leurs troupes à faire leur devoir. Le Champ de Bataille cil jonché de 
François. Sur le devant on en voit une troupe qui met bas les Armes} entre autres le Maréchal de 
lallard qui rend l’Epée au Victorieux. Et dans les airs une Renommée qui public la gloire d cette 
Expédition: avec ces mots autour : 

HEROUM CONCORDIA VICTRIX. 

Ce fi à l'union de ces deux Héros qu'efi due la Fichtre. 

Et dans l’Exergue ccc autre Dillique : 

QVÆ CONJUNCTA SIMUL NUNC FULCENT SIDERA, AMICIS, 

HOSTE TRIUMPHATO, PROSPERA CUNCTA l'ERUNT. 

Ces deux Affres qu'on voit ici briller er.ftmble , après la défaite de l' Ennemi , 
annoncent toujours la profperité à ceux four qui iis je déclarent. 

La 1. N®. CCCVI 1 I. reprefente le P. Eugene fcul en Bulle avec cette Légende : 

EU GEN I VS FRANCisevs PRinceps SAHavdiæ, CÆSarei 
EXERcitvs GENERalis COMMendator. 

François Eugene Prince de Saveye, General dn Armées de r Empereur. 

Au Revers font les Tentes des François fie des Bavarois, à l’entrée dcfquels 011 cil voit pluficurs éten- 
dus ; avec ces mots autour qui defignent le Prince Eugène : 

GEN 1 1 VI R TU TE BONI. II. REGvm 19. 

Par la vertu du bon Aveje. II. Rois 19. 

Et ces paroles dans l’ Exergue : 

GALL 1 S BAVARISQve CÆSIS, TALLARDO CVM X. MILLibvs 
AD HOC H ST Al)iv m CAPTo 1704. 

Les François 6? les Bavarois battus , 7 a 'htrd pris avec dix mille hommes de fes troupes en 1704. 

La 3 • N®. CCC 1 X. reprefente encore le P. E v G e n e fie le Duc de Marliiorovgii , lotis la 
figure de deux Guerriers à genoux, qui implorent le fccours du Ciel par ces paroles : 

& VT SESE TERTIVS ADDAT DVX DE VS. 

Afin que Dieu fe joigne à eux pour Us conduire. 

Et de l’autre côté , la Bataille ü’Hochstet avec ces mots autour : 

SOCIVM C O M 1 T A N T I B V S ARMIS 
TEVTONIÆ TANTIS SE TOLLIT GLORIA REB VS. 

AD HOCHSTET 13. AVGvsti 1704. 

Tant r Allemagne remporte de gloire , par T union des forets de fes Alliez, à Hocbfiet le 13. Août 1704. 

Le Duc de Marlborough aiant difpofc toutes choî'cs pour les Sièges de T R À e r b a c 11 fie de Saar- 
b r u c h , en laifla l’enticrc execution au P. Héréditaire de Hesse-Casseu, aujourd’hui Roi de 
Suède, fie partit pour Lan lau le 4. de Novembre. Saarbrucb ne tint que 4. jours } apres quoi le P. 
Héréditaire de Hesse-Cassbl s’étant rendu devant Traerrach, battit fi vivement cette 
place, quoi-que fitucc fur un Roc efearpé, que lesafliégez craignant un alîaut general, demandèrent 
à capituler le 1 8. Décembre. Tel cil le lujet de la Médaille CCCX. D’un côté on y voie le Prince 
en Bulle avec cette Légende : 

FRIDLRICVS HASSIÆ PRinceps H/£Reditariv$. 

Frédéric Prime Héréditaire de Hefft- Cajfel. 

F.t de l’autre la Forterefle de Traerbach fituée fur un Rocher, avec ces mots, qui relèvent la 
gloire du Vainqueur par la difficulté de l’cntreprifc : 
fa AM AT ARDVA VIRTVS. 

La Pâleur aime Us ebofes difficiles. 

Et dans l’Exergue, le nom ancien de la Place, avec la Date de cette Expédition, qui en marque en- 
core la difficulté. 

GRÆVENBVRGvm EXPVGNatvm Dif. 18. DECembris 1704. 

Tract baeb emporté le 18. Dectmbte 1704. 

V v Durant 
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Durant cc tcms-là, les Flores combinées d’Angleterre & de Hollande allèrent fc prefenter devant 
Gibraltar. Le Prince de Darmjlat y fit Dcfccntc à la tête de deux mille hommes, ai r cc Icfqucls 
aiant inutilement Comme le Gouverneur de le recevoir, il en fit mettre à terre un plus grand nombre, 

3 ui obligèrent bientôt la Place de fc rendre. Ainfi les Alliez Ce virent les Maîtres de la communication 
es deux Mers. Un Exploit de cette importance couronnoit dignement tous ceux qui l’avoicnt pré- 
cédé. On voulut les réunir dans la Médaille CCCXI. D’un côte elle reprefente la Reine d’A ngle- 
t er r f. en Bulle, avec cette Légende : 

ANNA Dki Gratia MAGnæ BRxtanniæ FRanciæ ET HIBk.rxiæ REG 1 NA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne y de France , fc? dé Irlande. 

Ail Revers cil la Navigation ou I’Angleterre, Cous la figure d’une femme tenant d’une main un 
Gouvernail & de l’autre une Ancre j auprès d’elle elt une Divinité de la Mer, qui lui en aporte des 
prclcns, Se qui tient le Chapeau de la Liberté. La Navigation elt affile au pic d’un Palmier, où font 
attachez trois Edifions, avec ces mots dans celui du milieu: 

GERMA N 1 A L 1 BER AT A, HOSTE FUGATO. 

1 * Allemagne délivrée , l’Ennemi mis en fuite. 

Sur celui qui cil à droite, il y a : 

DE G AL Lis ET BAVARis AD DONAVERTum. 

Fié! cire remportée fur les Français fc? les Bavarois à Donav.ert. 

Sur le troifiéme cil écrit : 

DE GALLis ET BAVARis 1 TERVM AD HOGSTADivm. 

Les François fc? les Bavarois battus une fécondé fois à Ihebftet. 

Et pour marquer que la Prile de Gibraltar , reprefentée dans le lointain, avec les Flotcs d’ANGLB- 
TK.u rf. & de Iklhnde dans le Champ de la Médaillé, étoit comme le couronnement de tous ces Ex- 
ploits, on lit autour : DI V ES TR 1 VMPHIS ANGLIA. 

L'Angleterre riche en Triomphes. 

Et dans l’Exergue : 

FRETO GADITANo OCCVPATo CLASSE GALLica FVGATA MDCCIV. 

Le Detroit de Gibraltar occupé y fc? la FUte de France mi je en fuite l'an 1704. 

La Médaille CCCXII. elt fur le même fujet. D’un côté elle reprefente b Reine Anne, comme 
dans la precedente, & de l'autre, la même Princcflc en Guerrière, artife fur un Trophée d’armes lur- 
montc d’une Victoire ailée. D’un bras elle elt apuyée fur l’Ecu de les Armes * de l'autre main, elle 
tient une figure de la Victoire. Devant elle cil Neptune qui vient lui offrir une Couronne j fie derrière 
cc Dieu elt un autre Trophée où ces mots font écrits fur un Ecullon : 

GERMANIA SERVAT a , GALLIS BIS VICTis. 

L' Allemagne fiuvée. Us François deux fois vaincus. 

Autour de la Médaille elt cette Legende : 

MARIS IMPERIVM ASSERTvm PORTV GIBRALTAR CAPTO, CLASSE GALLica FVGATA. 
L'Empire de la Mer ajjitri par la Prife de Gibraltar fc? par la déroute de la Flote Françoije. 

Et dans l’Exergue ; 

V 1 RTVS ANGLORVM VICTRIX PERPF.TVA. 1704. 

La Valeur des Anglois ejl toujours Vi fl orieu fe. 1704. 

On pouvoir dire la meme choie de tous les Alliez. Apres la Bataille d’ Hoc h llct, ils marchèrent 
vers U lm, dont le Baron dcTituNGEN fit le Siège, fie où il prit deux mille cinq cens François à com- 
po fit ion. Tel elt le fujet de la Médaille CCXHI. D'un cote cc General y elt reprefente en Bulle 
avec cette Inscription : 

HANS CAREL l.\ dovicv* Baro DETHUNGEN Sacra Casarfa Ma<istatis GEKiralis CAMPi MARESCHailuî. 

Hans Charles-Louis Baron de Jbungen , Maréchal de Camp General des Armées de S. M. J. 

Et de l’autre, cc même General, qui donne b main à une femme épouvantée, fié la délivre de b crainte 
de les h nnemis. C’elt la Ville d’ÜLM, comme on le voit à fa Couronne de Tours 8c à fes Armes qui font 
à côté d’elle en bas relief fur un Piédclt d , fur lequel cil un Ecullon où on lit ces mots dans une Couronne 
de Chêne: O B CIVes SERVatos. 

Pour avoir fauvé les Citoyens. 

Autour de b Médaille cft écrit : 

ASSERTORI LIBF.RTATIS. 


Au Confcrvitcur de la Liberté. 

Et dans l’Exergue : 

ULMA GALLis EREPTa Die 13. SEPTembris 1704. 

U/m arrachée aux François le 13. Septembre 1704. 

La fuivantc N°. CCCX 1 V. elt une Monnoye frapéc à U lm dans le même tems. D’un côte elle 
reprefente les armes de b Ville avec ces mots autour : 

MONETA ARGENTea REIPublica ULMENSIS. 

Monnoye d'argent Je U République d’Ulm. 

Et de l’autre l’Aigle Impériale foutenant le Globe du Monde, avec cette Legende: 

DA PACEM NOB1S DOMINE 1704. 

Seigneur y donnez-nous la Paix. J 704. 

Ce voeu fur d’abord exaucé. Ladélivranccdc la Sovabe fut le fruit de la Prife d’Ui.w; &c’eft ce qu’on a voulu 
exprimer par la Médaillé CCCXV. D’un cAté on y voit le Bulle de l’Empereur avec cette Légende : 

LEOPOLDUS M AG NU S ROMasorum IMPerator S enter Augüstus. 


Léopold le Grand, Empereur det Romains , toujaurs Âttgnjle. 

Ft de l’autre, ccmêmc Prince allis fur un Siège à l’Antique, couronné par la Vidoirc,& devant lui une Femme re- 
prelcntant la Sou abe, qui baile fon Sceptre avec rcfpcd & le regarde comme fou Libérateur. C’cil le icus de 
ritifcrîpuon qui elt autour en ces termes: 

PERPETVOS mervit domvs ista TRIVMPHOS. 


Cette AljiJ'on mérité de perpétuels Triompha. 

Et de celle de l’Exergue : 

5 V E V IA RESTITVTA HOSTE S IMPER11 CÆSI F V G A T I 1704. 

La Svuahe délivrée , les Ennemis de l'Empire défaits fc? mis eu fuite l'un 1704. 

V v 1 C’etoit 
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Octoit le fort de Landau d’être Couvent pris & repris. Le Roi des Romains s'étoit ren- 
du Maître de cette Place en 1701. & les François l’avoient reprife l’année fui vante. Celle-ci, apres 
la Conquête d’Ulm , les Impériaux partirent le Rhin à Philipsbourg, ÔC vinrent alîiéger Landau, 
que le Roi des Romains prit encore au bout de fix fcmaincs. Tel elt le fujet des deux premiè- 
res Médailles que l’on voit ici. L’une N®. CCCXVT. reprefeiuc d’un côte le Bulle de ce Prince, avec 
cette Légende : 

JÔSEPHVS Dei Gratia ROManorvm ET HVNGariæ REX. 
y ofcpb par la Grâce de Dieu Roi des Remai a s fc? de Hongrie. 

Au Revers elt la Ville de Landau fous la figure d’une Femme afiifc , couronnée de l'ours, regar- 
dant trillcmcnt le Plan de (es Murailles tant de lois ruinées. Derrière elle cil un Trophée com polir de 
deux Palmes cntrelalTccs dans une Couronne Murale furmontcc d’une Aigle, & érige par la Victoire, 
qui elt debout, à la gloire du Roi des Romains, félon le feus de ces paroles qui font fur l'Ecu 
que tient d’une main cette Femme aflife : 

DE LANDAVIA ITERVM Die XXV. NOVembris. 


trophée remporté une fécondé fois fur la Pille de Landau le if. Novembre. 

F.t de cette Légende qu’on lit autour de la Médaille , dont les Lettres Numérales marquent l’Année 
MDCC 1 V. 

CrDIt bIs CæsarIs arMIs. 

Elle cede deux fois aux Armes de Ce far. 

L’Infoription de l’Exergue marque le fruit de cette Conquête, qui fut de mcttrcles Provinces du Rhin 
en fureté. 

SECVRITAS PROVINCIARVM. 

La fureté des Provinces. 

L’autre Médaille N«.CCCX VII. rcprclcntcaufli d’un côté le meme Roi Dr.sRoMAiNscn face, 
avec la même Légende; Ôc au Revers, la Ville de L a n d a u en élévation} fur le devant, les Batte- 
ries dreflees contre elle , avec cette Légende autour : 

CESSIT SEC VN D VM CÆSARI. 

Elle s’ e/l foumife une fécondé fois à Ce far. 

Et dans l’Exergue : 

ilANDAVIA BIS CAPTA Die xp. NOVembris 1704. 

Landau deux fois pris le xp. Novembre 1704. 

L’Année fuivantc, l’Eleéteur de Bavière ôc le Maréchal de Villcroi, qui commandoicnt l’Armée 
Françoil'e en Flandre, aiaot pris Hui & s’etant prefentez devant Liège-, les Etats Generaux preflêrent le 
Duc de M a r lbo r o u g h de revenir aux Pays-Bas. Il reprit Hui , & l’Electeur le rctranchacn Bra- 
bant, pour lui fermer le chemin à de plus grandes Conquêtes. Alors le General Anglois, voyant qu’il 
ne pouvoit l’engager à une Bataille, prit le parti de le taire attaquer dans fis Lignes, par le Comte de 
JLmpefcb 5 c le Baron de IFeldertn , après quoi, il y entra victorieux, attendant r Ennemi de pic ferme. 
Mais celui-ci n’aiant fait aucun mouvement , M y lord Duc s’avança îTirlemont, dent il fo ren- 
dit Maître, ôc y fit un Régiment prifonnicr. Tel elt le fujet de la Médaille CCCXV 11 I. D’un côte 
elle reprefente la R e i n e a* A ngleterre en Bulle avec cette Légende : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRitanniæ FRakciæ ET HIBerkiæ REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France fc? d' Irlande. 

Et de l’autre, Mylord Duc à cheval entrant dans les Lignes des Ennemis pour s’avancer àTia- 
L e mo n t qui elt dans l’Eloignement, avec cette Dcvifc autour : 

Fortes fortuna juvat. 

La fortune aide les courageux. 

Ét ces paroles dans l’Exergue : 

FOSSIS VALLISQve HOSTivm SVPERATis IN BRabanïia ET FLakdria cididccv. 
Les Fofftz 13 les Retranchemcns des ennemis forcez en Brabant (3 en Flandre d an 170p. 

Cependant le Roi Charles ctoit parti de Lisbonne fur les Flotcs combinées d’Angleterre ôc de 
Hollande. Dès qu’il eut abordé fur les Côtes de Catalogne, avec les Troupes de debarquement, il le 
rendit Maître de Barcelonne apres avoir emporté le Foit de Montjouï. Cette Conquête fut fui* 
vie des hommages dr toute la Province: ce qui elt exprimé par les deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1 . No. CCCXIX. reprefente d'un côté le Roi Ch arles en Bulle , avec cette Légende : 
CAROLUS III. REX HISPANiarvm ARCHidvx AVSTriæ. 

Charles III. Roi cT Efpagne , Archiduc d'Autriche. 

Et de l’autre, ce meme Prince habille à la Romaine, recevant avec bonté une femme, reprefentant 
laProvinccde Catalogne, qui met à fespiés fa Couronne Murale. Au-defliisell la Victoire qui couronne 
le Prince de Laurier. A côté cltun Génie danslcsairs, répandant une corne d’abondance } ôc dans le loin- 
tain, la Ville de Barcelonne, qui va jouir de toute forte de bonheur fous la domination du nouveau 
Roi* Ce 11 ce qui elt exprime par cette Légende continuée dans l’Exergue : 

EXPECTATO VlNDlCI LÆTA SE SUBJICIT BARCELONA Die 14. OCTobris l7 op. 
Barcelonne fe foumet avec joje au IJbtrateur qu'elle a fi lonpemt attendu. Le 14. Qélobre 170p. 
Lai.No.CCCXX. reprefente aufli d’un côté Charles I 1 L couronne de Laurier, avec le fcul titre 
de Roi Efpagne : 

CAROLVS II. Dei Gratia HISPANIARVM REX. 

Et de l’autre , la Ville de Barcelonne bombardée tant du côte de la terre que du côte de la Mer , 
avec ces mois dans l’Exergue : 

BARC 1 NO CAPTA PRIDie IDus OCTobris cidijccv. 

Barcelonne prife le jour d'avant Us Ides efOSlobre 170c. 

Et autour de la Médaille on lit cette Dcvifc, qui marque les grands progrès aont cette Expédition de- 

voit être fui vie. mAGNORVM HÆC PORTA LABORVM. 

C't fi ici la Porte des grands Travaux. 

X x En eflfeï 
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DES P RO VIN CES-U NI ES DES PAYS-BAS. i 7 j 

En effet, l'Armée des Alliez marcha bientôt jufqu'à Madrid, Se y fie reconnoitrelc Roi Charles, 
de meme qu’a Sarragofle Se en du ers autres Lieux. Mais avant que de raporter cet Evénement, il faut 
reprendre ceux de l'année 1704. qui l'ont le fujet de la Médaille CCCXXl. D’un côte elle reprclcnte 
trois Colonnes, l’une furmontcc d’une Couronne de Laurier, avec ces mots: 

PUGNA TERRESTRI IL JUllii ET XIII. AUgusti. 

L* Combat donné par ferre te z. Juillet (ft le 1 J . Août. 

C’eft le Combat de Hochstet précédé de celui qui fc donna à Sciiëllembkrc; Sur la 2. Colonne furmoneée d’une 
Couronne Murale, on lit : 

AUGUbTA, U LM A, LANDAVia. TRAERBAChio, GIBRALTAR, ALIISQVE RECEPTIS. 

Angsbontg , Liai , Luudatt , Traerbacb. Gibraltar, ift les autres Utiles rcpnjet. 

Sur la 3. Colonne au haut de laquelle cil une Couronne Navale, ctt écrit : 

PUGNA NAVALI XXIV. Jvlii XIII. AUGUSTE 

Le Combat Naval au 24. juillet & du 13. A nui. 

C’tll celui de Gibraltar , A: celui qui le donna quelque teins apres dans le travers de Malaca, où ta Flore des 
Alliez tut rencontrée par le Comte de T ouloufc commandant l'Armée Navale de France , qui y eut quinze cens hommes 
tuez ou bit liez , it plulicurs V aideaux mis hors de Ligne. Ce qui marque combien la Fortune rut tavor ablc cette année aux 
A unes des Alliez, 3 c combien elle fut cont raire aux Armes de France, félon le lèns de cette Légende qui cft autour de la 
Ale-aillc: G A L LIS, HI 5 PANIS, BAVARIS INFELIOISSimis. 

GERMAN 1 S, ANGL 1 S, U ATA VIS FELICISSim is. 

Le Malheur det François , det Ljp.gnoli ft de 1 11 avants, fait le lionbenr dei Alternant , dei Ançlvisft des ILllinJuit. 

Tous ces Evénement de l’Année M. HCC. IV. infpitcrent au Roi T . C .{quelques parlées de Paix . U la lu propofèr 
l'année fui vante par k Duc de Bavière, pour ôter tout fuup^on que lamauvaile fortune l’eût ob igé à cette démarché. Mais 
les Prières publiques fie les Aétes fulcmncls d’Iiumiliaiioo qui lurent ordonnez par toute la France (chofe qu’on n’y avoit 
jamais vue auparavant) marquoknt allez l’aveu tacite de l’injullice de cette Guerre, qu’on aurou bien iouhaité de ter- 
miner par line bonne Paix, Tel elt le fujet du Rrvcm déboute Médaillé, couteau 'dans cette Inlcripuon. 

Q VI BAVARIS DEBELLATIS, Gallij i OTIES DF.V 1 CTIS, 

, SOCIIS F. LE CTO RI BU S BIS SUBACTIS; 

GERMANIS, ANGLIS, BATA VIS TRIUMPHANTIBUS, SUIS CLASSIBUS FUGATIS 

EJ 1 NCENS 1 S, A FOEDERATIS PAO M EXPECTAT, PETIT ANNü MDCCV. 

a relut 

Lequel, après ai tir vu tes Bavarois défaits , les tramais Ji {un tut vannas , & les Eieéleurs fet Alliez battus deux foij t 
les Allouons, au rouir aire, les Augloit ft tes Hollandais triomphons, fet Fiâtes dijfipéet ft bruîtes , attend 
la Faix ft la demande aux Alliez Fan Ijof. 

Il la demanda en vain. Comme il ne propofoil aucun moyen particulier d'y parvenir, la propnlîtion en fotrejettee 
par les Alliez , comme préjudiciable au progrès de leurs armes. Laprifede plulicurs Places de Flandre en nc6. dt voir ce 
que peut l’Union en faveur du bon Dro't. De ce nombre furent tira^et ,Uantme,Uudeuarde,DtnJermomde, Atb , Me mm, 
A'ieururt fie fur tout OsTfcNDK , dont I a Conquête , faite par le Duc deMARLBoRouen fit le Vclt- Maréchal d’AuvtR- 
KfcKoi. Ë ell Iclujctdc la Médaille CCCXX II. l Ain côté elle repre fente ces deux Generaux en I iuftv.avec cette Légende: 

JOHammus Dix MARLBORüUGri, HENRIcus D’aUVFK INNI MDCCV L 

jean Ou: de Murlbarougb , Henri d' Auverkerque , let deux A/l>ei de Cannée 1706. 

Et de l’autre, le Vclt-Marcchal d’Av virur que en pié, mettant d’une main le Chapeau de la Liberté fur la tête 
d’une f mine qui cft devant lui, les mains liées, fie qui reprclcnte la Ville d’O s T E n de qui fc voit dan s l’éloignement. 
De l’autre main, ce General tient les Armes de la Généralité, avec un fponton au haut duquel crtaufli le Chapeau de la 
Liberté, fie une Epée aiant une Couronne de Laurier à la pointe. Derrière lui font deux tesnmes icptclcntani le lira- 
ient fit la Flandre, chacune avec l’Ecn de leurs Armes. Et cette Devife au dellus; 

LIBERAT, NON MUTAT JUGUM. Die VI JULn. 

Il (a déluré ft ne ft eonteute pas de lui fane changer de joug. S Le 6. "Juillet 

Les chofes étoîcnt en cet état, lorfquc le Roi Philippe aiant apris que l’Armée des Alliez s’aprorhoit de fa Capita- 
le, en Ibrtit avec précipitation: cequi fit que cette Ville le déclara, comme je l’ai dit , pour le Roi Char tes. C’cll ce 
qu’on a exprimé par la Médaille CCC XXII I. où d’un côté ce Monarque clt repréfenté en Bulle , avec ces mots : 
CAROLUS III. Dei Gratia REX HISPANiarum ARCHIDux AUSTri.c. 

C bar les HL p:ir la Grâce de Dieu Roi det l /parues. Archiduc d'Autriche. 

Et de l’autre, on volt une Ruche vuide, fit deux Frelons -qui combattent pour s’en rendre Maîtres à la tfite de deux 
Armées d’ Abeilles, avec cette Devife : 

VACUA MELIOR NUNC REGNET IN A U LA. 

Que U meilleur retue maintenant dans cette Cour vacante. 

Cette Emblème cft expliquée rnr ces paroles de l’Exergue : , 

. MADRITO IN FIDEM RECEPTO MDCCVl. 

La Fille de Madrid étant rentrée dans P ebétjjance du Roi Charles Pau 1 706. 

Tontalloit à fouhait pour les Alliez. La fameufe Journée de Rame Lits conta aux François zo.mille hommes tuez 
fur h place . outre environ lo.miUcprifonniers, fit toute leur Artillerie fit leur bagage. Tel fut encore l’cll'etde l’Union 
des forces de l’Angleterre fit de la Hollande. Et tel cfl le fujet du Médaillon N # . CCCXXI V. que l’on voit ici. D’un 
côté il reprclcnte deux femmes qui fe donnent la main, lavoir V Angleterre & la Hollande. L'Angleterre a derrière elle 
une Colonne foutenant le Bulle du Duc deMARLBOROURCH, dont le nom cil écrit au bas , avec une Licorne 
pour fymbole hz Hollande aderricreelleuncautrcColonne foutenant le Bulle du Vclt-Maréchal d’AuvERKER^t’E , 
dont le nom cft aulli au bas avec le Lion Batave. Et autour de la Médaille on lit cette Infcription t 

HOC PRÆFecto PATRIAM SERVO. HOC DVCE REGEM FLRMO. 

I N T A M I N A T 1 S FULGEANT HONORIBUS. 

Sous fin Commandement je garde la Patrie. Sous fa conduite f affermis le Roi ( Charles .) 

Vue Cédât de leur gloire ne foit jamais terni. 

Dans l'Exergue on lit ces parotes : 

CONCORDIA ÀNGL.æ ET BATavîæ BRABANTia ET FLANDRIa 
LEGITIMO DOMINO RESTitutæ. 

La Flandre (ft le Brabant rendus à leur légitimé Maître par C union de C Angleterre (ft de la Hollande. 

Au Revers cil le Plan de la Bataille de Ram eues, dont le Village fc voit dans le lointain. Sur le devant 
font plufictrrs Morts , & quantitcd’nrmcs que les François ont abandonnées , avec cette Légende autour : 

DE MALE QVÆS 1 TIS NON GAU DET TERTiUS HÆRES. DEN XXII 1 . MAIUS. 

Un Tiers ne profite jamais du bien mal acquis. Le zj. Mai , qui cft le jour de la Bataille. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription : 

GALLis R A Va ris ET HISPANis APUD RAMELIUM UNO PRÆLIO 
VEL CAPTIS VF.L DELET 1 S VEL FUGATIS 1706. 

Les François y Us Bavarois (ft les Efpagnols pris , défaits y ou mis en fuite dans un feul combat 
à Ramtlits l'an 17 06. 

X x z Ce Combat 
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DES PROVINCE S-UNI ES DES PAYS-BAS. 177 

Ce Combat avoit cté précédé en Efpagnc d’un Evénement qui ne promcttoit guère de meilleures 
fuites i je veux dire de la Levée du Siège de Barcelonne, d’autant plus inefperéc , que 
l’on avoit déjà pris le Fort de A font jouï , 6c que la Flote des Alliez ne pouvoit y arriver à eau fc des 
vents contraires. Déjà meme on fc préparait à donner l’aftaut, lorfquc le vent changea, & fit entrer 
cette Flote dam le Port à pleines voiles. Ce (ccours, venu fi à propos, fit tout à coup perdre coura- 
ge aux Aflîcgcans. ils abandonnèrent leur Camp en détordre , & firent leur retraite avec d’autant plus 
de confufion, qu’elle arriva jultcmcnt dans la ci rcon fiance remarquable d’une Eclipfc de Soleil , qui 
dura deux heures, 6c qui ne manqua point d’être expliquée au defavantage des deux Couronnes. 

C’cfi ce qu’on a exprime divcrlcmcnt par les 3. premières Médaillés que l’on voit ici. L’une N». 
CCCXXV. reprefente d’un côté le Roi Charles III. avec cette Légende : 

CAROLUS III. Dei Gratia REX HISPANiarum ARCHidux AUSTriæ. 

Charles LU. par la Grâce de Dieu Roi des Efpagnes^ Archiduc d'Autriche . 

Au Revers cfi la Ville de Barcelonne aflïégéc par les François, 6c dam le Port la Flote des Allie?, 
qui vient h délivrer. Au haut cfi rcprcfcntéc rEclipfc de Soleil, qui arriva le même jour que les Af* 
Cégcans furent obligez de faire retraite : ce qu’on a exprime par cette Dcvifc * 

UNIUS LIBERATIO ALTER 1 US OPPRESSIO. 

La Délivrance de l'une fait l'opprejfioa de l'autre. 

Et dans l’Exergue on lit cette Infcription : 

FUGÀ GALLorum ET ECLIPSIS EODkm DIE 11. MAII \jo 6 . 

La retraite des François & rEclipfc arrivées le même jour 1 1. de Mai 170 6. 

La z. No. CCCXXVL reprefente d’un côté un Cavalier Efpagnol qui s’éloigne Barcelonne^ 
2 c au ddîiis, l’Eclipfe de Soleil, avec ces mots : 

SOL 1 S ECLIPSIS Dif. iz. MAIi. 

Eclipfe de Soleil le IZ. de Mai. * 

Et dans l’F.xcrgue : 

BARCliLONA OBSIDIONE LIBF.R ATA , HÎSPANOCUM EXERCitb FüGATO. 

. Barcelonne délivrée du Siège] tsf P Efpagnol obligé de Je retirer avec fou armée. 

Le Revers fait allufion aux avantages remportez aux Pays-Bas dam le même tems. On y voit le Duc 
de Marldorough à cheval*, devant lui quatre Femmes "couronnées de Tours, qui font la Flandre, 
la Province de Brabant, les Villes d’ANVF.RS & d'Osrusor , prefentant leurs Clef» au Vainqueur j 
2 c dam le lointain, le Village de R a m e l 1 e s, avec ces mots autour : 

VICTORI ARU M IMPETUS. 

La rapidité des Fit! cires. 

Et dans l’Exergue : 

SUB DUCE MARLBOROUGH VICTORE PERPETUO, GALE» PROFLIGATIS, 
BRABANTIA ET FLANDRIA EREPTÆ MDCCVI. 

La Flandre ÿ le Bradant de livrez, y après la défaite des François, par U Duc de Marliorongb , Fainjnenr perpétuel. 170^. 

La 3. N". CCCXXVII. reprefente d’un côté la Reine d’AsGLETFRRE en Bulle, avec la Légende 
ordinaire j & de l’autre, la Ville de Barcelonne délivrée) au dcITus, l’Ecliplc de Soleil, avec ces mots: 
BARCELONA LIBerata, GALLIS FUGatij. 

Barcelonne délivrée , les François mis en fuite. 

Et dans l’Exergue : 

XII. MAII MDCCVI. 

Le il. de Mai 170 6. 

Comme cet Evénement ctoit arrivé en même tems que la Viétoirc de Ramelies, on nepouvoit guère 
les féparcr dans les Monumcns defiinez à en confcrvcr la Mémoire. Aufii l’un & l’autre font-ils encore le l'u- 
jet desdeux Médailles qu’on voit ici. La i.N°. CCCXXVIII.rcprcfcntcd’un côté la Reine d’AKGLE- 
terre avec fa Légende ordinaire \ 2 c de l’autre, deux Renommées tenant la Carte de la Bataille de Ra- 
melies 6c des Provinces de Flandre 6c de Brabant dont elle a procuré la Conquête j ôcfonnant 
toutes deux de la Trompette pour publier ce grand Exploit, avec ces mots: 

GALLIS AD RAMELIES VICTJS XII. MAII MDCCVI. 

Les François vaincus à Rame lie s le il- Mai 1706. 

Et dans l’Exergue : 

FLANDria ET BRABANTia RECEPTis. 

La Flandre & le Brabant recouvrez. 

La z. N’. CCCXX 1 X. reprefente d’un côté cette portion du Globe Tcrrcftre où cft l’Eu R o p e j 
2 c au defius un Soleil couvert de nuages avec ces mots : 

SIC PATITUR MANES PHOEBUS ET IPSE SUOS. 

Ainft le Soleil même a fes tems dobfcurili. 

Au Revers font trois Cartouches accompagnez de Trophées ? 6c furmontez chacun d’une Couronne 
Murale. Dans celui d’en haut, cfi rcprcfcntéc la levée du Siège de Barcelonne avec ces mots : 
BARCINO LIBERATA XII. MAIL 
Barcelonne délivrée le il. de Mai. 

A droite, on voit l’entrée des Impériaux à Madrid, avec cette Infcription : 

INTRoitus MADriti XXVI. JUN 1 I. 

L'entrée à Madrid le z6. Juin. 

Et à gauche, la Bataille de Ramelies, avec ces paroles : 

PRÆLIVM RAMELIES XXIII. MAIL 
Combat de Ramelies le 13. Mai. 

Enfin, au milieu de ce Trophée cfi reprefenté Charles III. en Bufic avec le titre de Roi d’Efpagncj 
2 c autour de la Médaille on lit cette Lcgende : 

CAROLVMQUE IN REGNA TULERE. 

Tels font les Exploits qui ont porté Charles fur ce Trône. 

Y y Le Roi 
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DES PROVINCES- UNIES DES PAYS-BAS. 

Le Roi de France, pour reparer la perte qu’il avoit faite à R a memes, rappela d’Italie le Duc 
de Vendôme pour commander en Flandre à la place du Maréchal de Villeroi. Mais il trouva que cçttc 
défaite avoit etc fuivie de la réduction entière du Brabant, ô’Anvers ,de MALiNRs,£cdc la plupart 
des Places qui avoient aparccnu à l’Efpagne. Cette prompte Réduction elt encore lefujet de la Médaille 
CCCXXX. que l’on voit ici. D’un côte elle reprdente le General Anglois, qui l’exécuta , avec ces Titres : 
JOHamnei Dsi Giitu Sac* i Romani Impihxx PRincXpi Dvx MARLborouor 
EXERCitvun ANGLoiuh Commendator Genuaiii. 

Jeatt par U Grâce de Dieu Priuce du S. Empire Romain , Duc de Mat iboreugb , Geuerahjfime des Armées J* Angleterre. 

Au Revers elt un Trophée d’Armcs, où font les Ecus de Flandre & de Brabant, érigé à la gloire de 
ce General, avec ces mots autour : 

PRETIUM NON VILE LABORUM. 

Digne Prix de .[es travaux. 

Et dans l’Exergue, on lit cette Infcription qui contient le fondement de ce Triomphe: 

GALL1 S ACIE DEVICTIS, BRABANTIA FLANDRia ET ANTVERPia 
XV. DIERvm SPatio EREPTis 1706. 

Les pranfciiivaincuieuBiitailleraug/e , le Brabant, ta Flandre , SA le Marquifat eP Anvers repris eu 1 ç. jours Ta* 1706. 

Tant de conquêtes dans les Pays-Bas Efpagnols, jointes aux progrès des armes du Roi Chari.es dans 
le fein de l’bfpgne meme, fcmbloicnt lui devoir alïurer la pofieflion de ce Royaume. C’cft ce qui le fit 
comparer, dans la Médaille CCCXXXI. à un autre Jafon, qui a conquis U Toilon d’or à la pointe 
»dc l’Epce. D’un côté on y voit ce Prince en Bufte, avec ces Titres: 

CAROLVS III. HISPaniarum INDjahvu tcc. REX VINDICATO A DEO SOCIISQu* VELLERE EJICIT H 7S TES. 
Charles 111 . Roi des Ef pagnes Ci? des Indes , à qui Dieu Ci? Jes /filiez ont fait rendre la T nfon, cbajfe les Emu mit. 
Au Revers il eft rcprclcnté comme le Chef des Argonautes fie le Héros de laColchide, tenant la Toifon 
qu’il a conquifc par la défaite de ceux qui la garuoient, avec ces mots : 

NEC VIRES NEC VELLVS HABENT MDCCVI. 

Etant vaincus ils n'ont plus la Toifon. 170 6. 

Autant de juftes fujets d’cfpcrer que les Ennemis ne fc rclcvcroicnt jamais de ce côté-U. Niais te Roi 
Charles, n’aiant pu joindre fon Armée allez tôt, leur donna le teins de fe rcconnoîtrc: ce qui lui 
fit perdre à Ion tour tout le fruit de fes Expéditions. 

Il y avoit d’autant moins d’aparcnce à ce revers, que les Impériaux ctoicnt par tout Victorieux. Il 
fembloit qu’ils ne laifioient aflîcgcr des Places aux François, que pour leur en faire enfuite lever le fié^e. 
Outre Barcclonnc, qui fut délivrée au moment qu'on s’y atiéndoit le moins, Turin fut fecouru 
de la même manière , dans le tems ouc la Place étoit prelquc réduite à la dernière extrémité. Le 
Duc d’Orlcnns , étoit allé commander en Piémont à la place du Duc de Vendôme. Celui-ci , 
avant que de fortir du pays, avoit fait border l’Adigc d’une longue chaine de rctranchemcns, pour 
en fermer le paflage aux Impériaux , pendant que la Capitale de Piémont étoit aflîcgée par le 
Duc delà Fcuillade. Le Prince Eugène entreprit de palier l’Adige, fie fit difoaroître tous lcsoblhclcs qu’on 
avoit voulu lut opoicr. Il pafia le Pô avec la même facilité, & traverlant le Modcnois, le Parmclan 
& le Plailantin avec une rapidité incroyable, il arriva en 34. jours de marche à la vue JcTurin ,qui 
l’attcndoit comme fon Libérateur. 

Il falut avant toutes chofcs livrer un grand Combat, qui le donna lef.de Septembre. L’avis du Duc 
d’Orlcans avoit été de n’attendre pas les Impériaux dans fes Rctranchemcns, où fi Cavalerie ne pouvoir 
agir. Mais un ordre fuperieur l’aiant emporté lur fon habileté & fur fa prudence, toute fa bravoure ne 
put empêcher la déroute entière de fon Armée. Scs Lignes furent forcées* & les Alliez fe rendirent 
Maîtres de fon Camp où ils firent un butin confidcrablc. Ainfi Turin fut délivre* ce qui fait le 
fujet des deux Médaillés que nous allons expliquer. 

La 1. N ".CCCXXXI I.reprcfentc d’un côte le Duc de Savoyech Bufte, avec cette Légende i 
VICTOR AMADEUS IL Dei Gràtia DVX SABAVDia PRINCïps PEDfcMONTli, REX CYPRl. 

Victor /imedèe 11 . par la Grâce de Dieu Duc de Savoye , Prince de Piémont , Roi de Chypre. 

Au Revers cft la Ville de T u r i n fur le Pô, qui forme en cet endroit la figure d’une Tcte deberuf: 
ce qui fait qu’on donne à la Ville le nom (IcTaurinum, fie qu’on reprefente ordinairement ce Fleu- 
ve avec une fcmblable Tête, comme on le voit ici fur le devant de la Médaillé. Il tient à la main une 
Couronne de Chêne où l'ont ces mots : 

OB Cives Sbrvatos. 


Pour avoir faüvé les Citoyens. 

En l’air eft une Viétoire allée tenant d’une main une Couronne de pieux* & de l’autre deux Couronnes 
de Laurier, une pour le Duc de Savoye fie l’autre pour le Prince Eugene, avec cette Légende autour: 
GALLIS PRCFLlGATIS,VALLO PERRVPTO, CASTRIS CVM RE TORMENTAR1A D1REPT1S. 

Les François battus , leurs Retranchement foreez^ y leur Camp pillé avec toute leur Artillerie. 

Et dans l'Exergue on lit cette Infcription : 

AVGUSTA T A U R I N O R V M TRIMF.STRI OBSIDIONE LIBERAT A 1706. 

La Ville de Turin délivrée d'un fitge de trait Mois Pau 1706. 

La a. Médaillé N". CCCXXX1II. reprefenxe d’un côté l’Entrée do Duc de Savoye dans le Château de Turim. 
Il dt à pié boité St éperonné , & elt complimenté par le Gouverneur qui le reçoit à la porte. Derrière lui eft le Prince 
t u c E n k & divers autres Officiers. En Pair eft une Renommée qui publie cet Evénement en ces termes : 
SABAVDIA LIBERATA, IO TRIUMPHE! 

La Savoye délivrée. la! Triomphe! 

Dans l’Exemie font écris ces mots : 

V1 CTORI AMADEO ET EVGENIO PRINCIPibus SABAVOt* GALLICANA OBSIDIONE 
PROFLIGATA AUGUSTam TAURINorvm LlüERANTlftUS VII. SEPTEMBkis. 

A Vidor Amedct SA Eugeue Princes de Savoye , délivrant la Ville de Turin au Siégé det Fraufvtt % après 
les avoir battus. Le 7. de Septembre. 

Au Revers eft une Viâoire ailée, tenant une Palme à chaque main avec ces mots dans 


T Exergue: 


PALMA DONAÎVR UTERQUE MDCCVI. 


L'un (s* l'autre en reçoivent la Palme lyctf. 

Y y 1 Cette 
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Cette Conquête fut bientôt fuivie de la réduction de toutes les Villes du Piémont , du Montfcriat , fie du M 1 1 a- 
N e z. Le Prince F. u c K s e fi- vit , avant la tin de la Campagne , Gouverneur de cette dernière Pu» ince , qui ren- 
tra fans peine fous la Domination de l'Empereur. 

Tel eu le fujet de la Médaillé CCCXXX 1 V. D’un côté elle reprefente le Prince Eucene de Savoye avec 
cette Légende : 

EUGENIVS FRANCisevs PRisCf.PS SABavumû Sacr.c C.csare.e Maiestatis 
GENERaljs, GUBEKnatgr MEDIULaiunsk diiionis. 

J ugent François Prince de Savoye, General des Troupes de Sa ûlajeflé Impériale , Gouverneur du Milanez. 

Au Reverse!! le même Prince fous la figure d’un Ange Tutélaire lançant la foudre lur un Ennemi atatu à lespiés qui tâche 
déparer le coup avec fon Bouclier. A côté cfl onc Guerrière rcgrcfcruanc USavote délivrée , comme on le voit 
à l'Ecu de fes Armes; &auprèsd’cllce(luncautrcPucclle, figure de la Province du Milanez, qui met volontairement 
les armes aux pics du Vainqueur , & lui rend grâces de (à Délivrance. Au dellùs cl! cette Légende : 

GENlO TUTELARl IT ALI AE. 

A P Ange Tutelaire de l'Italie. 

Et dans l’Exergue: 

SABAUDia LIBER ATa, MEDIOLANo RESTITUTo. 170& 

La Savoy e délivrée, le Mil. nez rtflitué , | fo 6 . 

Le Prince Eugene voyantainfi fes Armes oilivesdans le Milanez, palü les Alpes l'année fuivante, & fit une irruption 
fubitc en Provence. LaPlotcAngloifeôt HoMandoilcétoic lur laCôte, prête àfavoriferfondefTein. Toutefois n’aiant 
pas été fécondé comme il l’clpcroit par le Duede Savoye, il échoua devant Toulon dont il vouloit lormer le Siège. Il s’en 
dédommagea par deux autres entreprifes qui eurent un fuccès plus avantageux. L’une fut laprifede Suie, dont il 
fit IcSiége en perfonne; & l’autre, la Réduction entière du Royaume de N A ple s par le Comte dcTAUNqu’il 
y envoya. Ce dernier Exploit ci! je fujet de la Médaillé CCCaXXV. 

D’un côté elle reprefente la Ville de Naples telle qu’elle fc voie du côté de la Mer; furie devant font les Troupes de 
l’Empereur qui y entrent après que les François l’eurent abandonnée, félon le fens de cette Légende: 

DESERTOS VIDERE LOGOS LITTUSQVE RELICTVM. 

Ils trouvèrent le heu de fer t , {f le Rivage abandonné. 

Et dans l’Exergue on lit : 

NEÀPOLIS A GALLis DESERTa A CÆSareis OCCvpata Die 7. JL' Lu 1707, 

Njptes abandonnée par les Français fcf occupée par Us Impériaux te 7. Juillet 1 707. 

Au Revets cfl un Cheval fougueux qui a mis par terre fon Cavalier: avec cette Devife : 

NOVA VELOCEM CINGULA LÆDIT EQVVM. 

Une Sangle neuve blejje le Cheval a ut court. 

Cependant, la Souveraineté de Neuchîtel en SuifTe éioit vacante par la mort de h DuchcfTedc Nemours. Le Prince 
deContiyprétcnduiteuvmuduTellamcntdel’Abbéd’UrlcaiisfrcredeladétuntcDuchclfc; & il étoit apuyépar leRoi 
T.C. Mais ni les menaces du Monarque, ni la marche de fes troupes vers les Terres de Neuchâtel, ni l’interd’Cliondu 
Commerce entre ce Paysfit tcCoimcdc Bourgogne, ne purent empêcher les Etats aflcinblez au Mois de Septembre de 
rendre fcntenceen faveur du Roi de Prusse, à qui cette Souveraineté apartcnoii par Droit de Rever lion. Ce Mo- 
narque, en qualité de Prince «TUrauge, réunilToit en f» perfonue les Droits des Princes de ce Nom. Heritier* de la Mai* 
fon de ChIlonS, anciens Seigneurs du Comté de Neuchâtel. Tel cil lefujet de la Médaillé CCCXXXV I. D’un côté elle 
reprefente le Roi i>t Prusse habillé à la Romaine, avec un Manteau Royal; & devant lui une Femme couruunécdc 
Tours qui lui prefente un nouveau Sceptre & une Branche d’Olivier, avec ces mots autour : 

N O V U M CASTRUM. 

Neuchâtel* 

Et dans l’Exergue : 

REGIS 1 RIDERICI SAPientia REGNVM PROVINCIA AVCTVM 3. NOVkmdris Akni 1707. 

Le Ko 1 Frideric , par f a JageJJe , toit fon Royaume accru d’une Province , le a. Novembre 1707. 

Ce Prince avoir épou lé l'année precedente Sophie Dorotiie’e, fille de Georgt-Louts , Eledeor de Bruns usil-Lune* 
bourg , aujourd’hui Roi de la Grande Bretagne. De ce Mariage nacquii le xz. Novembre 1 707. FrederiC-Loli* , Prin- 
ce d'Orange, préci Cernent dans la conjoncture de l’avénement du Roi fon Père à la Souveraineté de N’EUCiiàrEL : ccqui 
e(l exprimé ainfi fur le RcvcrsdcnotrcMedaillc On y voit une autre Dame tenant de fon bras gauche uu Enfant, éc de la 
znaiu droite uuc Couronne de Laurier qu’elle préfentcau Roi , avec ces mots : 

NOVUS HEROS. 

Nouveau Héros. 

Pour dire que c’etoit 00 nouvel Heritier & de la Valeur de Ion Père St de la Principauté deNcuchâtel: ce qui cil exprimé 
ainli dans l’Exergue: 

REGIS F RIDERICI SAPientia GENS NEPOTE AVCTA Anno 1707. 23. NOVemdris. 

Le Roi Iredeesc par fa Sage/Je voit accroître fa famille d’un nouvel Héritier le 23 Novembre 1707. 

Mais malhcurcufcmcnt ce jeune Prince mourut le 14. Mai de l'année fuivante. 

I.c Roi de France voulut la commencer par une invafion en Ecolfc; mais liant échoué dans ce defTein, il s’en dédommagea 
enFlandreparlafurprifcdc Gond Se de H rares. Ce début fembloii promettre i la France les plus heureux fuccès, lorfquela Bataille 
d'OuDENARDE gagnée par les Alliez, changea tout à coupla face des affaires. Ccll cequi fait le fujet des deux Medai.lcs qui nous 
reflent à expliquer. Ij l. N®. CCCXXXVH. rcprel'cnie d'un côte la Ville d'ÜUD»s»nui fur une Hauteur, & fur le devant, 
U Cavalerie f lançoife fuyant devant le Prince EdGeks, avec cette Devife autour 

VANDOMvs IN FLANDRia SICVT IN ITALia VlcTVS VICTorem AGNOSCit EVGexiym. 

Le Due de Vendôme rainas en Haudre comme en Italie , reconnoit U Prince Estent poser vainqueur. 

Dans l’Exergue cfl écrit : 

MVLTo&vm MILLivm GALLORVM CLADES AD ALDENARdam MDCCIIX. Die XI. JVL11. 

Défaite de plufiemrs mille François à UudeuarJe le il Juillet 1708. 

Au Revers font reprefentez le Prince Eugene & le Duc de Marlborough à cheval, fous l’Emblème de Cajîorft 
de Pollux , aiant chacun une Etoile fur la tête, pour marquer que la valeur de ces deux Generaux étoit égale à celle 
de ces deux Itères, qui leur mérita d'être changez en A fîtes. Ce fl le fens de la Devife qui efl autour : 

S A L U T A R I V M S 1 DERVM APPARJTIO. 

Apparition des deux AJlres favorable!. 

Dans l'Exergue cfl marquée Implication de ceitc Emblème en ces termes : 

EVGEN 11 ET M A R L B O R V G H FELIX CON 1 VNCTIO. 

L’IIeureuft Contonéhoa d' Eugene & de Marlborough. 

En effet, on auroit eu peine à faire tête aux François, fi l’ou n’eût fait venir d’Allemagne l’Année commandée par 
le Prince Eugene. Mais il n’eut pas plutôt joint le Duc de Marlborough, que les François plièrent par 
tout , & tirèrent vers Gand laidant fept mille hommes fur le Champ de Bataille. 

C’cfl ce qui efl encore exprimé dans la 2. Médaillé N®. CCCXXXVIII. D’un côté on y voit les Generaux des 
Alliez domptant chacun un Ennemi icrTafTé , fit fe félicitant Pun l’autre en ces termes : 

J VST 1 TIAÔV £ DATVM DÜMITAS SIC PLECTERE GENTES. 

Tel e/l le fort des Nat ion t vainc net par U force des juftes or met. 

Et dans l’Exergue on lit : 

STRAGES GALLORVM PROPE ALDENARDAM u. JULII 170S. 

Défaite des François fris déOudtnarde U il. Juillet 1708. 

Au Revers eft une Viâoirc aîlée montrant un Trophée élevé de tomes les Dépouillés des vaincus, avec ce Diflique 
autour continué dans l’Exrrgue : 

HORR 1 DA QVÆ FVF.RANl* INVICTI FVLMINA MARTIS, VICTORIS QVIS NVNC ESSF. TROPÆA PVTET? 
Qui croiroil que c et Déç ouille s , qui ont été les foudre s de l'invincible Mars Jugent maintenant let Trophées de fon vainqueur ? 

Z 1 Comrat 
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Comme les plus grandes forces des Alliez ctoicnt en Flandre, la France ralTcmbla aulîî les Hennés pour 
faire un plus grand effort de ce côtc-là. Le Duc de Bourgogne y vint commander T Année comnolécu en- 
viron lix vingt mille hommes. Sa prefcncc ne put empêcher les Alliez de former le Siège de Lille, le 
plusheauqui le fût vu depuis trcs-longterns. Le dedèin en parut téméraire aux François, fur tout devant 
une Armée fi nombrculc. Mais quoi-qu’accompagnc de grandes difficulté/, il réullitauddàdc tout ce 
qu’on en pouvoit efpcrcr. C’eff qu’il fut conduit par les trois plus habiles Generaux qu’il y eût, 6c qu’ils pri- 
rent fi bien leurs md'ures, que rien ne leur manqua malgré l’Année fonnidablc qui les oblèrvoit. 

Tclcrt lcfujetdclaMcdaillcCCCXXXlX. où d'un côté l’on voit ces trois Generaux , favoir le Prince 
Eugene, le Duc (leMaRLBOftovcH 6c le Vclt-Maréchal d’ A uverker <i_u e , chacun dans 
un Rond ou petite Médaille, entre Idqucllcs eff une figure de la Viéfoirc: le tout lcrvant d’ornement 
à un Trophée compofé des dépouilles priles à Oiuenarhe} au haut duquel elt une Couronne 
Murale, liirmontant le Bulle du Prince Eugene, parce que ce fut lui qui eut la principale direction 
du Siège. Autour de la Médaille on lit ces paroles tirées du i. Livre de Samuel Ch. 2$. 

hæC feCerVnt hI très arMIpotentes DeI. 2. Sam. 13. 

Ce font là Us chofts qu'ont faites tes trois vaillant hommes de Dieu. 

De l’autre côté on voit le Prince EugeneI cheval tenant Ion Bâton de Commandement , 5 c mon- 
trant la Ville de L 1 l l e nlliégéc, avec cette Devife : 

VI FACTA VIA EST. MDCCVIII. 

On s'efl ouvert le chemin par h force. 1708. 

Pour fignificr,tjuequoi-quc les Ennemis euffent fouvent attaqué les Convois des Al liez, ils l’av oient toujours fait avec perte 
& fans aucun lucccs, particuliérement à U ’mendaU , ou les François étant 24. mille contre 7. forent pourtant contraints 
d’abandonner ce Polie Se celui de U‘acflo % qui couvraient la marche des Convois qu’on menait i Lille. 

Ainfi les Afliégeans ne manquoient de rien fit fe trou voient en état de pou Hcr vivement leurs attaques ; au lieu que les Af- 
fligez étoient réduits 1 manger leurs Chevaux. Le Maréchal de Bouliers s’étott jettédans laVilledês le commencement du 
Siège, pour la défendre. Mais voyant tout dilpofé pour un alïàut general, il battit la Chamade lexq.d’üdoorc, fie fe 
retira le mur fui vant dans IaCitadclIc. qui ne fe rendit que plus d’un Mois après. Ce fut pour célébrer la prife d’une Place 
fl importantc,qu’onfrapala Médaillé CCCXL. D'un coté on y voit le Bu fie de la Reine d’Angleterre, avec la Légende 
ordinaire; fit de l'autre une Renommée qui tient en la main l’Ecu des Armes de Lille, aiant auprès d’elle le plan de la 
Ville fie du Château, avec ces mots: 

INSU L/E CAPTÆ MDCCVIII. 

La faille le Ct aléa* Je Lille prit en !70S. 

Il étoit difficile qu’ils TefifTafleut à une Valeur suffi opiniâtre que celle des Alliez. C’eft ce qui efl exprimé dans la 
Médaille CCCXLl. ou d’un côté ell la Ville de Lin. t dans le Lointain, fit fur le devant font ceux qui la viennent 
de rendre auPriucc Eue en t en lui préfentant l’Ecu de fes Armes, avec cette Devife: 

VICIT PER V 1CAX VI RT VS. 

La l'ale ht opiniâtre a vaincu. 

Et dans l’Exergue on lit cette Infcription: * 

1 N DU L,E AB HOSTIVM MANIBVS EREPTÆ, CXX. MILLIBUS ARMAI IS 
1 rus 1 RA RCLUCTANTiaua IX. DECembris MDCCVIIL 

La Ville & le Château Je Lille arracher. Jet maint Jet Ennemi s malgré la réjijiance de cent vingt mille 

bons met , le 9. Décembre 1708. 

Au Revers , eft un Monceau d’Armesprifes à la Bataille d’O uoemarde, dont U Ville paroîtdans le lointain , Se qui 
fraya le chemin à ce Siège. Au deflus , cil une V icloire ai léc tenant d’une main une Couronne de Laurier pour le vainqueur, 
fit de l’autre un Etendait aux Armes des Etats Generaux, avec ces mots: 

ADVERSA ET AVERSA GLORIOSA. 

Il e/l glorieux Je rtnverfer tout Us ob/laclet. 

Et dans l’Exergue : 

FLANDRIA UTRINQVE TROPHÆIFERA , CÆS 1 F.X ITINERE GALLI 
AD AUDENARDAM XII. JULu MDCCVIII. 

La Flandre fertile en Trophées Je tout cotez; les Fronçât battus chemin faifant à f/udenarje. Le il. Juillet T70S. 

La Ville de Lil.LEapour Armes un Lys. C’étoiten quelque façon en ôter un à la France que de lui enlever une Place 
aulli importante que celle-là, fie c’étoit s’ouvrir un palfagc jufqucsdans le coeurdeceRoyaumc,commc on a voulu l’ex- 
primer par la Médaillé CCCXLl 1. D’un côté, on y voit la Vil le fit le Château de Lille avec ces mots autour: 

F O E D E R A T I S A D I TV S IN GALLIAM APERTUS. 

L' Entrée en France outerte aux Alliez. 

Et dans l’Exergue : 

UKBE RP.DD1 TA Die 13. OCTobris, CASTELLO Die 9. DECembris MDCCVIII. 

La V 1 l/e t'étant renluê le 1 3. a' l)Û dire , & U Château le 9. Décembre 1 70S. 

AoRevers cil uneFemntc affifc,dont la Robe dt limée de tic tirs de Lys. Devant elle ell un Ecu aux ArmesdeFran- 
cc attaché à un Arbre ; mais où il manque un Lys par la perte de Lille. Cette femme ell al batuc de ttillellê à caufc de 
cette pette, comme le marque la Legende qui cil autour: 

GALLIA MOEKENS OB LILIVM DEPFRDITVM. 

La trame pleurant le Lys qu'elle a perdu. 

Dans l’Exergue ell écrit. 

1 NSVLA FLANDRiæ CVM CASTELLO RESTITUTA. 

Lille en Flandre rendue avec fou Château. 

Lille paroiflbit une autre Babel, pour la lituaiion fit pour la force, auffi bien que pour la différence des avis, quiycau- 
foit une étrange contu lion. Lcsuus ne pouv< fient s’imaginer que les Alliez olalfent attaquer une pl ace li bi - n fortifiée par 
l’art fit parlanaturc. Les antres, voyant le Siège formé, ne vouloient point fe rendre, fit attendoient leur dclivranccdu Due 
de Bourgogne.dom l’Armée était à portée de les fecourîr. Les autres enfin ne pouvoient convenir fur la tr.anicrcdcfaire 
lever leSiége:' de forte que toutes ces iirélolut ions furent enfin caufc de la prife de la Villcfit du Château. C’ell ccquic/t 
exprimé dans la Médaille CCCXLl II. D’un côté elle rcprcicntc encore laPlaceaffiegéc, fit les Batteries des Affiegeans 
avec ces mut* de Jotue : S1STE SOL IN GIBtON, ET LVNA IN VA LL b A1ALON. 

Arrête-toi , Soleil , en Cibeen , fcÿ toi Lune dam la Vallée J'Ayalon. 

Comme ponr inviter le Soleil à éclairer la conquête d’une Place fi conliderablc, dont la prife efl marquée dans l’Excr- 
eue en ces termes : 

CASTELLUM RYSF.L OBSESSVM XXVII. OCTobris, RECEPTVM VERO IX. DECembris. 

Le Château Je Lille afftégé le 17. a'Oéhire , C3 S prit U 9. Je Décembre. 

Mais, comme j’ai dit, la diflèrencc des (entimens y eau foi t une fi grande conlulion, quelle ne fervit qu’à prolonger 
leSiege fit qnetoutcslesprovilionséiantépuilccs, il falot enfin rendre le Château. C’efi ce que marque le Revers de 
cette Médaillé fous l’Emblème de la Tou R i>e Babel, avec cette Devife tirée de l’Ecriture: 

CONFUNDAMUS LINGVAM EORUM UT NON AVDIAT UNUSQVISQVF. VOCEM PROXIMI SVI. 

Confondons leur Langage , afin que chai un n'entende point la voix Je fou prochain. 

L'Infcription de l’Exergue marque l’effet de cette conlulion : 

RYbbLL VKL INSVLA PER PR1 NCIPEM EUGKNIUM OBSESSA 11. AUGusti.ETzj.OCTobau RECEPTA 1708. 
R)(Jcl ou la Ville J* Lille ajfitgée par le Prince F agent le 11. J' Août , & prife lt *3. (JA dre I7c8. 

Zi 1 Tout 
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Tout cela étoit le fruit de la Bataille d'O udenahdf., que les Alliez ne pou voient trop célébrer 
par cette rail'on. 11 étoit bien jultc d’en faire honneur àU Rf.ine d’A ngleterre, dont le Ge- 
neral y avoir acquis tant de gloire } & de mêler un Monument de cette Y’icloirc à ceux qui avoient etc 
laits pour la prile de Lille, a laquelle le gain Je cette Bataille n’avoit fait que frayer le chemin. 
Tel. cil le fujet de la Médaille CCCXLIV. où d’un côte ell reprefentée la Reine An n e, en Bulle, 
avec fa Couronne Royale 5 c les Titres ordinaires j Ce de l’autre, une Colonne élevée à lbn honneur au 
haut de laquelle cil une ilatuc de la Viêtoircj & au dcllbus, un Trophée des Etendarts pris fur les 
François^ avec cette Infcription continuée dans l’Exergue : 

GALLIS AD ALDENARDam VICTIS XXX. JU N II MDCCVIIÏ. 

Les Fr an fois vain: us à Ou. lourde , le 30. Juin ( vieux S file) 1708. 

C’etoit là une ample moilîbn de Lys dans la penfée des Ennemis de la France. Il ne manquoit plus 
que de prendre celui qui relloit encore à cette Couronne, en le rendant Maitre de Lit. le, quia, 
comme on l*a dit, un Lys pour fes Armes j C’cll à quoi fait allufion la Médaillé CCCXLV. D'un 
côté elle rcprclcntc les deux Héros Eugene & Marldorovrg, aiant chacun un Lys à la main ; 
derrière eux un des Mortiers qui avoient fervi à battre Lille; ôc devant , une femme couronnée de 
Tours, en poliurc de fupliantc, tenant à la main l’Ecu de cette Ville fur lequel il y a un Lys , avec 
ces mots autour: 

LILIIS DISCERPTIS LILIUM CAPTUM. 

Les Lys étant cueillis , on frit celui-ci. 

Et dans l’Exergue: 

EUGENIO OBSIDF.NTE, MARLBOROUGH TEGENTE, GALLO SPECTANTE, 
INSVLA CAPTA zj. OCTobris 1708. 

Eurent faifant le Siège y fc? Marlborougb le couvrant , Lille fut prife à h vue des François le Z 3 . Oïlobre 1708. 
Au Revers cil le Plan de la Ville 5 c du Château, avec tous leurs Ouvrages, 5 c les Tranchées des Aflié- 
geans j 5 c à l’entour on lit ce Vers de Y’irgile: 

URBS ANT 1 QVA REDIT MULTOS DOMINATA PER ANNOS. 

Cette ancienne Fille retourne à fon Maître , après avoir été plujieurs années fous ta domination de s Etrangers. 
Lille avoit été pris par les François en 1667. 5 c leur avoit été ccdéc en 1678. par la Paix d’Aix-la- 
Chapclle. Voici maintenant N°. CCCXLVI. trois Pièces de Monnoye de cuivre cjuc le Maréchal de 
Bouliers fit fraper pendant le Siège: toutes trois à les Armes, qui font d’argent a trois molettes de 
gueules, accompagnées de p. Croix recroilctécs de meme , polécs 3. 3. z. 5 c 1. 

La 1 . qui cil la plus grande , 5 c qui valoit zo. fols a d’un côté les Armes de ce Maréchal fur deux 
Bâtons fleurdelifez, pallcz en fautoir, accolées des Ordres du Roi ôcc. Et de l’autre cette Légende: 
XX. S. PRO DEFENSIONE URBIS ET PATRIÆ 1708. 

ZO. Sols y pour la Défenfe de la Fille &P de la Patrie 1708. 

Les z. autres, plus petites, ne different de celle-là que dans les Armes du Gouverneur, dont l’Ecu 
cil fan? aucun ornement. L’une valoit dix fols , 5 c l’autre cinq. Il les fit faire pour payer les Trou- 
pes, parce que la Ville manquoit d’argent auflî bien que de vivres. 

L’Armée Françoil'c n'aiant pu la fccourir, voulut au moins ne pas demeurer oifive. Elle fit un Dé- 
tachement qui s’empara de LclTîngcn , où les Alliez avoient un Magafin. Puis le Duc de Bavière étant 
revenu d’Allemagne, où il ne s’etoit rien pafle de confidcrablc cette année-là, alliégea Bruxelles, qu’il 
ctoit difficile de (ecourir. 11 faloit pour cela que l’Armée des Alliez repalîat l’Efeaut , dont les François 
avoient arreté les eaux pour inonder les Campagnes voifincs. Le partage fut néanmoins tenté lcz7.dc 
Novembre, 5 c exécute d’une manière non moins heureufe que hardie. Le lendemain, l’Armée mar- 
cha vers Bruxelles, d’où elle n’eut pas de peine à déloger les Affiégeans. ils dévoient pourtant ce 
jour-là meme donner un Artaut general à la Place. Déjà ils étoient Maitres de pluficurs Ouvrages, qui 
leur avoient coûté un grand nombre d'Officiers 5 c de Soldats. Mais dans le teins qu’on s’attendoic à 
leur voir recommencer l'attaque avec plus de force, on s’aperçut que leur feu diminuoit. Un profond 
filcnce le fit tout à coup dans leur Camp: ce qui ctonna encore les Alîiégcz davantage. C’eit que le 
Due dcBavieiCjfous prétexte d’une fufpcnfion d’armes qu’il avoit demandée pour enterrer fes Morts 5 c 
rctijrr fes blcrtcz, délogea lui-même fans trompette. 

Tel cil le Sujet de la Médaille CCCXLVII. que l’on voit ici. Elle rcprcfcntc d’un côté une Vic- 
toire ailée, tenant d’une Main une Couronne, 5 c de l’autre un Javelot pour marquer la promptitude 
des Alliez à s’oppoicr au dcllcin du Duc de Bavière fur Bruxelles, dont la Ville pnroît dans le lointain. 
C’cll le fens de la Légende : 

OBSTABAT STRENVA VIRTVS. 

La Faleur s* y opofoit avec diligence. 

Et de cette Infcription de l’Exergue : 

GALLIS FUGATIS OBSID10 SOLVTA BRVXELlarym z8. NOVEMBRis MDCCVIIL 
Les François aiant été mis en fuite y Bruxelles ejl délivrée du Siège le z8. Novembre 1708. 

Au Revers cfl un Loup qui fuit avec une grande vîteiïc, 5 c qui, pour hâter encore davantage fa fuite, 
a des ailes aux pics, avec ces mots : 

E VG EN 1 1 UMBRA PEDIBVS ADDIDIT ALAS. 

L'Ombre <f Eugène lui donne des ailes aux pies. 

Et dans l’Exergue : 

POSTQVAM DIRVIT RVIT. 

Il tombe après avoir tout ruiné. 

Ce qui s’entend de la difgracc dans laquelle tomba l’Elcélcur de Bavière, qui fut mis au Ban de l’Em- 
pire j mais qui s’en releva gloricufcmcnt par b Paix d’Utrccht. 
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Ainfi fut fauve le Brabant des entreprifes «le ceux quivouloicnc le ravager. La Force & la Prudence 
des Allie/, triompha de tous leurs deffeins; puis qu’en vain l'Armée du Prince Elgene (croit venue au fc- 
cours de la Qipitalc afliegee, fi les Troupes qui la defendoient ne lui euflent donne le tems, par leur con- 
llancc,dc vaincre tous les ob Racles qui s’opoloicnt à fon partage. Cet heureux fucccs fui l’cftèt delà Cage 
conduite des Députez des Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas, favoir Mrs. vanden 
B ERG H Se de RF.NSWOUDE qui s'étoienc enfermez dans Bruxelles Se pour qui l’on fit fraperh 
Médaille CCCXLV 111 . que l’on voit ici. D'un côte elle rcprcfcnic les Bulles de ces deux Seigneurs 
avec leurs Titres : 


JOHannes vanden BERGH COnsul LUGDuni BATavorum. 

I'RIdericus A dr i a nus df. RHEEDE Baro de RENSWOUDE. 

Jean vanden lier, b , Bourrue maître de Leyde. Frédéric Adrien de Rbcede , Baron de Rcnïwoude. 

Au Revers font rcprcfcntécs la Force & la Prudence fous l’Emblème de deux Femmes, dont l’une tient 
une Colonne, & l’autre la Pique & le Bouclier de Minerve. Ce Bouclier, où cil dépeinte laTéccdc Modu- 
le, qui avoir la vertu Je convertir tout en pierre, marque l'effroi qui faifit les Afliégcans à l’arrivée du lecours 
des Alliez. Aux pics de la Force ^ cil le Lion Batave tenant les fept flèches, pour marquer que l’union 
fait la principale force de ceux qui fc liguent pour la défcnic commune. Et au dciTus,clt une Viâoiic 
ailée qui couronne ces deux femmes, avec ces mots : 

SERVATA SIC B R A B A N T I A. 


Ain/t le Brabant fut fauvé. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription, qui explique encore mieux cette Emblème : 
iERVATÆ CONSTANT 1 A ET PRUDENT 1 A BRUXELLÆ XXVIII. NOVembris MDCCVHL 

Bruxelles conjtrvée par la farce if la prudence te 28. Novembre 170S. 

Une libelle Campagne nepouvoît mieux être terminée que par la reduélion des Villes que les François avoient furprî- 
fes peu auparavant. C’elt ce qui fut encore exécuté par les Àlliczau Monde Décembre. L'Armée Françoilc s’étant 
mile eu quattiers, celle des CouiVdvrci entreprit le Siège de üand, dont le Gouverneur n’aiant plus de lecours à elpc- 
rer, n’attendit pas l 'extrémité pour le rendre. Il lailla pourtant ouvrir la tranchée en deux endroits; mais cinq jours 
après il capitula. L;s G ami ions de Bruges <Sc de LfcFFiNGEM évacuèrent aulfi-tôt ces deux Places : ce qui facilita 
aux Alliez le moyen d’étendre leurs Contributions jul'qucs fur la Frontière de Picardie. Tel cft le lujet de deux Mé- 
dailles que l’on frapa fur cet Evénement. 

La 1. No.CCCXLIX-rcprcfaitc d’an côté le Prince Eugene & le Duc de Marlborougu tenant chacun uneCou* 
rounc de Laurier , & cueillant chacun une Ik-ur d’un Lys qui rit entre eux & qui en a produit trois, avec ces mots autour : 
AD EXORNANDAM LAUREAM. 

Pour orner notre Couronne. 

Et audeflbus, cette Infcription, qui aplique cette Emblème au fait dont il s'agît: 

EVGEN 11 ET MARLBORUGU CONIUNCTlO GALLORUM DISSIPATIO. 

L'Union d'Eugène if de Marlborougb a difftpé les François. 

Au Revers cil un homme aflis fous un Arbre qui apûte un Coq, avec cette Devife’au deflus: 

VÆ TIB 1 LUDENTl, NAM MOX POST JUBILA FLEB 1 S. 

Malheur à toi qui jouis maintenant , car aprit t'être réjoui tu pleureras. 

Pour marquer la fecurité de la France, qui, en fe confiant fur fes forces, vît prendre Lille fous fes yeux , & perdit 
enfuiteGAND & Bruges, ce qui porta l’allarme jufqu’aa cœur du Royaume même. L’ Infcription de l’Exergue ache- 
vé d’expliquer cet Evénement, qui y cil encore reprefenté comme le fruit de la Bataille d'OuDENARDE: 


GALLI GANDAVO ET B RU G A CAPTA ALDENARDAM OBSESSURI VINCUNTUR MDCCILK. XI. JULné 
Les François, voulant ajftéger Ou Je tarde, font vaincus le II. futiles 1708. if perdent encore G and if Bruges. 

La 1. N J .CCCL. qui cil un très-beau Médaillon , reprefente d’un côté la Renommée aiant le pié fur leventred’un 
Ennemi vaincu & terrall'é ; de la maingaucheelletientlaCarte des Conquêtes des Alliez qui ont précédé la levée du Siège 
de Bruxelles, telles que font Kerkhove, Bisgen, Oudenarde <5cc. Et de l’autre, elle Tonne de la trompette 
pour publier tous ces Exploits, avec ces mots: 

FAMAM EXTENDERE FACTIS HOC VI RTUTIS OPUS. 

Ce fl le propre de ta Pâleur détendre fa renommée par de belles délions. 

Au Revers , cil une Guerrière affile , tenant d’une main apuyée fur une Colonne les Symboles de la Force & de la Pruden- 
ce, lavoir un Sabre nu autour duquel cil entortillé un Serpent. De l’autre main elle tient un Sponton pofé fur une Pierre, 
auquel cil attaché l’Ecu des Armes des Etats Generaux. Ce qui joint au Lion Batave , qui cil auprès de cette Pierre, mar- 
que que c'en la Hollande, qui .par fa force & par fa prudence a contribué aux Conquêtes qui ont donné lieu à cette Mé- 
daille. Ccllcdc Gasd en particulier ell marquée par l’Ecu qui cil au pié de la Colonne, fur lequel unGand efl re- 
prefenté. Autour de la Médaille ou lit ces paroles tirées de Clattdieu. 

CEDANT DRUSF. TUI CEDANT TRAJANE LÀBORES. 

Que vos travaux , ô Dru fus, que Us vôtres , 0 Trajan , cèdent à ceux-ci. 

Et dans l’Exergue: 

G AND AV U M, BRVGGÆ, PL ASSENDAAL CAPTA 170S. 

Gond, Brugget if Plaffendaal pris en 1708. 

Ce qui rendit cette Campagne fi glorieufe pour les Alliez, c’eft que non feulement ils gagnèrent une Bataille con- 
fiJerable A reprirent pluficurs Places importantes fur la France, mais qu’ils firent échouer l’on principal dcilcin,qui 
étoit de faire remonter le Prétendant lur le Trône de la Grande-Bretagne. L’armement delliiié pour cette entreprife 
avs.it été exécuté avec un profond fecret. Il étoit compofé de 9. gros Vaifleaux de guerre, de 24. Frégates, de 27. 
bons Armateurs, & de 70. Barques longues ou antres Bitimens de tranfport. Le Comte de Fourbin, qui lescom- 
mandoit , arriva le 23. de Mars à l’cnttée de la Baye appelée le Firth, dans le deficin de faire dcl'ccntc en Ecolfe. 
Mais il n’eut pas plûtot aperçu la Flote Angloife, commandée par l’Amiral Bing, qu'il prit le large & fe retira, 
avec perte du Vaiilèau le Salnburi de y», pièces de Canon, où étoit toute l'Argenterie du Prétendant , fa CafTette, 
& cnviron700.homtr.cs. Un frapa plulicurs Médailles fur le mauvais fucccs de cette Expédition ; entre autres, 
celle qu’on voit ici N°. CCCLl. où d’un côté ell reprefentée la Reine delà Grande-Bretagne, avec 
lés titres ordinaires; & de l’autre, l’Angleterro fous la figure d'une Dame qui donne à un Ane une Rôle à flairer. 
L'Animal, qui a fous les piés un Chardon, fymbole de l’Ecofl'c, fe retire ne pouvant fouîTrir l’odeur de la Rofe; 
ce qui ell exprimé par ces mots : 

1 NIMICVS ODOR APPETITU FORTIOR. 

Une odeur <j:se l'on ne peut fuporter efl plut forte que l'appttit. 

Pour marquer, que quelle que fut l’ardeur avec laquelle il convoitoit l’Ecorte,la Flote Angloife lui en 
avoit fait porter l’envie. C’elt ce qui ell encore exprimé plus clairement dans l’Exergue : 


GALLI SCOTIAM AGGRESSVRI SOLO ANGLORVM ASPECTU FUGANTUR. 
Les François voulant attaquer PEcoJfe font mis en fuite à la feule vue des Anglois. 


A a» x 


La Reine 


Digitized by Google 



DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. igr, 

La Reine & Ton Confeil croient trop attentifs à tout ce qui fc pafloit, pour n’étre pas en garde con- 
tre une furprife. Le Prétendant avoir fins doute des intelligences en Leone. LeChcvalicr de Nangis 
qui prit les de vans, & qui alla à Edimbourg pour préparer les Seigneurs de fon parti à le recevoir, y 
en trouva à la vérité quelques-uns dans les difpofitions les plus favorables. Mais le gros de la Nation 
étoit fi éloigne de fàvorilcr un pareil dcficin, que l’on prdenta à la Reine, de divers endroits de ce 
Royaume, des AdrelTes pleines des affuranecs les plus fortes du zèle & de la fidelité des Peuples à fon 
egard. Ainfi l’Ecoflc en general étant unie avec l’Angleterre pour le maintien du gouvernement, tel 
qu’il étoit établi félon les Loix, qui pouvoir entreprendre de le troubler, fans courir rifquc non feule- 
ment d’échnucr dans ce deflein , mais encore de porter la peine d’une entreprife fi téméraire ? Toutes ces 
circonftanccs font le fujet de la Médaille CCCL 1 I. que Ton voit ici. D’un côté elle reprefente la Reine 
Anne en Bulle, avec la Légende ordinaire. Et de l’autre, un Sceptre élevé avec un œil au bout, pour 
marqua l’attention & la vigilance de la Reine à la confcrvation de lbn Royaume. Ce Sceptre cil en- 
\ i renne d’un Roficr Se d’un Chardon entortillez, marquant l’Union de l’Angleterre & de l’Ecofie, Se 
leur attachement à l’autoritc de la Reine. Dans le Champ de la Médaille on voit d’un côté la Flote 
l’ranço:lc,& le Vaifleau le Saiisbury pris par les Anglois, comme je l’ai dit* Je de l’autre quelques pri- 
lonniers menez à la Tour, du nombre de ceux qui favorifoient le Parti Jacobite, avec cette Deviie: 
QV 1 S NOS 1 MPUNE L ACESSET UNITAS? 

Etant unies , qui pourra nous attaquer impunément ? 

Au deiTous, on lit dans l’Exergue : 

1 RR 1 TO ALTERits ÏACOBI REDITU IN SCOTOS, CLASSE GALLIÆ 
EXTERMINAT A. MDCCVIII. 

Le Retour a un autre Jacques en Etoffe vainement entrepris , L Flote de France ruinée en 1708. 

Il n’y avoit pas d’autre parti à prendre pour les François , que de fuir une terre qui ne pouvoit que 
le ur être funcilc. C’ell à quoi fait allufion la Médaille CCCLIII. que l’on voit ici. D’un côte elle 
rcprciente la Reine Anne comme dans la precedente \ & de l’autre, on voit la Flote Françoilc qui 
fuit devant celle de l'Amiral Bing, avec ces mots autour : 

FUGERE NON FALLERE TRIUMPHUS. 

Le Triomphe ejl ici de fuir , 6? non de Jurprtndre. 

Et dans l’Exergue on lit ces paroles : 

GALLOKl M CONATÜS IN SCOTIAM ANNÆ Magna VIGILANTIA ELL’SIT. eu» 10 ceux. 

La Piyihnce de la Grande Haut / Une a rendu 'inutiles les tntreprifrs des François fur l'Ecojjc Fan 1708. 

En eftet, cette Princclle fit aflcmbler un Corps d’environ 1 1000. hommes de bonnes troupes, qui, outre 
celles quiétoient déjà en Ecolîe,& quelques autres qu’on attendoit d*Ollcndc,dcvoicnt lé trouvera New - 
calllc qui étoit le Rendez-vous general. LaFlotcduChcvalicr Bingcompolécde4Z. Vaiiîeaux de puerre 
Anglois,Scdc t.Hollandois^voit encore 14. ou if. Frégates ou Bruiots,^: tova. Matelots fumumeruircs, 
outre les Equipages. 11 ctoit difficile que la Hôte Françoilc pût rcfiltcr à tant de forces, d’autant plus 
que les difpofitions des EcolTois n’étoient pas telles qu’on le publioit en France * Car le Magi lirai d'E- 
dimbourg aiant reçu avis de l’aprochc des Ennemis, offrit aux Seigneurs du Confeil Privé d’Ecofîe 
d’entrer avec eux en engagement pour lever & entretenir un certain nombre de troupes j & le Confeil 
réfolut de renforcer la garnifon du Château. Toutes ces me lurcs prifes de concert pour la défcnic 
commune, font le fujet de 1 a Médaille CCCLIV. 

D’un côté elle reprefente encore la Reine en Bufle, avec la Légende ordinaire, & de l'autre une 
Gucnicrc marchant aux Ennemis la Piqueà la main, aiant un Bouclieraux Armes d’Ecortc. A ils piés cil 
une femme Ecollbilêqui lu iembrafie les genoux, pour lui rendre grâces, voyant la Flote Françoilc qui s’é- 
luignc à l’aprochc des Anglois. C’cfl le fens de cette Deviie qui cil continuée dans l’Exergue : 

° CLASSE GALLorum FUGata AD FRETUM EDENBURGicum 
XIV. MA RT II MDCCVIII. 

La Flote des François mift en fuite dans la Baye dé Edimbourg le 14. de Mars ( vieux Stile) 1708. 

Cependant la France comptoit li bien fur fes intelligences en Ecolfe, qu'elle crovoit qu’il n’y avoit 
qu’à faire paroitre le Prétendant , pour voir les Peuples accourir en foulcaudcvantdclui. C’eil pourccla, 
que quoi-que ce Prince fut malade, Se que fon Médecin eût déclaré qu’il ne répondoit pas de u vie, fi on 
lui failoit faire le trajet j néanmoins le Roi T. C. voulut qu’on s'embarquât, qu’on ne perdit pas un mo- 
ment , & qu’on mit inccifamment à la voile, en quelque état que fût le Prince , qu'il vouloir , difoit-il , 
faire monter fur le Trône de fes Ancêtres . Ce fut pour encourager les EcolTois à le recevoir, que la Com- 
tcITè de Tirconcl , gagnée par Li France, dillribua à fes Amis cette Médaille No. CCCL V. D'un côté 
elle reprefente le Prétendant en Bulle, avec ces mots de l’Evangile : 

CUJUS EST? 

De qui efî cette Image? 

Et de l'autre, les trois Royaumes, avec ce fcul mot: 

R E D D I T E. 

Rendez- le s lui. 

Mais toutes ces intrigues furent inutiles. Le Prétendant retourna à Dunkerque 3 c delà à S. Orner, où 
il attendit l’ouverture de la Campagne qu’il avoit demandé à foire lous le Duc de Vendôme. 

Le Bonheur des Anglois ne fc borna point à cette Expédition. Non feulement ils défendirent leur 
Ile contre les François * mais ils en conquirent deux autres pour le Roi Charles, qui furent 1 .iSar- 
daignf. & M i n o r qju e. L’Amiral Leuke aiant fait voile de Bareelonne avec if . Vaifleaux , le rendît 
au Mois d’ Août devant Cagliari, dont la réduction fut bientôt fuivie de celle de toute l’ilc. Delà, il alla 
attaquer Port-Mahon dans l’Ilc de Minorque,dont lcsHabitans fc déclarèrent d’abord pour le Roi Char- 
les. En vain le Gouverneur de ce Fort voulut réfiltcr pendant quelques jours } il fut canonné par le Gene- 
ral Stanhcpc,& contraint de le rendre le 18. Septembre. Tel cil le fujet de cette Médaille N “.CCCL VI. 
D’un côté elle reprc r cntc la Reine d’Angleterre en Bulle avec l’Infcription ordinaire •,& de l’autre, une 
Viétmrc ailée fur une Coquille de Mer, tenant de la Main droite une Palme Se de la gauche unEtendart, 

avec cette Légende: 

SARDINÎA ET BALEARIS MINOR CAPTÆ MDCCVIII. 

Lis Iles de Sardaigne de Minorque prifes ran 1708. 
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T r.nt de fucccs par mer & par terre dans une même année meritoient bien d’érre raficmblcz dans une me- 
me Médaille qui 1 rs rcprcfcntàt tous à la Ibis. CTcil ce qu’on voit ici dans le Médaillon N°.CCCLV 1 L 
D’uncôtcilclidivifécn 1 4. compartimens j dans Ics4.du milieu, font les Bulles des 4. Héros qui fc font le 
pUisdiilinguczdansccttcCampngnc, lavoir: le Prince Evgene & le Due de Marlborough, IcVclt- 
Maréchal d’AuveR kerque , ce le jeune Prince df. Frise. Dans les dix autres, (bntlcsdivers Evenemens 
de cette année, comme le mauvais fucccs de la France dans la Delccntc projettee en Ecosse : fes 
deffeinsfur la Ville d’AtH déconcertez : la défaite des François àWiNeNDAL&à Leffingen: 
la prife de L 1 l l e : la vainc tentative du Duc de Bavière lur B r u x e l l e s : la Bataille d'O u de- 
nard f. : l’Efcaut & tout le Brabant confcrvc : 6c enfin la prife de Gand 6c de Bruges. 
Autour de la Médaillé ôn lit cette Infcription en vers Hollandois : 

MEN LOVE EN DANKE GOD EENDRAGTIG MET MALKAAR, 

DIE TIEN MAAL ONS DEE SLAAN EN W1NNEN IN DIT J A A R. 

Un loué Dieu Iff on lui rend grâces de ce qu'il nous a fait vaincre dix fois cette année. 

Au Revers cil le Dieu Mars afiis fur un Affût de Canon au milieu d’unTrophécd’Armcsrcmportécs fur 
les François -, de la main Droite il tient un Etendart aux Armes des Etats Generaux, 6c de la gauche un 
Bouclier aux Armes d’A nglbterre, 6c foule aux piés celles de l’Ennemi , avec ces deux vers 
Hollandois autour. 

DE TROTS HEID VAN DE FRANSSEN ALEXANDER, 

LEGT HIER VERTRAPT VAN BR 1T EN NEDERLANDER. 

La vaine attente de P Alexandre François dtçué par le Breton & le Hollandois. 

Dans l’Exergue, on lit celte Inlcription en la même Langue- * 

HET JAAR MDCCVI1I. GELUKKIG DOOR DE NEDERLACE DER FRANSSF.N, SPAANSE EN BEYERSE. 

L'an 1708. Fortuné par la défaite des François , des Efpagncls des Bavarois. 

I /Année fui vante ne fut pas moins heureule pour les Alliez. Comme ils ne jugèrent pas à propos d’attaquer 
le Maréchal de Villars, retranché en Flandre cntreLcnsfic la Bafléc, ils entreprirent lcfiégcdcTouRNAi. 
La Tranchée fut ouverte ley. de Juillet, après que la Place eut été invertie par le Duc de Marlborough & 
le Prince Eugène. Elle le détendit vigourculemcnt jufqu’au zp. du meme Mois,que la Ville fit la Capitula- 
tion, par laquelle laGumilondcvoit fc retirer dans la Citadelle. La quantité de Bombes qu’on y jet ta deux 
jours apres, incommoda tellement les Alliégcz , qu’ilseonvinrent de le rendre lc8. Août , fupofé que la Cour 
aprouvât la Convention lignée le 4. Le Roi de France ne voulut y confcntir, qu’à condition d’un Armiltice 
quileroit obfcrvé dans les Armées jufqu’au f. de Septembre. Surquoi les amegeans aiant recommencé leur 
leu, contraignirent la Garnifon de fc rendre prifonnicrc de guerre à la fin du Mois. Ainii lut cm portée l’u- 
ne des principales Fortereffes de la Flandre VVallonc.cc qui fait le fujet des deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1 .N°.CCCLVIII. reprefente d’un côte un Vaifleau battu de la Tempête, qui a perdu fon grand 
Mât, & qui, pour fefauverdu Naufrage jette en mer fa Cargaifon rcprcli-niéc par un Bilot, fur lequel 
on voit une Tour , qui cft la Ville de Tournai, pour dire qu’elle a mieux aimé le rendre aux allié- 
geans, que d’éprouver une ruïnc certaine, félon le lens de cette Devife : 

NE PEREAT PERDIT. 

Il perd de peur de périr. 

Au Revers cil rcprcfcntcc la Ville alliégéc 6c les Batteries des Alliez, avec ces mots qui doivent s’apli- 
quer à la Bombe : 

SOLVTA CATENIS INSÜRGIT. 

Elle s'élève délivrée de fes chaînes. 

Et dans l’Exergue on lit ceux-ci. 

TORNACUM CAPTUM MDCCIX. 

Tournai pris l'an 170p. * 

La z.N*.CCCLIX- reprefente d’un côté la Reine (TAngeeterrb en Bulle, avec cette Légende : 
ANNA Dei Gratia MAGn.c BRItanxiæ FRAnciæ ET HIBermiæ REGina. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne, de France & d'Irlande. 

Et de l’autre, cette Princcffc fous la figure de P allas affile fur un Trophée d’armes ? tenant d’une main 
une Pique au haut de laquelle cil une Couronne Murale, 6 c tenant l’autre apuyee fur fon Egide, avec 
ces mots autour: 

TORNACO EXPUGNATO MDCCIX. 

Tournai emporté l'an 170p. 

, Comme l’argent manqua aufii dans cette Ville pendant le Siège, M. de Survillc, qui en étoit Gou- 
verneur, y fit oattre trois fortes de Monnoye que l’on voit ici No. CCCLX. 

La 1. étoit d’argent & valoit zo. fols. On y voit le Bulle de ce Gouverneur, avec le prix au def- 
fus, & au deffous ces mots : 

M. DE SURVILLE. 

La z. étoit de Cuivre 6 c valoit 8. fols. D'un côte font les Armes du Gouverneur -, 6 c de l’autre, 
cette Infcription dont les Lettres Numérales marquent l’année MDCCVIIII. 

Moneta In obsIDIone tornaCfnsI CVsa. 


Monnoye frapée pendant le Siège de Tournai. 

La j. aufii de Cuivre, valoit y. folsj d’un côté on y voit une Tour , qui font les Armes de Tour- 
nai, avec ces mots : 

TORNACO OBSESSO 170p. 

Tournai ajjîégé en 170p. 

Et de l’autre une Infcription Flamande, 6c quelques Lettres Gothiques qu’on ne lauroit dcchifrcr. 

Les Afiiegeans firent 5. attaques, deux à la Ville, 6 c une à la Citadelle. Le General Lottum com- 
mandoit la première avec les Licutcnans Generaux fFithers , Fin* , 6c Heiden , 6 c les Generaux Majors 
Temple, Denbof 6 c Vegelin. La z. étoit commandée par le General Scbulembourg , les Licutcnans Ge- 
neraux, le Duc à.' Argile , Waekerbaert 6 c H’eck - y 6c les Generaux Majors Mondorf, Dalberg , 6c le 
Comte de Naffau-lf oudenbourg. Et la 3 . par le General Fagtl , les Licutcnans Generaux De don , 
le Comte d 'Oxenfiiern, le Baron de S par , 6c les Generaux Majors Hamilton , IFaJfenaer 6 c 
Keppel. 

Bbb l Ces 
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Ces Officiers pouffèrent leurs attaques avec tint de vigueur, que l.i Ville s’étant rendue le p. Juil- 
let, on convint des le 4. Août des conditions fous lcJ’qucllcs on rendroit la Citadelle. Le Brigadier de 
Lalo fut nommé de la part des Alliez pour en ligner la Convention avec M. de Ravignan , qui le char- 
gea de la porter à la Cour de France. Mais celui-ci aiant fait favoir à fon retour, que le Roi T. C.nc 
pouvoit aprouver ni ratifier cet accord, à moins qu’il n’y eût, comme je l'ai dit, une fufpcnfion d’ar- 
mes pour les Armées jufqu’au f. de Septembre, on continua à pouffer ic Siège jufqu’à la fin du Mois 
que la Citadelle fc rendit. Cette Convention d’un Armiftice mutuel avoit fort réjoui les Habitans, 
qui nes’attendoient pas que l’on voulût les expofer à une ruïnc entière. Mais quand ils virent que le feu 
rccommcnçoit. Se que nul endroit de leur Ville ne pouvoit les mettreà couvert de la Bomlx: ou du Canon, 
ce fu c alors qu’ils redoublèrent leurs gemiffemen s, tels qu’ils font exprimez dans la Médaille CCCLXI. 

D’un côté, elle rcprcfcntc la Ville de Tournai lous la Figure d’ur.c Femme affile, aiant une Cou- 
ronne & un Manteau Royal femé de fleurs de Lys. Elle joint les mains en figne d’affliétionàbvucdes fou- 
dres qui tombent fur la ÎTour qui cft auprès d’elle, & qui marque b Ville de Tournai } 6c elle poufle 
cette plainte qu’on lit autour de la Médaille: 

DOMINE, DIXERVNT PAX ERIT VOBIS, ET ECCE GEADIUS PERVENIT USQvs AD ANIMAM. 

Sciant ur , ils ont dit , vous aurez ta Paix , voilà r Epée qui pénétré jufques à notre a me. 

Au Revers cil le Plan de la Ville 2 c du Château afliégé , avec ces mots qui font la reponfe des Alliez à 
la plainte de la Ville : 

V LTIMUM OPUS MARTIS, CETERA PACIS F, R U N T. 

Poici le dernier Ouvrage de la Guerre , le te fie fera pour la Paix. 
Eneffct,laprifedcTouRNAi ctoitmoinsuncConqucrequ’unc Délivrance. Aufîila Médaille CCCLXI!. 
la reprc'.'cnte-t-elle fous l’Emblème d’une femme qui jette par terre un Lysau’ellc tenait, pour recevoir 
une Palme que lui prefente une autre femme : ce qui marque que b Ville de Tournai renonçoit à b do- 
mination de b France, pour palier fous celle des Alliez, comme on le voit dans cette meme Médaille, 
où cette femme, qui rcprcfcntc la liberté, ôte les fers à unEiebve qui cit auprès d’elle, afin qu'il marche 
déformais plus ai fanent , lclon le fens de cette Légende : 

UT M E L 1 US PROCEDAT. 

Au Revers, bmêmepenfée cfl exprimée différemment. Ony voit lePbnde Tournai , Scies Bombes 
qui s'élèvent en l’air, & qui retombent enfuitedans b Ville. Puis, par allufionàcesBombcs,quine s’élè- 
vent, que quand 1 a poudre les a fait fort ir de la prifon où elles étoient comme enchaînées, la Légende cfl: 
SOL VT A CATEN 1 S 1 NSURGIT. 

Délivrée de fes chaînes elle s'élève. 

Pour dire que la prife de Tournai étoit une véritable Délivrance, c’cft ce qui eft exprimé d’une 
manière plus fimplc dans l’Exergue en ces termes : 

TORNACUM CA PT U M MDCCIX. 

Tournay plis l'an 1709. 

Cette Délivrance étoit belle; mais ce n’étoit pas encore tout ce que les Alliez avoient entrepris d’cxc- 
cutcr. Ils formèrent le dcffcind’afiicgcr Mons, &: d’attaquer premièrement les François dans leur Camp. H 
étoit d’autant plus difficile d’y réuffir , que ce Camp étoit retranché de tous les côtez tant par l’art que par b 
Nature. Les deux Ailes étoient couvertes de deux Bois, fie l’ouverture d’entre-deux munie d’un triple Re- 
tranchement paliflade & garni d’Artillcric. Malgré ces obllaclcs , qui firent longeons balancer b viâoire, 
& qui coûtèrent fort cher à l’Armée des Alliez, dès qu’ils purent s’y faire jour ils y entrèrent l’Epccà la 
main , & en délogèrent les François, qui furent contraints d’abandonner le Champdc Bataille. Que la perte 
ait été très-grande de part & d’autre, ce n’ell pas ce qui doit furprendre en cette occafion; mais c’cft qu’une 
Armée qui atiaquoit a découvert , en ait pu forcer une autre ainfi retranchée, & la pourfuivre, comme l’on 
fit, près d’une demi* heure au delà de fon Camp. Ce ne pouvoit être que l’effet d’une valeur & d’une harmo- 
nie telle que celle qui regnoit parmi les Allie*, comme il cfl dit dans 1 a Médaillé CCCLXIII. 

D’un côte elle rcprcfcntc la Reine d’Ah.GLETERREcnBuftc,avec b Légende ordinaire de l’autre, 
les deux Armeesqui en font aux mains entre lesBoisde Lagnicrcs 6c de Sart; 6c au defTus, une Victoire ailée 
qui tient deux Couronnes pour les deux Generaux des Alliez avec ces mots continuez dans l’Exergue: 
CONCORDIA ET VIRTUTE GALLIS AD TAISNIF.RE DEVICTIS AL’Gviti XXXI. MDCCIX. 

Les Frais (o: s vaincus à Taifnicres (ou Malplaquet) par P union & la valeur des /I liiez le 5 1 . Août ( vieux file ) 1 70p. 

Quoi- que les grands fuccès foient attribuez aux Princes qui les dirigent, il cil pourtant julle d’en faire 
honneur à ceux qui les exécutent immédiatement. C’cft ce qu’on a fait ici par b Médaille CCCLXI V. 
frapcc À l’honneur du Prince Eugene 6c du Duc de M a r l b o r o u g h. D’un côte ces deux Hé- 
ros y font reprefentez en Bulle avec leurs titres ordinaires: 

EUGENIUS FRANCiscus PRinceps SABAUDiæ. JOHANNES DÜX DE 
MARLBorough, Sac ri Romani Imperii Princeps. 

François Eugene Prince de Savoye. jean Duc de Marlberougb , Prince du Saint Empire Romain. 

Au Revers cft un Payfage où l’on voit un Arbre prcfquc dépouille. Dans le lointain eft la Villedc Mons, 
6c au defTus un Soleil couchant & fort rouge, tel qu’il paroît ordinairement apres un grand orage, avec 
cette Pevife : 

CRUENTUS OCCIDIT. 

Il fe couche enfanglanté. 

Dans l’ Exergue on lit cette Infeription : 

GALLI AD MONTES HANnoViæ VICTI Anno MDCCIX. XI. SEPtembris. 

Les François vaincus prés de Mons en Hahtaut U II. Septembre 170p. *• 

Cette Médaille .prépare à la prife de Mons, dont les François, apres cette Bataille, ne furent plus en 
état d’em pécher le Siège. Les Alliez le formèrent en effet d’abord, fans meme avoir befoin de Lignes pour 
fc couvrir. La Place avoit des provifions pour fixMois; cependant elle n’en tint pas un entier, 2 c la Tran- 
chez aiant été ouverte le zf.Septembrc,b Capitulation fut lignée le 10. d’Oélobrc. Ce fut encore une autre 
délivrance, comme le marque b Médaille CCCL XV. qui fut faite à ce fujet. D’un côte elle rcprcfcntc la 
Reine d’ANGLETERRE en Bufte, avec la Légende ordinaire :5C de l’autre, la Villedc Mons, audcffiis de 
laquelle cft une Viétoirc ailce, tenant une Couronne 6c une Palme, avec ces mots autour : 
MONT 1 BUS IN HAN NON IA CAPTIS MDCCIX. 

Mons en Hatnaut pris en 170p. 

Ccc . En vain 
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En vain on voulue pallier cette défaite, en publiant des Relations équivoques du Combat qui avoir pré- 
cédé laprifcdcMoNS. Ce feul Evénement fuffit pour faire voir à qui étoit due la Viéloire. Outre les provi- 
fions qui étoient dans la Place, la Gamilon étant de huit raille hommes, &aiantlbixantc& quatorze pièces 
de gros Canon fans les Mortiers, les Grenades & les Bombes, c’en étoit plusqu’ilncfaloitpourtcnircontrc 
une Année que la Bataille de Malplaquet auroit ruinée entièrement, comme on le difoit. Cependant 
on ne fe défendit pas un Mois : ce qui prouve que c’cft par de tels effets, plutôt que par des Relations 
douteufes, que l’on doit juger de l'événement d’une Bataille. On ne peut pas douter que quoi-que la perte 
des Alliez ait etc très-grande , celle des François n’ait etc plus grande encore par l’événement & que malgré 
la bonne contenance qu’ils faifoient pour tacher de donner le change, la perte de Mo ns qui dccidoit la 
quclkion ne leur ait été fort icnfible. Telle clt la penfee de la Médaille CCCLXVI. 

D’un côté elle reprélentc un Roi de Théâtre, tenant le Bouclier de Pallas, qui devoit le rendre in- 
vincible , & tâchant en vain de parer la foudre que la main d’une femme lance contre lui. Cette femme crt 
l'Armée des Alliez, qui s’apuye lur un failccaudc flcchcs,fymbolc de l’Union 8c de la Force. Entre deux, clt 
une autre femme couronnée de Tours, & liée, qui rcprclcntc la VillcdcMoNs. Au deffus mi lit ces paroles: 
MEC CASTRA NEC MUNIMENTA. 

Ni Camp ni Rctrantbemcns ne peuvent vous garentir. 

Et dans l’Exergue : 

POSTCEN IUM AUTUMNI. 

Le derrière du Théâtre de f Automne. 

C’cff-â-dirc, le véritable état des ebofet , après que le jeu du Tbeatre efl fini. PoSTSCKNiÜM eftlclieuoù les 
Aétcurs fc déshabillent 8c rentrent dans leur naturel. Ainfi, c’cft par la prife de Mon s, la dernière 
Scène de la Tragédie de cette Année, qu’il faut juger de tout ce qui l’a précédé. 

Au Revers clt le Colofife de Rhodes , ou cette énorme Statue* du Soleil , entre les jambes de laquelle 
les plus grands Vaiflcaux pouvoient rafler avec leurs Mats* 8c au defius cette Devife : 

MOLE R U I T SUA. 

Il tombe par fin propre poids. 

Ce qui cft encore exprimé dans l’Exergue, en ces mots : 

MONTES HANNoniæ G ALLIA LABbntb RECUPERATI XXIII. OCTobris MDCCIX. 
Alons en Hainaut repris par la décadence de la France le 15. Çttobre 170p. 

Rien ne marquoit mieux cette Décadence que les pertes que la France avoit fou ftert es fuccclîivcment. 
Celle de T o u r n a 1 , celle de la Bataille de M a i. p l a clu e t, 8c celle de M o n s étoient des faits 
qu’on ne pouvait révoquer en doute* & ce font ces mêmes faits que la Médaille CCCLX VII. a raflem- 
blez. D’un côte cft le Bulle de l’Empereur avec cette Légende : 

JOSEPHUS Dei Gratia ROManorum IMPERATOR. 

Jofepb , par la Grâce de Dieu , Empereur des Romains. 

Au Revers cft un Trophée compote des Statues de M ir s 8c d ’ Hercule avec chacun un Bouclier, dont l’un 
rcprélcntc la Bataille de M a l p l a qu e t , & l’autre la prife de M o n s. Au deffiis cil un Cartouche 
où cft dépeint le Siège de T o u r n a i. Et le tout cft furmontc d’une Renommée qui public tous cc$ 
exploits , avec ces mots autour : 

TURRIS, CASTRA, MONTES VICTI. 

Tournai , le Camp de Taifnieres & Mont gagnez. 

Et dans l’Exergue: 

VICTORIA PACIFera Anno MDCCIX. 

Fiélone propre à amener la Paix Pan 1709. 

La Médaille CCCLX VIII. cft toute fcmblablc à ccllc-U, excepté la Tête «qui clt celle delaReiMEAsNE, avec 
la Légende ordinaire. 

La p lu s grande Gloire a les progrès, fou Période d’élevation, & (on Déclin. Tel fut le partage du Règne de Louis 
XlV.dt les Prédicateurs de fa Cour n’ont pas craint de le dire en Chaire en fapcéfence. Lctcmsdont nous parlons étoit 
le Déclin de cettegloire, que ce puillânt Monarque avoit portée à un li haut Degré. Il n’elt pas furprenant que fes Enne- 
mis s’en t'oient prévalu en le remarquant dans les Monumens du leurs triomphes. Telle efl la penfee de la Médaillé 
CCCLX1X. D’un côté elle repréfente Phacton conduifant le Char du Soleil mais perdant la route fautedela bien con- 
noitre. Au dclfus cil cette portion du Zodiaque où font les Signes du Lion, delà Fierge, de la Balame & du 
Scorpion, avec cette Devife : 

SOLEM MENT1TUR Q U E M SIDERA TERRENT. 

Ce n'efl pas un vrai Soleil qui t' époseverste des A ( 1 res. 

Pourmarqucrquepcnd:int1esMoisdc7«ù/e/,d’Ai*/, de Septembre , & és'Oélohrt la France s’étoit laifté écliplêr par le 
Prince Eu CE NE A le Duc de Marlborouch compare* dans les Médailles precedentes à Cajhr (t a Pullux. 
Au Revers, la même penfee clt exprimée par une haute Montagne (fymbolc de [a Ville de Mon s) derrière la* 
quelle le Soleil 1e cache, avec cette Lrgetide: 

SOL RUIT INTE RE A ET MONTES UMBRANTUR. 

Le Soleil fe cache durant ce tems-là , ÿ Us Alons s'obfeureijfent. 

Ce qui eft ainfi exprimé fans Enigme dans l’Infcription de l’Exergue : 

STRAGES GALLorum AD MONTES HANNüNi* XI. SEPTembris MDCCIX. 

Défaite des Fr an fois devant Alons en Hantant U II. Septembre 1709. 

Comme on avoit terminé l’année 1 7C&. par un beau Médaillon qui en ralTembloit tomes les Conquêtes , on fit ta même 
chofepourcctte année 1709. par le Médaillon que l’on voit ici N°.CCCLXX. D’un côté elle reprefente une Viâoire 
ailée tenant d’unemain une Couronnede Laurier, &dc l’autre une Trompette dont elle publie tous les Avantages rem- 
portez cette année par les Alliez fur les François , dont on voit les Dépouilles amoncelées à fes piés. Dans le lointain font 
les Villes conquîtes, comme Tournai, S. Guilain, & Mors en Hainaut, avec cette Légende autour: 
TORNACO, Sancti GISLENII FANO , El' FOST CÆSOS FUGATüSoUE PROPE 
URBEM GALLOS MONTIBUS IN HANNON1A CAPTIS. 

Pour L réduction des Filles de Tournas & de S. Gutllam , Uf la prife de Alons, précédée de la Bataille 
oit Us fraupois furent défaits prit de cette FslU. 

Dans l’Exergue cft écrit : 

ANNUS FELICITER CLAUSUS 1709. 

L'Année 1709. heureufement terminée. 

Au Revers cft reprefentée Europe fur fon Taureau , abbaruc par les entreprifes de la France , mais relevée par \* Empereur, 
Y Angleterre & la Hollande, fous la figure d’autant de Guerriers qu’on reconnoît à l’Ecu de leurs Armes. La France , 
aiaut uu Soleil fur la tére,& une torche allumée à la main , tâche en vaiu de réfiller aux eftbrts de ces trois PuiHàn- 
ccs. A côté d’elle on voit des Villes tout en feu; & la Légende explique le fuiet en ces termes: 

VIRTUS ET CONCORDIA EUROPAM GALLORUM AUS1S VINDICANT. 

La Faltur (J l’Union délivrent F Europe des entreprifes des Fr an foi s. 

Ccc x J’ai dît 
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J’ai dit que la Victoire de Malplaqukt avoic été regardée par les Alliez comme une Victoire propre 
à amener la Paix. Les François parurent la dciîicr en 1710. fie l'un s’aficmbla à GertruiJcmbcrg, où la 
France & les Frais Generaux envoyèrent leurs Plénipotentiaires. Mais ces Conférences s'éranr pafiees en des 
longueurs qui ne tendoient qu’à retarder les operations de la Campagne, les Alliez l’ouvrirent de bonne 
heure, & s'emparèrent de Mortagne, qu ils avoicnt déjà perdu Se repris une lois, tnfuitc, voyant que les 
François retranchez à Pont-à- Vendin , y attendoient tranquillement le lucccs des Conférences entamées , 
ils forcèrent leurs Lignes fie les en ch.illèrent , fans perdre un leul fold.it I )c la , ils marchèrent à Douai , 
dont ils firent audi tôt le Siège, fie qu’ils emportèrent en lix le inaines. Ce fut un double lujet de conftcrna- 
tion pour la France, qui n’étoit pas en état dercmpcchcrj comme ce fut un double fujet de triomphe pour les 
Alliez , fie fur tout pour UReine d’A NGi. etbrre, à l’honneur de laquelle on frapa a ce fujet la 
Médaille CCCLXXI. 

D’un côte, elle reprefente cette Princcfic en Buffe, couronnée de Laurier, avec cette Légende: 
ANNA A U G U S T A. 

Anne Reine. 

Au Revers, on voit cette meme Princcfic, commcunc autre Pallas, armécdcfaPiquc&defon Bouclier , 
courant avec force fur un Ennemi qui fuit devant elle. Sur le devant cil une Colonne érigée ficlou tenue 
par la Viéloirc, fur un Trophé-c d’armes compote des Dépouillés des François. A la Colonne cil at- 
tache un Ecuiîon, furmonté d’une Couronne Murale, dans lequel lônc écrits ces mots : 

SALUS P R O V I N c 1 æ. 

I* Salut de la Province. 

Et le fujet de cette confiance cft exprime ainli par la Légende continuée dans l'Exergue : 

VALLO GALLURLM D 1 RUTO, ET DUACO CAPTO MDCCX. 

Le Retranchement des François forcé, (y Douai fris l'an 1710. 

Par là non feulement la Frontière fut en fureté} mais les Alliez étendirent leurs Contributions jufques 
dans la Province de Picardie. 

Durant ce tcms-là, le Roi Charles n’attendoit qu’un fccours qui lui venoit d'Italie, pour combat- 
tre les Lfpignols campez à Almexara. L'aune reçu, le Gcneial Stanbope fit tant de diligence, qu'il 
fe rendit Maître du palTiigc d’All'.iraz en jet tant un Pont fur la Nogucrc. Aufii-tôt l’Armee des Alliez 
palla cette Rivière, fiv découvrit le Camp des El pagnols. llétoit alors 7. heures du loir} cependant le Roi 
Charles ne voulut pas dilferer de les combattre, l.’omme le terrain croit reilerré, il n’y eut guère que la 
Cavalerie qui put agir. Toute celle du Roi Philippe fut mile en déroute, fie pouflcc jufques bien avant 
dans la nuit. Elle fe- retira fous le Canon de Lerida, avec une perte coniidctable. 

Cet Evénement étant dû à la fige conduite du General Anglois,on en fit encore honneur à laRr.iMr. 
de la Grande-Bretagne dans ht Médaille CCCLXXI I. D'un côté elle reprefente cette Princcfic 
en Bulle , couronnée de Laurier, avec la meme Légende que la precedente. Et au Revers cfl dépeinte 
la Bataille, fur une Hauteur, où la Y'ictoirc (c déclara pour Us Alliez, avec ces mots autour: 

P U G N A EQ^VbS T R I S. 

Combat de Cavalerie . 

Et cette Infcription dans l'Exergue : 

HISPAN 1 S AD A LM EN ARA M VICTIS JULII XVI. MDCCX. 

Les Efpagnoh vaincus à Ahnenara le 16. Juillet 1710. 

La Campagne de Flandre continuoit toujours heureufement pour les Alliez. Ils le rendirent Maîtres 
de AY/éw»? ,dont la pri fe fut fui vie de celle d’ //Ue fie de S. Venant. celle-ci à la fin de Septembre, & l’autre 
feulement en Novembre, à caufc des grandes difficultés dont ce fiege ctoit accompagne, il fut achevé 
par les Alliez en prcfcnce de l’Armée Françoife, qui , quoi-qucdifpoieecn aparcnce à luit' livrer combat , le 
contenta neanmoins de demeurer fur la defenfive, dans la crainte d’un Evénement dclàvantagcux. 

On voit ici N°. CCCLXXIII. deux Pièces de Monnoyc d'argent, qui furent frapccs à A 1 p e pen- 
dant le fiége. Elles ne different qu’en grandeur, étant toutes deux de h Valeur de if. fols. Elles re- 
prefentent ies Armes de la Ville, qui font d’Azur à la Fafee d’or, avec cette Infcription : 

ARIA OBsessa PRO REGE ET PATRIA. 

Aire affligée, pour le Roi & h Patrie. 

Le Maréchal de VilJart a voit renforcé fou Année de divers Détachcmcns , A s'étoit renferme dans de nouvelles 
L^nes derrière Arras; de forte qu’il croit impuflible de l’attaquer, ni de faire le Siège de cette Place. C’eft ce qui 
obligea les Alliez, en attendant quelque autre occalion , de s’occuper à celui de ÜKTHCNE, qui fut inveftie le 16. 
de Juillet. CÀttc Place nVll pas grande, mais elle cil trcs-réguliércmcni fortifiée. La Garnifon conlifluit en y. Ba- 
taillons, outie 200. hommes de l’Armée, 2. H fendrons de Dragons, jo. Dragons de la Brigade du Roi, tco. Che- 
vaux de l’Année, 6c ico. Canonniers, Bombardiers ou Mineurs. Cependant, malgré tout cela, la tranchée aiant 
été ouverte le 23. la Capitulation fut conclue le 29. en prcfcnce des Députez de L. H. P. 

Il en fut à peu prés de même de S. V t N A N T. Les difpofnions nécclliircs pour faire écouler les eaux de ce«e 
place, aiant été achevées avec lucccs, la Tranchée fut ouverte le 16 Septembre, & la Capitulation lignée le 30. Ce 
ne fut pa» fans y avoir donne un Alfaut, où les Alliégeans furent repoulkz deux lois. Mais enfin s’étant logez fur 
la Contrcfcarpc, les Affligez battirent la Chamade, voyant bien qu’ils ne puuvoicnt les en châtier. 

Pour ce qui cil du Siège d*A ire, ta Tranchée y fut ouverte des le 12. Septembre. Il y avoit deux attaques ; l’une 
par le détachement de l’Armée du Duc de Marlborovgh, au côté gauche de l’Ouvrage à cornes; & l’autre par le 
Détachement de l’Armée du Prince EuGENK, vis à vis te vieux Château. Comme on vouloit prendre les deux autres 
places avant celle-ci, & qu’on favoit bien que l’Armée Françoife n’étoit pas en état de troubler ce liège, onnedonna 
l’ailiiut à la Contrefearpe que la nuit du 31. Octobre. Les jours fuivans, les Travaux furent avancez avec tant de dili- 
gence, pour donner l’aflaut general, que le 8. Novembre au loir, comme on étoit occupé à achever les Ponts auxdeux 
attaques, le Marquis d- Goesbriant , Gouverneur, fit battre la Chamade & demanda à capituler. 

Ces 3. Sièges font le fujet de la MedailleCCCLXXl V. D’un côté ou y voit le Bulle de la Reine d’ANGLE- 
TERRE avec la même Infcription que ci-devant : 

ANNA A D G U S T A. 

Anne Reine. 

Au Revers efl un Trophée élevé fur un Piédertal , & compofé de toute forte d’ Armes, Drapeaux & Etendards pris 
fur les François, avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

BLTHUN I A, FANO Sancti VENANTII ET ARIA CAPTIS 
INSPECTANT!»»* GALl.is CENTwm MILLibus 
MDCCX. 

Béthune , Saint Venant 13 dire pris à la vue de cent titille François Pan 1710. 

DJ J Comme 
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Comme les Nouvelles n’arrivent que fucccffivemcnt , on fut quelque tems à lavoir les fuites qu’avoit 
eues en Espagne la Bataille d'Almenara. Il ne tint pas aux Efpagnols de perfuader qu’ils avoient eu leur 
revanche a Penalva dans une rencontre dont ils s’attribuoient tout l’avantage. Ils publièrent qu’ils y 
avoient défait toute la Cavalerie des Alliez -, quoique le Roi Charles, aiant à la vente manqué ce 
Polie , fe fût retircavcc perte feulement de 8. Chevaux. Mais c’étoit pour faire oublier une perte réelle 
par un avantage imaginaire, & pour cacherpar cette Nouvelle du tf. Août une autre du 10. bien moins 
équivoque, & qu’ils avoient interet de ne pas divulguer. En effet, quoi-que l’Armée Espagnole aiant 
gagné une marche fût arrivée la première à SarraüosseSc qu’elle y eût encore reçu un Détachement 
de i+oo.Chcvaux, leRdi Charles aiant pâlie l’Ebro le ip. le Roi Philippe vit bien qu’il n’y avoit plus 
moyen de reculer, Se qu’il en faloit venir à une Bataille. Elle fe donna effectivement le zo. & la Viétoirefut 
fi complcttc pour le Roi Ch a rlcs , qu’il fcmbloit que toute l'Efpagne dût lui être (butnilé en peu de tems. 

Ce fut pour célcbrerun Evénement fi confiderable que l’on frapa la Médaille CCCLXXV. à l’honneur 
de la Reine d’ANGr.ETR.RRE, qui y avoit le plus contribué. D’un coté, ony voitlc BufledeceticPrin- 
cdTc de la même manière & avec la même Légende que dans les precedentes. Et del’autrc, cette Reine fur 
fon Trône, recevant les Etendards pris fur les Ennemis que la Vittoire vient mettre à les pics, avec ces 
mots continuez dans l’Exergue : 

HISPAN 1 S PROFLIGATIS AD CÆSARIAM AUGUSTAM AUGusti XX. MDCCX. 

Les Efpagnols défaits à Sarragnffe le to. /tant 1710. 

Le Roi Philippe aiant reçu des fccourS de France, qui arrivèrent affcz tôt pour le tirer d’embarras, 
ils’aprochadcMadridavcclc Duede Vendôme, qu’il avoit déclaré fbn Vicaire General. Les Alliez, qui 
avoient confumc tous les fourages des environs, ne fongcrc r.t qu’à fe raprôchcr de l' Arragon , où ilsavoicnt 
quantité de Magazinsôc de Vivres. On étoit alors au Mois de Decemore. Les Troupes A ngloi les prirent 
la route de Brihuega, croyant y pouvoir fubfiltcr plus commodément. Elles y furent enfermées par le 
Duc de Vendôme, qui fit aufii-iôt battre les murailles de la Place. Le General Staretnberg en aiant eu 
avis, s’aprocha dans le deficin de les dégager. Mais les forces aiant été réduites au tiers de celles qu’avoit 
l’Aï met- des deux Couronnes, il courait rlfque d’etre enfermé lui-méme, s’il ne s'en fût fauvé parla plus 
belle retraite dont on eût encore ouï parler. Ce ne fut pas fans avoir caufc aux deux Rois une perte de 
plus de fix mille hommes. Tel fut le fort des Armes en Efpagne dans la Campagne de 1710. 

Celle de Flandre s’erant auffi terminée de la manière que nous Pavons dit, on en voulut encore célébrer les 
Evcncmcnsparundcsplus beaux Médaillons qui puiffe fervir de Monument à l’Hiftoire. C’eft celui que 
l’on voit ici N°.CCCLXXVI. D’un côte il reprt fente le Lion Batave tenant de l’une de feS pattes un 
Sabre nu, & de l’autre un Cordon où font attachez les Ecuffons aux Armes de I'Em pire, de I’An- 
gleterre & de la Hollande. Derrière lui elt un Sponton aiant au bout le Chapeau de la Liberté. 
Dans le lointain, on voit des Vaifleaux, fymbole de la Puifiancc maritime de la République, & autour 
de la Médaille on lit cette Infeription tirée de Claudicn $. Stilic. 

PALMA GAUDENS ET AMICTA TROPHÆIS VICTORIA, Claudianus 3. Stil. 

La Vïéloire couverte de palmes & environnée de ‘trophées. 

Au Revers cft une Pallas affilé fur un Trophée d'armes , élevé fur un Picdcftal où font écrits les noms 
des Villes prifes en 1710. telles que Douai, Bsthune, S. Venant, 5 c Aire. A côté cft reprefemee 
en pcrfpcctivc la Bataille de Sarragossf. j & autour de la Médaille on lit cette Inlcription: 
SPOLIISQUE MICANTES INNUMEROS ARGUS MDCCX. 

Et des Arcs de triomphe fans nombre tout chargez, de dépouilles éditantes l'an 1710. 

L’Année bavante, le Duc de Bavière aiant été déclaré Generaliffime de l’Armée du Rhin, il faïut 
que les Alliez y envoyafient des détachcmcns du Pays-Bas, pour renforcer le Prince Eugene. Cette dimi- 
nution de leurs forces de Flandre ne les empêcha point d’y prendre le defius furlcsFrançois. Ils commen- 
cèrent pars’emparerdu Polie d’Arleux, dont ceux-ci s’etoient rendus Maîtres. Puis fai Tant une Marche de 
10. heures, à laquelle le Maréchal de Villars ne s’attendoit pas, ils forcèrent à Villicrs-Biulin les Lignes de 
l’Ennemi qui julqucs alors avoient etc cru impénétrables. Le General François fe mit auifi-tôt à la pour- 
fuitede l’Armée des Alliez » mais l’avance qu'elle avoit fur lui trompa encore fcsmefurc5,& la mit en état de 
raficr l’Efeaut pour aller affieger Bouchai n. LaTranchcc fut ouverte le 1 S- d’ Août, malgré levoifinagedc 
V A rméc Françoife qui étoit en état de s’y opofer -, & quoi- qu’on s’attendit que le Siège fut long , à caulc des 
difficultcz qui s’y rencontroicnt,il ne dura pourtant pas un Mois, la Place aiant capitulé le 1 1. de Septembre. 
Voici N*. CCCLXXVII.unc Monnoyc mémorable, qui fut faite pendant ce Siège, puis qu’elle n’cft 
que de Papier. 

La I. valoit if. fols. Elle avoit d'un côté un Cachet marqué d’un Cupidon, avec ces mots ; 

SANS ESCLAT. 

Et de l’autre , le nom du Secrétaire d’AFFRY,avcc le prix de ce Papier martfué des quatre cotez XXV. 

La z. avoit d’un côté un Cachet de Cire avec des Armes, & de l’autre le même nom, avec la valeur, 
qui n’étoit que de cinq fols. Trille reffourcc, qui étoit déjà en ufage en France depuis 4. ans, & qui 
marquoit trop bien l’cpuifement general de ce Royaume. 

L’Empereur Joseph étoit mort de la petite vcroledcslc Moisd’Avril âgé feulement de 33. ans, l’E- 
Icéfeur de S AXE,commc Vicaire de l'Empire, prit foin du Gouvernement par provifion,cn attendant les 
ordres de l’Archiduc Charles, frere de Joseph, à qui ctoit cchuë la fucceflion des Royaumes* Provinces 
& Pays Héréditaires du défunt Empereur. Ce fut en cette qualitéde Vicaire de l'Empire que Fr edr« 
ric- Auguste fit fraperpendant l’interrègne la Monnoyc d’argent que l’on voit ici No. CCCLXXV 1 II. 

D’un côté elle reprefente cet Electeur à cheval , le Bonnet Elcéforal en tête , fie au bas les Armes de 
fon Elcéforat. Et de l’autre, on voit les Couronnes vacantes par la mort de l'Empereur Joseph, la- 
voir celle de Roi des Romains & celle à' Empereur pofees chacune fur une Table avec un Manteau ÔC un 
Sceptre auprès de l’une, & un Manteau 8c une Epée auprès de l’autre. Au defius, on lit ces mots con- 
tinuez au bas dans un Cartouche en Broderie fur un Tapis qui couvre une autre Table. 

FRIDericus AUGustus REX ELECTOR 
ET V ICARIU 5 POST MORTEM JOSEPHl IMPERATURIS MDCCXI. 

frtderit Âttgufh Roi Eltéltur , 

Et taire de l’Empire après U mort de l’Empereur Jafepb. L’an 17IÎ. 

L’Electeur de Saxe eft Vicaire de l’Empire lorsqu'il elt vacant, en coiiIiJeration de ce qu’il poflede des 
Terres qui apartenuient à la Maifon Palatine. Ce Vicariat ell double, comme nous l’allons voir. 

Ddd l * Le Pays 
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Le Pays qui a etc* rendu à l’Elc&eur Palatin, en execution des Traitez de Wcftphalic, ctt appelé le 
t Palatinat. 11 tire Ion Nom & l'on origine de l'Office de Comte Palatin , dont 1‘ Empereur pour- 


voyoit ceux qui anciennement adminiltroieni en fbn nom la Jutticc dans l’Empire. 11 y c 
l’un du côté du Rhin, qui la faiioit rendre en Franconic Se dans les Provinces Voifines: Pat 


f en avoit deux : 

, qui la tailoit rendre en Franconie & dans les Provinces Voihncs: l’autre en Saxe , 
& autres Pays fujets au Droit Saxon. C’eit lur ces deux Offices de Comte Palatin du Rhin & de Comte 
Palatin de Saxe j que font fondez les deux Pt caria! s de l'Empire, que l’Elc&cur Palai in & l’Elcéteur 
de Saxe exercent chacun en fes Provinces, quand l’Empire manque de Chef. 


Jean Guillaume qui exerçoit l’office de Comte Palatin au tems dont nous parlons -, & qui , 
qualité de Vicaire de l’Empire dans les l'erres dépendantes de l'on Electorat, fit battre ch 1711. la 
Monnoyc que l’on voit ici N 9 . CCCLXXIX. 

D’un côté elle rcprcfcntc cet Eleéleur en Butte, avec cette Légende continuée fur le Revers, où l’on 
voit l’Aigle Impériale chargée en cœur d’un Ecu parti d’argent au Lion rampant d’azur couronné d’or -, & 
de gueules (comme il doit être) au Globe Impérial d’or, à caufe de la charge de Grand-Maitrc-d’Hôtcl 
ale l'Empire : 

Dei Gratia Johannes Wilhelmus Comes Palatinus Sacri Romani Imperii 
A R C h 1 d a p t r k u , ELector, EJ U S Q_v r 
JN PalatinatuRheni Superioris ET FRanconiæ Imperii PROVisor ET VTCAR 1 US 1711. 

Jean Guillaume par la Grâce de Dieu Comte Palatin , 

Grand- Maître <T Hôtel 6? E le fleur Hu S. Empire Romain, & f°* Provifettr 
Et Vicaire dam le Palatinat du Haut Rhin (J de Pranconie l'an 1711. 

D’autre part, comme l’Elcclcurdc Bavière, quoi-que mis au Ban de l’Empire pour s’etre déclaré 
en faveur de la France, ne vouloir pas néanmoins laitier perdre le Droit de Vicaire attaché au Haut 
Palatinat , qui fut uni à la Bavière par la Paix de Munfter, à condition de retourner à Li Branche Pa- 
latine quand celle de Bavière viendrait à finir : il fit battre en cette qualité la Monnoyc qui le voit ici 
N°. CCCLXXX. D’un côté elle rcprcfcntc le Lion, fymbolc de la Maifon de Bavière, à qui le 
Duché de ce nom a été laifle par le Duc Henri le Lien. 11 tient de les deux pâtes de devant l’Ecu aux 
Armes de l'Electeur, écartelé, au 1. & au 4. lozangé ou fuit lé d’argent & d’azur de 21. pièces miles 
en bande pour le Duché de Bavière. Au 2. CSC J. de fable au Lion rampant d’or, couronné, lampalîc 
& armé de gueules, pour le Palatinat du Rhtn. Et fur le tout de gueules au Globe Impérial d’or pour 
la Dignité de Grand Maître d' Hôtel de l'Empire, avec cette Légende: 

MAXimiliakus EMANUEL Du Gratia Sacri Romani Imperii ARCHidapiter, 
ELf.ctor ET VICarius. 

Maximilien E manuel par h Grâce de Üiiu Grand- Maître d'ilote!. Lie Heur & Vicaire du S. Empire R. 

Au Revers font les mêmes Armes en cœur fur un autre Ecu ccartclc des Alliances ou Apanage-s de la 
Muilôn de Bavière, furmontc du Bonnet Electoral, avec cette Légende contenant les autres titres de 
l’Elcétcur. ♦ 

Utriusque Bavaki.c, Superioris Palatinatus, Rurghausemii, Landshuth . Levciitenbercii, 

ET U DUX, COM ts Palatinatus Kheni, le rijix an do ET Ht n R ica N ai us &c. 

Duc des deux Baticrei , du J Dut Palatinat, de Burgbaufen , de LanJshnt , de Leuiktenbog , & de G 

Comte Palatin du Rhin , pis de Ferdinand iÿ a* lient telle is?C. 

Le tems venu que l’on devoit procéder i l’Election d’un nouvel Empereur, la Ceremonie s’en fit à Francfort an 
Mois d’ Octobre, la Capitulation Impériale n'aiant pu eue arcliée pîfliôt. Les Electeurs de Bavière & de Cologne 
s'en plaignirent comine d’une inoblcrvation de la Huile d’or, mais on eut peu d’égards i leurs plaintes, vu le* en- 

f agemens qu’ils «rotent pris contre ce qu'ils dévoient à leur Dignité. La Dicte palla donc outre, St choilit pour 
rnper-ur CHARLES - François - Jefeph , Archiduc d’Autriche, Roi de Bohême, de Hongrie, des Elpagncs < 5 cc. 
VI. du nom. Toute l’Europe aplaudit à ce choix, que ce I rince lôuten»it par des qualitct éminentes, quoi-qulfc 
n’eût alors que 17. ans. Et ce tut pour célébrer fou Avènement au Trône impérial que l’on trapu les Médailles 
fui van tes. 

La 1. N®. CCCLXXX I. rcprcfcntc d’un côté ce Monarque en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende: 
CAROLUS VI. Dti Gratia ROManorum IMPfrator SEMPer àUGustus, 

Nom ini s III. K EX HISPaniarum. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu Empereur de 1 Humants , toujours Augufle, & 'Troifshne du A r o«ï Roi d'Efpttgne. 

Au Revers, ou voit le nouvel Empereur fur fon Trône, aiant auprès de lui la Divinité du Mtm qui lui met la Cou» 
tonne Impériale fur la tète; à fes pics cil un Hongrois, qui lui offre tous les ornemens Royaux de Hongrie. Le 
Prince tient à la main une fc'pée nüc , au dcilus d’un Autel , pour marquer l’engagement qu’il prenoie de faire fervir 
fun autorité à la proteûion des bon* k à la punition des méchans: ce qui ejl exprimé aimi dans la Légende : 
IMPER ANTE TE QVIES ORB 1 SÆCU LO FELICITAS, 

Suni votre Empire le Ale u Je aura la paix & le Siècle fera heureux. 

Dans l’Exergue on lit celte Infcription: 

IMperator ELECTus XII. OCTOBr.s FRANCoPurti AD MOENum 1711. 

Elu Empereur le 12. Oilobrt 1711. à fr atteler t fur le Alan. 

La 2. N°. CCCLXXXII. rcprcfcntc aufli d’un côié le même Empereur en Bulle, mai» couronné & revêtu de 
fes ornemens Impériaux, avec cette Légende: 

CAROLUS VI. ROMANORUM IMPERATOR. 

Charles VL Empereur des Romains. 

Au Revers cft le Globe du Monde (fvmbole de l'Empire) au milieu des airs, avec ces mots autour: 
CONSTANT 1 A ET F O R T I T U D 1 N E. 

Par ta Coujhnee & ta farce. 

Et dans l’Exergue: 

CORONATus FRANCOFurti MDCCXI. 

Couronné a Francfort l'an 1 71 1. 

La 3. N*. CCCLXXXllI. reprefente encore d’un côté l’Empereur en Boite, couronné de Laurier.avec cette Legende : 
CAROLUS VI. Dei Gratia ROManorum IMPhiator Sim per Augustus, Gekmaniæ, 

HlM’ANIt, HuS&AKI F. ET ÜDHKMlit REX. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu Empereur des Romains, toujours Angujlt , Roi de Germanie, 

£ Efpagne , de Hongrie & Je B meme. 

Au Revers cft la Pomme ou le Globe Impérial for un Carreau, avec ces mots autour: 

D 1 VORUM CAROLO DEDIT HOC CONCüKDlA POMUM MDCCXI. 

Le JuJfraee unanime des Eleéleur s a donne' celte Pvmme à Charles 1711. 

E c e Le Cou- 
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I.c Couronnement aiant etc fixe au zz. de Décembre, la Ceremonie s’en fit à Francfort avec la 
Pompe ordinaire en pareille occafion. Sur les dix heures la Marche commença pour le rendre à l’E- 
glife de S. Barthclcmi. Apres les Hérauts d’Armes & les autres Officiers qui doivent affiltcr à cette 
fonction, l’Empereur monte fur un Cheval d’FJpagnc, aiant la Couronne de fa Maifon fur la tête, 
marchoit leul fous un Dais très-riche, porté par dix Confcillcrs de la Ville. Il fut reçu à l’entrée de 
l’Eglilc par les Electeurs de Mayence Se de Trêves, en Habits Ecclcfialliqucs j & apres la Ceremonie, qui 
finit par un TeDetim , il revint dans le meme ordre qu’auparavant , avec cette différence, qu’il marchoit à 
pié fous le Dais, entre ces deux Electeurs, & qu’il avoit la Couronne Impériale fur la tête. 

Ce fut en mémoire de ce Couronnement qu’on fit fraper les deux Médailles que l’on voit ici. La I . 
N®. CCCLXXXV. repréfente d’un côté la Tête du Nouvel Empereur avec cette Légende : 
CAROLus VI. Dei Gratia ROManorum IMPerator, Semfer Augustus, 
Cermaniæ, Hispaniæ, Hungariæ et Bohemiæ REX. 

Charles VI. par U Grâce de Dieu Empereur des Romains, toujours Augujle, Roi de Germanie , 
d'Espagne , de Hongrie , de Bobeme. 

Et de l'autre une Table où finit la Couronne Impériale & le Globe pofez fur le Sceptre fie l'Epée pa£ 
fez en fiiutoir , avec cette Légende , qui explique Pillage de chacune de ces pièces : 

REGIT, DEFENDIT ET ORNAT. 

Il gouverne , défend , orne. 

C’eft-à-dire, il gouverne le Monde avec le Sceptre, il le défend avec l’Epée, & la Couronne cil l'or- 
nement qui rend là Dignité rcfpcctable. Dans l’Exergue on lit ces mots : 

CURONATos FRANCUfuhtI MDCCXl. 

Couronné à Francfort Fan 1711. 

La z. N°. CCCLXXXV I. rcprélcntc d'un côté le Globe Terreftre fulpcndu au milieu des airs, 
avec ces mots : 

CONSTANTIA ET FORTITUDINE. 

Par la confiance iâ par la force. 

Pour marquer que ce font là les principales vertus qui maintiennent l’Equilibre du Gouvernement. De 
l’autre coté cil cette Infeription furmoiv.ee de la Couronne Impériale: 

CAROLVS HISPANIARUm HUNGariæ ET BOHEMiæ REX Augustus Augustus, 
ELECTVS IN R KG EM ROMANorum, CORON ATus FRAN- 
COFurti zz. DEcemrris 1711. 

Charles Roi (F Lf pagne, de Hongrie & de Bobeme , doublement Augnfîc , élu Rci des Romains , 
tâ couronné à Francfort le zz. Décembre 171 1. 

Si cet Evénement combla tout l'Empire de joye, il en arriva un autre à peu près dans le même tems qui plongea 
les Provinces- U nies dans ta plus amere douleur. Ce fut la mort 6c la mort hmdtc du Prince d'Orange, arrivée 
le 14. Juillet, lorfqu’il revenoit de Flandre à la Haye, pour régler avec le Roi de Prullir la fucceiîiou du Roi Guil- 
laume. Ce Prince infortune voulant palier la Meule au Moerdyek, s’étoit d’abord embarqué dans une pcticc Cha- 
loupe pour palier plus vîte, le teins étant alors fort tranquille. Mais à peine y croit-il entré, qu’il s'éleva un vent 
aller tou, mêle de p'.uyc: ce qui l’obligea de faire arrêter la Chaloupe, pour fe mettre dans le Bac ordinaire où était 
l'on Carolfc. Déjà la Chaloupe éioit arrivée de l'autre côté, quoi-qu’apres avoir couru rifquc de périr, lorfquc le 
Bateau où étoit le Prince, n’étant qu’à zo. pas du bord, fut accahlé par une 7 rompe , qui le renverfa avec tous ceux 
qui étoient dedans. Le Prince fe prit d’abord à une corde, qui le foutint quelque teins fur l’eau. Mais une Vague 
le couvrit fie l'enfonça, de même que M. de Hilke, ion ancien fie tidclc Doinelliquc, quni-que les autres eullcnt le 
bonheur de fe fauver. Ainlî périt à Pige de 24, ans Jean-Guillaume Friso, Prince d’Orange fie de Nafîâu, après 
être tant de fois échapé des périls de la Guerre, St avoir donné, à l'imitation de fes Ancêtres, de 11 grandes mar- 
ques de courage, de zclc <Sc d'atleéiion pour la République. On chercha inutilement fon corps jufqu’au ai. qu’un 
Batelier le vit lîotcr fie le pêcha. On le tranfporta enfuite à Leuwacrdc, où il fut inhumé avec la pompe convenable 
le zf. Février de l'année lui vante. 

Ce fut à l’occalïon de cette trille Ceremonie, fie pour laifTer un Monument du jufle regret que chacun rdTcntoit 
de la perte d’un li grand Prince, qu’on lit fraper la Médaille CCCLXXXV 11 . D’un côté elle réprefente le Bulle 
du Prince, couronné de Laurier, avec cette Légende : 

Wiliielmus ER ISO ÀRAUSiæ PRinceps, FRISiæ ET GRONingæ GUBERNator. 

Guillaume Fripa , Prince d'Orange , Gouverneur de Frife & de Groningue. 

Au Revers efl la Frise fous la figure d’une femme aflife fit pleurant près d'une Urne, trou fort un Phénix qui re- 
naît de fes cendres; dans le lointain cil reprefenté le Naufrage du Prince caufé par la Trompe , qui cil un tourbillon 
de vent qui fe fait en un même lien, fie qui attire l’eau de la mer jufqu’au plus haut de Pair ; en forte que quand ce 
nuage vient à crever fur un Vailfeau , c'ctl avec tant de violence, qu’il ne manque guère de le faire couler bas. 
Autour de la Médaille cil cette Devife : 

LACHRYMIS ÆQUARE DOLORES HIC LABOR. 

Quelle abondance de larmes pourrait égaler maire douleur ! 

Et dans l’E. vergue, on lit: 

DEPLORANS PATrle PATREM TUMULATum z y. FEBRuarii MDCCXIÎ. 

Elle pleure le Pete de la Patrie inhumé le 2 y. Février 171 z. 

On avoir déjà fait à Utrecht l'ouverturedu Congrès puur la Paix generale. C’étoit le fruit d’une Négociation fecre- 
tc entre la Fr an ce & l’Angleterre, ménagée depuis longions à l’infu des Alliez. Us n’eurent plus lieu d'en douter, lors- 
qu'ils virent la LettrcCirculairequeS.M. Britannique leur écrivit, pour les inviter à envoyer leurs Plénipotentiaires à 
Utrecht, qu’elle avoit choili pour le lieu des Conférences. En vain le Prince Eugenefe rendit à Londres, pour tâcher 
de rompre cette Négociation particulière. Eu vain les Etats Generaux des Provinces- Unies firent exhorter la Reine à 
ne perdre point les fruits d'une longue euerrepar une Paix précipitée, lln’étoit plus teins fit les engagement ctoient trop 
forts. Il falut fe réfoudre à traiter lur le pié des Préliminaires qui avoient été réglez par les deux Couronnes. Ainlî 
la Reine d’Angleterre devint Médiatrice, d’ Alliée qu’elle étoit auparavant. Il y avoit pour elle dequoi s’apîandir 
d’avoir amené les choies à ce point; fit la France fe fdicitoit tout bas d’une Négociation dont elle tiroit le 'piincip.il 
Avantage. Telle cft la penfée de la Médaillé CCCLXXXVIII. 

Elle repredntc la Sale du Congrès, où d’un côté font aflis autour d’une table les Plénipotentiaires de Hollande fie 
deSavoye , les fculs qui s’y trouvèrent au commencement de la part des Allicz,fit de l’autre ceux de France fit d’Angleterre, 
cc:tc dernière étant dé lignée par une femme , avec cette Légende qui marque allez bien le perfonnage que chacun y ùil'oit. 
AUDIT, V IDE T , TACET, RlDET. 

Il écoute, il voit, il fe tait , il rit. 

Toutefois, comme il étoit toujours glorieux à la Ville d’U t r ec h t d’avoir été choifîe pour le Lien de cette 
Scene, elle efl représentée an Revers, aiant au délias le Nom de Jehova dans un Soleil lumineux, avec cette 
Devile qui fait aliulion au Difeours par lequel l’Evêque de Briltol ouvrit l’ A tremblée. 

J 3 ELL 1 FUGAT NUBES, SULEMQIJ E RF.DUCIT PACIS. 

// diffipe tes nuages de la Guerre , & ramène U Soleil de la Paix. 

Et daus l’Exergue, on lit la Date de l’ouverture du Congrès en ces termes : 

CONGRESSUS P A C I F h R 1 NCHO A T us 19. J AN U AR 11 MDCCXII. 

Le Congrit de U Paix commencé le 29. Janvier 1712. 
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Comme on avoit envoyé à toutes les Cours engagées dans la guerre le Projet de Paix concerté entre 
la France & la grande Bretagne, il n’y eut guère de Princcs> qui n’aportafient leurs pretenfions au Con- 
grès. Les Miniftresde France y remirent aux Alliez l’Explication fpecifique de leurs offres pour la Paix 
generale j & ceux-ci firent à leur tour leurs Demandes fpccifiqucs. Le Roi T.C. eut à peine déclaré 
qu’il obligerait fon Petit-fils à accepter l’Alternative des deux Royaumes de France ou d’Efpagnc, (ce 
oui fut fuivi d’une Renonciation folcmnclle de ce Prince au premier de ces Royaumes) que le General 
Anglois qui commandoit en Flandre eut ordre d’éviter de s’engager à un Siège ou à une Bataille, jufi* 
qu’à nouvel ordre. Ainfi le Maréchal de Villars acheva glonculement une Campagne qui ramena la 
viéloirc dans le Camp des François. Ce changement de Scène rendant leur condition beaucoup meil- 
leure, les Anglois continuèrent leurs bons offices pour les réconcilier avec les autres Nations. Des le 
n. d’ Avril 1715. les Difficultcz fc trouvèrent allez aplanies. 15 c les Traitez furent lignez entre la 
France, l’Angleterre, la Hollande, le Portugal, la Prufle Se la Savoyc. 

Quelles que fuflent les conditions de ces Traitez, qui ramenoient enfin la tranquillité dans toute 
l’Europe, il n’y avoit rien à fouhaiter finon qu’ils fuflent de longue durée -, Se c’cll ce qui efl exprime 
par la Médaille CCCLXXXIX!. la première de celles qui ont etc faites lur cette Paix. D’un côté 
elle repréfente un Autel orne des Armes des fix Puiflanccs que nous venons de nommer, & furmonté 
d’autant de Couronnes. A droit & à gauche font deux femmes, dont l’une rcprclcnte l’Europe fie 
l’autre l’Angleterre, qui réunifient toutes ces Couronnes par une autre de Laurier qu’elles tiennent au 
deflus i & plus haut cil le nom de J e h o v a , avec ce vers Latin : 

FAC DE VS ÆTERNOS PAC EM PACISQVE MINISTROS. 

Fai , S Dieu , que cette Paix dure éternellement aujji bien que la mémoire de ceux qui en ont 
été les Minières. 

Au revers efl la Paix dans les nues qui verfe une Corne d’ Abondance: fur le devant, on voit les Peu- 
ples qui la reçoivent à bras ouverts, avec ces mots: 

PAX ADES. 

Te voilà beureufe Paix . 

Et dans l’Exergue on lit cette Infeription fous la ville d’U trecht reprefentee dans le lointain : 
TRAJECTI AD RHENUM PAX FACTA EST XI. APRIL 1 S MDCCX 1 U. 

La Paix faite à Utrecbt fur le Rbin te 1 1 . d' Avril 171 3. 

Par le Traité avec l’Angleterre, le Roi T. C. rcconnoifloit la fucccflîon au Royaume de la Grande 
Bretagne telle qu’elle ctoit réglée par les Loix en faveur de la Princcflc Sophie Douairière de Bruns- 
vrik-Hanover, & de fes Heritiers dans la Ligne P rote liante. I! confirmoit les Renonciations du Roi 
d’Efpagne & de fes Defeendans à la Couronne de France, fie des Ducs deBerri fie d’Orléans à la Cou- 
ronne d’Efpagnc. Il ccdoit à la Reine fie à la Couronne de la Grande Bretagne la Baie fie le Detroic 
de Hudfon, avec toutes fes dépendances, l’ilede S. Chriilophlc, la nouvelle Ecofle ou l'Acadie, fie 
l’Ile de Terre-Neuve fiée. Ce qui étoit pour l’Angleterre des avantages fi confidcrablcs , que les Su- 
jets de ce Royaume ne pouvoient trop s’en féliciter. Telle cilla penfée des deux Médailles N .CCCXC. 
& CCCXC I. qui en font honneur à la Reine. 

D’un côté elles reprefentent cette Princefle en Bulle couronnée de Laurier , avec ces mots : 
ANNA Dbi Gratia MAGnæ BRItanniæ FRanciæ 
ET HIBerniæ REGin a. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France 13 £ Irlande. 

Au Revers efl la Grande Bretagne affife , tenant d’une main une branche d’Olivier, & de 
l’autre une Pique. D’un côté font des Vaifleaux dans le Port , fie de l’autre un Laboureur qui cul- 
tive fon champ tranquillement à la faveur de la Paix, pour marquer le rétabliflement du commerce 
fie le retour de l’abondance, félon le fens de cette légende continuée dans l’Exergue : 

COMPOSITIS VENERA NT V R ARMIS. MDCCXIII. 

Ils venerent celle qui a mis fin aux troubles de la Guerre. 1713. 

Ces deux Médailles ne font differentes qu’en grandeur. 

La fuivantc N°. CCCXCII. efl une Emblème de la duree de cette Paix, dont on n’avoit alors 
que l’cfpcrance fie le defir , mais qui fc trouve confirmée par l’événement, d’une manière à n'en 
craindre pas fi tôt la rupture. D’un côté efl Saturne ou le Tems arme de fa faulx tenant à 
la main un ferpent en rond, Symbole de l’Eternité, fie \plant fur un nuage avec cette Devile: 

QUÆSITÆ TEMPORA PACIS EVNT. 

Ainfi coule le tems de la Paix fi defir fe. 

Au deflbus efl la ville d’U trecht avec ces mots dans l’Exergue : 

FOEDERE icto. 

V Alliance étant faite. 

Au Revers on voit Vulcain fie les Cyclopts qui mettent des armes en pièces, qui les fondent , fie en 
forgent des Socs de charrue fie autres inllrumcns pour le Labourage, avec ces mots autour: 

DIFFINGITE A R M 4 • PAX EST. 

Fondez ces armes , la Paix efl faite. 

Dans l’Exergue efl la Date de la fignaturc des Traitez: 

III. El Dus APRILis cio. loccxni. 

Le 3. jour avant les Ides l'Avril 171 3. 

F ff Par le 
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Par le Traité entre la France & les Etats Generaux» on remettoità L.H.P.toutce que leRoiT.C. 
ou fes Alliez occupoicnt des Pays-Bas Efpagnols , ôccequelefeuRoid’ElpagneCharlcslI. avoit poflédé 
conformément au Traité de Ryswick j dont la Maifon d’Autriche devoit jouir à perpétuité, apr« qu’el- 
le ferait convenu d’une Barrière avec les Etats Generaux : excepté le Haut quartier de Gucldrcquc l’on 
donnoitauRoidePrufle. LcRoideFrancc cedoit de plus aux Etats Generaux Mcnin 5 c la verge, Tournai 
& IcToumefis , excepté S. Amandôc Mortagne, Fûmes 5 c fonTcrritoirc, la Knockc,Loo 5 c Dixmudc, 

Y près 5 c fa Châtellenie, RoulTelaar, Poppenngue, Varncton,Cûmmines6c\Varwik. Onconfirmoitles 
Renonciations mutuelles duRoi Ôc des Princes de fonfàng à la Couronne d’Efpagne,ôc celles de S. M.C. 
& de fes Dcfcendans à la Couronne de France: ces Renonciations ctoient comme la baze du Traité. Le 
Duc de Bavière retenoit la fouverainctc 6c les revenus de UVillcôc du Duché de Luxembourg, dcCharlc* 
roi, de la Ville & duComtcdeNamur, jufqu'à ce qu'il fût rétabli dans les Etats qu’il avoit podèdezdans 
l’Empire, 5 c qu’il fût dédommagé des pertes qu’il avoit fouflfertet. Et outre ces Traitez , ily encutdeux 
autres pour régler le Commerce entre les deux Puiflanccs Maritimes. 

C’cft ce quieftexpriméparlaMcdaillcCCCXCUI.frapecàcefujet dans la Ville d’Amftcrdam. D’un 
côté elle rpprefente le Lion Batave dans un Fort, & auprès de luiPallas tenant d’une main un Ecu avec 
l’ Emblème de la Liberté, 5 c del’aukre ffapant la terre de fâ Pique qui en .fait fortir un Olivier, avec cé 
Dii tique : 

DIVA TEGENS BATAVOS QVA CUSPIDE REPPULIT HOSTES, 

NVNC OLEAS PACIS SURGERE SIGNA JUBET. 

De la même Pique , dont la Détffo qui protégé Us Hollandais a repoxfft leurs Ennemis , elle fait 
fortir dt la terre l'Olivier fymboie de la Paix. 

Au Revers on lit cette Infcription dans une Couronne de Laurier, aiant au bas les armes d'Amftcrdairt. 

FACE 

CVM POTENTISSIMÏS CALLIARVM ET HISPANfARVM REGIBVS ULTRAIECTI 
’• COMPOSITA AD DIEM XI. APRILIS ET XXVI. JVN1I, PVBL1CA SECURITATE 

- ' LT UBERTATE VINDICATA, PRO FELICI RfcIPIMLFCÆ REPARATIONE, 

% MERCATURÆ INCREMENTO ET SECVL1 l'BERTATE 

Sinatvi PdpblviQvi Amstiloov menus. 

* VOTA SUSCEPERUNT eia ioccxiil ET cia lacctir. 

« La Paix aiant été faite avec les tris- P ni Jf ans Rois de France là d'Efpagntà Utrecbt , le 1 ! . d Avril 171 1. 

là U 2 . 6 . de Juin 1714. la fur eté Publique là la Liberté rétablie , le Sénat là te Peuple d Amf.erdam 

ont fait faire ce Monument en témoign >ge de leurs vaux pour le bonheur de la République , 
l'accroijfement du Commerce , là l'abondance du Siècle. 

Ce ne fait , comme on le voit par la dernière Date, qu’au Mois de Juin de l'Année fuivantc, que la P 
fut conclue avec l’fcfpagne Les fruits qu’on fcpromcttoitde cette Paix par le moyen du commerce font 
ainfi exprimez dans la Médaillé CCCXCIV. D’un côté elle reprefentcTEsPAGNB 6c la Hollavdb 
fous la figure de deux femmes dont l’une cft couronnée, 5 c l’autre tient une Pique avec le Chapeau de la 
Liberté: toutes deux tiennent un rameau d’Olivier au deffus d’un Autel où clics jurent une Alliance éter- 
nelle* 6c la De vile marque les proprictcz de l'une & de l’autre en ces termes continuez dans l’Exergue: 
CONVENIUNT INTER SE COLCHIS ET ARGOS* r 

DABIT ALTERA MESS EM, ALTERA MESSORES. 

La CoUbhle là Argos s 'accordent en ce jour \ P une fournir a la Moiffon là r autre les Moisfonneurs. 

Pour marquer par la Colcbide, qui cftlePaysoùfutconquifelaToifon d’or, l’Ffpagncôc fesricheflcs * 5 c 
par Argos ou les Argonautes , les Hollandois , qui par leur Commerce dans les Pays de la Domination de 
ccttc Couronne, dévoient raporterdesricheflcsimmcnfcs à la République. Parla Moiflbn on entend Jcs 
Marchandées du Nouveau Monde j ôc par les MoifTonneurs , les Marchands Hollandois qui auraient 
déformais la liberté d’y trafiquer. 

Au Revers cft reprefente le iieu du Congrès, 5 c à côté, des Champs labourez avec ccttc Devife qui 
s’entend des Socs de Charrue: . 

CONDUNTUR NON RETUNDUNTUR. 

Ils font cachez en terre là non pas émoufftz. 

Pour marquer qu’une heureufe abondance allait déformais fucceder à tous les malheurs de la guerre* 
Dans l’Exergue, on lit cette Infcription, 

PACE INTER Regem HISPaniæ ET ORDines BELGii FOEDerati INITA 
Ad Diem XXVI. 1 VNII MDCCXIV. 

La Paix conclue entre le Roi dEfpagne là les Etats Generaux des Provinces- Unies le x 6 .Juin 1714. 

Il nereftoit plus qu’à conclure aufb le Traité avec l’Empereur 5 c l'Empire, pour rendre la Paix gene- 
rale. Les Préliminaires en furent arrêtez à Raftadt par le Prince Eugene 6c le Maréchal de Villa rs, 
qui ne différèrent d’y mettre la dernière main, que iufqu’à ce qu'ilsTuflcnt pleinement éclaircis des inten- 
tions des deux Cours. Il y eut une conférence de z. heures des le premier jour, 5 c le z. qui étoit ler.de 
Man 1714. tout fût régie. On travailla à mettre au net le Traité, qui fut rédigé en François, 5 c figne 
la nuit du 6. 

Il cft rare de voir deux Rivaux pofleder en un même degré l’habileté que demandent les Négocia- 
tions, ôc les qualitez qui concourent à faire un grand Capitaine. Mais s’il eftbcauà ceux dont on parle 
ici d’avoir concouru au même but , fans craindre de diminuer par la Paix la gloire qu’ils avoient 
acquife rendant la guerre* il eft bien glorieux à la France d’avoir produit les deux Héros en qui ccs deux 
genres de mérite fc trouvoient réunis. C’eft la penfée delà Médaille CCCXCV. où d’un coté font re- 
tirefentez le Prince Eugene 5 c le Maréchal de Villars aflis chacun fous un Palmier, & fc donnant 
la main, avec ces mots: 

CONVENERE DUCES PRO PALMIS IUNGERE PALMAS. 

Ils fe font accordez tous deux à fe donner ta main pour mettre le comble à leurs triomphes. 

Au Revers font rcprcfcntcz les.figncs de 5 c du fo/wV, fymbolcs dcl’EMPEREURÔcduRoidcFRAN- 
ce, ÔC le ligne d csPoifons où le Soleil étoit entré au tems de ce Traité, avec ccttc légende : 

Fffz JUN- 
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JUNGUNTUR JUPPITER ET SOL. 

Jupiter (fi le Soleil en conjondion. 

Et dans l'Exergue on lit ces paroles : 

VI. MARTII Anni MDCCXIIII. PAX R AST ADI ENSIS. 

La Paix de Raftadt conclue le 6. de Mars 1714. 

Par ce Traite le Roi T. C. ccdoit à l'Empereur le vieux Brifach & toutes fes Dépendances, fituccs 
à la Droite du Rhin» Fribourg avec les Forts de S. Pierre, de l'Etoile, 5 c autres huiez dans la Forée 
noire ou dans le refte du Brifgaw j 5 c lcFort de Kchl. Celui de la Pile ôc les autres dans les Iles du Rhin 
fous Strasbourg dévoient être rafez,deméme que les Fortifications conftruitcsvis àvisdc HuningucÔcc. 
Et les Elc&çurs de Cologne 6c de Bavière dévoient être rétablis dans leurs Etats, Titres, Dignitcz, 
Prérogatives 6c Droits dont ils avoient joui ou dû jouir avant la Guerre. Quant aux Pays-Bas Es- 
pagnols remis par la France aux Etats Generaux pour la Maifon d'Autriche, le Roi T. C. confco- 
toitque l'Empereur en prît poflefiion, fauflcs Conventions entre l'Empereur & les Etats Generaux 
pour leur Barrière. 

Cette Barrière des Pays-Bas Autrichiens ctoit donc la feule chofc qui reftât encore à régler. L’Em- 
pereur nomma pour cet effet le Comte de Comncfeck , 6c les Etats Generaux M. vander Dufifen y l’un 
des Plénipotentiaires au Congres d'fcltrccht , le Comte de Recbteren y qui l’avoit auffi été, Mrs. de 
Cockinga & de Geldermafifen. Tous ces Minières fc rendirent à Envers le 1. d’Oélobre, & commen- 
cèrent à s’aflcmbler le 4. dans l’Hôtel de Ville. Il ctoit difficile qu’une Négociation de cette impor- 
tance fc terminât en peu de tems. On y employa pluficurs Conférences, qui durèrent jufqu’au I y. No- 
vembre 171p. que le Traité fut enfin cônclu 6c figné. 

Ce Réglement cft une des Circonftanccs de la Médaille CCCXCVI. frapée l’Année fuivante à 
Gouda, Ville de Hollande, dont M. vander Dufifen étoit alors Bourgucmaîtrc & Concilier Pen- 
fionnaire comme il l’eft encore. D’un côté elle reprefente la Paix debout avec une Corne d’abondan- 
ce apuyée ftir une Colonne, pour marquer fa durée. Elle donne à l’ J fiel , fur lequel eft bâtie la Ville 
de Gouda, qui paroit dans le lointain, le Caducée de Mercure, fymbolc du Commerce qui rend 
cette Ville floriflantc j Scie Fleuve, ‘en le recevant, adrefle à la Paix ces paroles de la légendes 
TANDEM EXPECTATA VENIS. 

Vous venez enfin y après avoir iti fi long tems attendue , 

Dans l’Exergue on lit ces mots: 

PACI TRAIEÇTINÆ. 

. -• A la Paix eTUirkcbt. 

Et au Revers, cette Infcription qui marque 6c les circonftanccs de cote Paix, 6c les Magiftrats fou* 
l'Autorité defquels cette Médaille a été frapée. 

Qv od Félix Favstvm Qv e Six* 

TRAIECTI AD RHENUM" 

- ' •' PACE 

POST XII. ANNORUM BELLUM 
INTER GALLOS HISPANOS ET BATAVOS CONVENTA 
IURE MERC'ATURÆ RESTITUTO 
PROLATIS FINIBUS 

AC MOX ANTVERPIÆ CONSTITUTIS LIMITIBUS 
OPERA ET CONSILIO CUM CÆTERÏS PACIFIC AT ORIBUS 
CONSULIS GAUDANI 
IN PERPETU AM REI MEMORIAM 
NUMISMA HOC CUDI JUSSERUNT 
S EN A T US Po P U LU S Qu £ Gavdanus MDCCXVI. 

Ce qui fi bit heureux (fi favorable ! 

La Paix aiant été faite à l/trecbt fur le Rhin , après une Guerre de douze anr 9 
Entre les François , les E/pagnots (fi Us Hollandoit , 

Le Droit du Commerce réfabli , les limites de F Etat reculez , 

Et la Barrière réglée en dernier lieu à Anvers , avec les autres Pacificateurs , 

Par F entremife (fi le Confeil du Bourguemaitre de Gouda , 

Le Sénat (fi le Peuple de ladite Ville de Gouda 
Ont fait firaper cette Médaillé à la Mémoire étemelle de cet Evénement , Tan 17! 6. 

Telle fut la paix dont on jouît encore aujourd’hui en MDCCXXII. La France profita heureufement 
du changement qui étoit arrivé dans la Cour d’Angleterre & obtint ce qu’on n’auroit pas cru aupara- 
vant qu’elle pût obtenir. Philippe V. fut établi fur le Thrônc d’Efpagnc, en abandonnant aux An- 
glois Gibraltar fur le Detroit 5 c Port Mahon dans l’Ile de Minorquc. L’Empereur qui avoit afpiré à 
toute la Monarchie d’Efpagne, fc contenta de Milan, du Royaume de Naples & de celui de Sicile y 
de Sardaigne, outre les Païs-Bas Autrichiens, qu’il poflede encore à préfent. Les Etats Generaux 
curent feulement quelques petits Lieux fur la Frontière de Flandres, 5 c la garde de quelques Pla- 
ces, qui font leur Barrière. Les Electeurs de Cologne 5 c de Bavière furent rétablis dans leurs Terres 
6c dans leurs Dignitez. Il parut par-là que les Etats Généraux n’avoient cherché, dans cette Guerre, que 
leur propre fureté, 6c en effet ils n’en tirèrent d’autre fruit, que celui d’avoir repoufle une Puifiance 
formidable, qui s’étoit avancée, julques fur leurs Frontières, 6c d’avoir mis entre; elle 5 c eux la Bran- 
che Allemande de la Maifon d’Autriche, comme ils y avoient eu jusqu'à la fin du XVII. Siccle Ix 
Branche d’Efpagnc. C'étoit bien le moins qu’ils puflent attendre de tant de dépenfes qu’ils avoient 
faites, 6c de tant de Victoires qu’ils avoient remportées, conjointement avec leurs Alliez, fur la Puif* 
fancc la plus redoutable de l’Europe. 

F I N. 
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